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Les nouveaux besoins de la femme d’aujourd’hui

Les experts songent à l’assurance-divorce
par Michel Nadeau

L’émergence de la famille monoparen­
tale et le désir de la femme au travail de 
s’assurer un certain niveau de vie au mo­
ment de sa retraite devraient inciter les 
compagnies d’assurance-vie à mieux s’a­
dapter à une réalité nouvelle et offrir 
ainsi des « produits » orientés vers la sé­

curité financière de la femme d'aujour­
d’hui.

Si l’entreprise privée ne tient pas 
compte des besoins nouveaux de la 
femme au travail, l’État poussera plus 
loin son intervention, estime M. Claude 
Garcia, vice-président de la firme Hébert, 
Le Houillier & Associés Inc.

M. Garcia prépare actuellement une

étude en vue du prochain congrès de l’As­
sociation internationale des actuaires qui 
aura lieu à Zurich en 1980. Deux facteurs 
se dégagent des travaux préliminaires:

■ Le décès du conjoint n’est plus la 
cause première de la formation d’une fa­
mille monoparentale. C’est le divorce 
ou le simple désir d’une femme d’élever

seule des enfants qui contribuent le plus à 
l’augmentation du nombre de familles 
monoparentales. Comment les femmes 
peuvent-elles s’assurer d’un revenu mini­
mum dans un tel contexte?

Les assureurs ne reconnaissent pas 
u’une femme divorcée peut avoir autant 
e besoins financiers qu’une veuve.
■ De plus en plus, des femmes mariées

poursuivent une carrière. Elles ne peu­
vent souvent participer à un régime de 
retraite dans une entreprise parce qu'el­
les occupent des fonctions à des niveaux 
inférieurs. Comment alors prévoir des re­
venus suffisants pour maintenir un cer­
tain niveau au moment de leur retraite?

Pour l’actuaire Québécois, il faut repen­
ser la conception de l’assurance-vie qu’on

vendait traditionnellement pour protéger 
le revenu du conjoint survivant : le mari 
était alors l’unique gagne-pain de h cel­
lule familiale.

Mais s’il n’y a pas de mari au départ ou 
si on ne veut pas trop compter sur lui, 
comment faire?

Selon M. Garcia, il faut bien saisir 
Voir page 6: Assurance-divorce

■\

culture 
& société

lit

Le Vie Festival de théâtre 
pour enfants du Québec se 
tiendra au parc Lafontaine 
du 24 au 29 août. Parent 
pauvre du théâtre québé­
cois, le théâtre pour enfants 
réussit quand même à sur­
vivre avec une incroyable vi­
talité. Angèle Dagenais a 
rencontré Marie-Hélène Fal­
con qui est la grande orga­
nisatrice de cette manifes­
tation.

— page 13
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Le Musée 

cfcj Québec 
en devenir

CONCEPT MUSÉOLOGIÛUE

Après l’annonce faite cette 
semaine par le ministre des 
Affaires culturelles du Qué­
bec, M. Denis Vaugeois, de 
la nouvelle orientation mise 
de l’avant pour le Musée du 
Québec, René Viau a relevé 
un certain nombre d’argu­
ments qui militent contre le 
projet et qui font déjà surfa­
ce dans la Vieille Capitale.

— page 15
________________ s

Le musée 
imaginaire 
de Tintin

BRUXELLES (AFP) r « Re­
porter », qui n’a jamais écrit une 
ligne, découvreur de la Chine de 
Tchang Kai-chek, de la lune (long­
temps avant Neil Armstrong et la 
mission Apollo-11), de l’extra- 
sensoriel (au Tibet), Tintin a depuis 
quelques semaines son « musée 
imaginaire ».

Amateurs avertis des bandes des­
sinées, « tintinologues », hérgéiens 
de sept à soixante-dix-sept ans, sé­
miologues et autres curieux non 
initiés se pressent au Palais des 
beaux-arts de Bruxelles. L’exposi­
tion ira au mois de septembre au 
Centre d’arts plastiques contempo­
rain de Bordeaux, puis en novembre 
et décembre à Paris, au Centre de 
la communauté francophone de 
Belgique, près de Beaubourg, et, 
l’an prochain, à Washington.

L’univers des objets rencontrés 
dans 23 albums de Tintin est ex­
posé à hauteur du regard d’un en­
fant de huit ans, voisinant avec les 
albums en toutes langues, de l’occi- 
tant (Las 7 Bolas de cristal) au bre- 

Voir page 6: Tintin
V________ ____________ '

Un régime fiscal 
d’exception pour 
la restauration?
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Pour encourager la 
restauration urbaine, particulière­
ment dans les arrondissements histo­
riques, les municipalités devraient 
imposer une taxe au rendement sur 
les anciens immeubles restaurés et 
recyclés à une nouvelle vocation plu­
tôt qu’un impôt foncier sur la pleine 
valeur de l’édifice.

Selon le ministre des Affaires culturel­
les, M. Denis Vaugeois, une telle politi­
que a été adoptée avec succès dans certai­
nes villes américaines et, appliquée au 
Québec, elle serait susceptible de contri­
buer grandement au développement de 
secteurs comme la Place Royale à Qué­
bec ou le Vieux-Montréal dans la métro­
pole.

Au cours d’une entrevue qu’il accordait 
au DEVOIR, le ministre a reconnu que le 
fardeau fiscal très lourd qui attend le 
propriétaire d’un immeuble au terme 
d’une restauration décourage beaucoup 
de gens de se lancer dans de telles opéra­
tions si bien que la restauration urbaine 
dans les arrondissements historiques 
mais aussi dans beaucoup de centre-ville 
stagne.

De l’avis de M. Vaugeois, trois choses 
principalement doivent être faites pour 
faciliter un nouveau développement de 
ces secteurs urbains. Tout d’abord il faut 
faciliter les acquisitions d’immeubles par 
le secteur public, dit-il, et ce propos il 
soumet Tidee de créer des sociétés immo­
bilières publiques. Un tel projet est d’ail­
leurs en voie de discussion avec les auto-
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Denis Vaugeois

rités montréalaises pour le Vieux- 
Montréal. En deuxième lieu, il faut aider 
au financement des opérations de re­
cyclage. Enfin il faut adapter la politique 
fiscale municipale pour la rendre inci­
ta trice.

Cette taxe au rendement dont parle M. 
Vaugeois, qui d’ailleurs a commencé à en 
discuter avec son collègue des Affaires 
municipales, devrait, assure-t-il, s’in­
tégrer a la réforme de la fiscalité munici­
pale qui entrera en vigueur en janvier 
prochain.

L’un des principes de cette réforme 
veut notamment que tous les biens situés

dans une municipalité soient imposables. 
Des exceptions seront faites, toutefois 
soumet M. Vaugeois qui souligne que les 
cimetières et les églises seront difficile­
ment imposables à leur pleine valeur. Si 
de telles exceptions peuvent se justifier 
pourquoi ne serait-il pas possible d’en 
créer d’autres, demande le ministre qui 
pense à sa taxe au rendement.

Cette taxe serait aussi un impôt foncier, 
mais plutôt que d’être fondé uniquement 
sur l’évaluation de la propriété, il serait 
fondé sur le taux d’occupation de l’édifice 
et les revenus tirés de l’édifice. Au terme 
d’une certaine période on reviendrait à 
l’impôt foncier traditionnel, donnant 
ainsi au propriétaire quelques années de 
répit pour amortir ses investissements.

Selon le ministre, trois types d’édifices 
pourraient bénéficier d’une telle politi­
que: les édifices situés dans des arrondis­
sements historiques, les biens culturels 
en phase de développement et les édifices 
en recyclage.

Les municipalités seraient les premiè­
res à bénéficier sur le plan financier 
d’une telle forme de taxation, assure-t-il. 
Selon lui il y a quantités d’édifices qui ne 
rapportent que peu de revenus aux muni­
cipalités à cause de leur état de délabre­
ment et de leur sous-utilisation. Sans une 
telle mesure incitatrice, ces édifices ne 
seront pas restaurés et continueront à dé­
périr et en conséquence son évaluation 
foncière ira diminuant, dit-il. M. Vau­
geois qui s’inspire notamment de l’expé­
rience réalisée à Boston affirme que dans 
cette ville des quartiers ont pu revivre 
grâce à une politique similaire.

Bien amarrée sur le dos d’un Boeing 747. la navette spatiale de la NASA 
Enterprise s’est posée hier à l’aéroport international de Hartsfield, à Atlanta, 
première étape d’un périple qui la conduira du Cap Canaveral, en Floride, 
jusqu’à la base Edwards, en Californie, où elle doit subir des tests de vol. La 
navette s’arrêtera ainsi dans cinq villes américaines. (Photolaser AP)
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Londres tiendra un sommet 
sur la Rhodésie en septembre

Le NPD réclame le gel 
des achats de défense

LONDRES (Reuter) — Le cabinet bri­
tannique, réuni hier en séance extraordi­
naire, a approuvé le plan élaboré au som­
met de Lusaka. Celui-ci vise à conduire le 
Zimbabwe-Rhodésie à une indépendance 
légale reconnue par la communauté inter­
nationale. Les propositions avaient reçu 
l’aval des chefs d’États et de gouverne­
ments du Commonwealth réunis dans la 
capitale zambienne du 1er au 7 août.

De source informée, on indique que des 
invitations seront envoyées, la semaine 
prochaine, aux différentes parties concer­
nées (Front patriotique et autorités de Sa­
lisbury) pour une reunion qui devrait se 
tenir au début du mois prochain, à 
Londres.

Lord Carrington, secrétaire au Foreign 
Office, présidera cette conférence dont la 
durée n’est pas limitée.

On précise que le premier ministre, 
Mme Margaret Thatcher, et Lord Car­
rington ont rendu compte à leurs collè­
gues des discussions de Lusaka et exposé 
le plan élaboré au sommet. 11 prévoit la 
rédaction d’une nouvelle constitution, 
une table ronde des parties en conflit et la 
tenue de nouvelles élections supervisées 
par la Grande-Bretagne et des observa­
teurs du Commonwealth.

De même source, on assure que l’évê­
que Abel Muzorewa. premier ministre du 
Zimbabwe-Rhodésie, sera libre de consti­
tuer comme il l’entend la délégation qui 
l’accompagnera. Cela sous-entend qu’il 
pourrait inclure dans celle-ci des mi­
nistres blancs, voire M. lan Smith lui- 
même.

On précise de même source que le texte 
d’un projet de constitution visant à ré­
duire l’influence de la minorité blanche 
sera remis aux différentes parties avant le 
début de la conférence.

On souligne qu’aucun autre pays du 
Commonwealth que la Grande-Bretagne 
ne sera représenté à ces négociations.

La réunion se tiendra à Lancaster 
House, qui a déjà abrité plusieurs confé­
rences internationales depuis la Seconde 
Guerre mondiale.

Le climat ne semble pas à l’euphorie 
dans la capitale britannique, où l’on se 
contente de mettre l’accent sur la néces­
sité d’une approche réaliste des problè­
mes.

Les propositions de Lusaka ont fait 
l’objet de vives critiques à Salisbury. M. 
Robert Mugabe, co-président du Front

patriotique, a pour sa part posé comme 
conditions préalable à toute négociation 
le démantèlement des forces de sécurité 
rhodésiennes et leur remplacement par 
des unités de maquisards.

Par ailleurs, l’attitude intransigeante 
du Front patriotique rhodésien face aux 
propositions britanniques n’est qu’une 
position de départ pour la négociation, a 
déclaré jeudi a Dar-es-Salam le président 
Julius Nyerere. Pour le chef de l’Etat tan- 
zanien, un des artisans du plan de paix de­
vant conduire le Zimbabwe-Rhodésie à 
une indépendance légale, les maquisards 
espèrent, malgré la dureté de leurs pro­
pos, voir organiser de nouvelles élections 
« libres et équitables ».

Interrogé par les journalistes sur les

conditions mises par le Front patriotique 
à une éventuelle participation a une table 
ronde réunissant toutes les parties, le pré­
sident tanzanien a répondu: « Je suppose 
que le Front patriotique souhaite que son 
armée supervise les elections ».

« Rappelez-vous qu’aux termes de l’ac­
cord de Lusaka, les élections doivent être 
supervisées sous l’autorité du gouverne­
ment britannique. Je ne sais pas quelles 
troupes ils utiliseront », a ajouté le prési­
dent Nyerere.

Le plan arrêté à Lusaka, et approuvé 
par les chefs d’États et de gouvernements 
du commonwealth, prévoit la rédaction 
d’une nouvelle constitution, l’organisa­
tion d’une table ronde rassemblant toutes 

Voir page 6: Rhodésie

OTTAWA (PC) — Le Nouveau Parti dé­
mocratique a exhorté le gouvernement 
Clark à surseoir à tout achat important de 
matériel militaire en attendant une ana­
lyse approfondie des besoins en défense 
du Canada pour les 15 ou 20 prochaines 
années.

Le critique de la défense du NPD, M. 
Terry Sargeant, a indiqué hier, lors d’une 
conférence de presse, que ses remarques 
visaient plus spécifiquement l’achat de 
chasseurs supersoniques pour l’armée de 
l’air et de frégates pour la marine: deux 
contrats impliquant des milliards de dol­
lars.

Dans une lettre qu’il a fait parvenir au 
ministre de la Défense nationale, M. Al­
lan McKinnon, M. Sargeant souligne que

le Canada ne peut se payer le luxe de ré­
péter les erreurs du passé lors de l’achat 
d’équipement militaire. Il note plus parti­
culièrement la carabine « Ross », le mis­
sile <« Bomarc », le chasseur CF-5 et la 
cancellation du chasseur « Avro Arrow ».

« En retardant le présent achat jus­
qu'au dépôt d’un livre blanc, nous évite­
rons possiblement un autre gaffe », écrit- 
il.

Poussant sa réflexion plus loin, le dé­
puté manitobain de Selkirk-Interlake in­
vite le ministre de la Défense à réexami­
ner le rôle du Canada au sein de NORAD 
et de l’OTAN. Soulevant les faibles possi­
bilités d’une attaque aérienne contre le 
Canada, M. Sargeant a soutenu qu’un 

Voir page $: Le NPD

L’ENIGME DE L’UNIVERS
2) Le «big bang» ou la catastrophe initiale

par Gilles Provost

Non seulement est-il maintenant dé­
montré que l’univers tout entier est en ex­
pansion rapide après avoir pris naissance 
dans une seule explosion primordiale ca­
taclysmique, il y a quelques milliards 
d’années, mais on peut aussi affirmer que 
cet éparpillement est irréversible: toute 
la matière et l’énergie sont condamnées à 
se diluer chaque jour davantage dans l’es­
pace.

Telle est en tout cas la conviction qu’a 
exprimée au DEVOIR M. Arno Enzias, 
celui-là même qui a gagné le prix Nobel 
de physique en 1978 pour avoir confirmé 
cette théorie du « big bang » initial en 
identifiant les « radiations fondamenta­
les » qui subsistent encore à la suite de la 
naissance catastrophique de l’univers ac­
tuel.

Anticipant sur une communication

scientifique qu’il doit présenter la se­
maine prochaine devant l’Union astrono­
mique internationale réunie à l’Univer­
sité de Montréal pour le plus important 
congrès astronomique de l'histoire, M. 
Enzias nous a dévoilé les raisons qui l’a­
mènent à cette conclusion.

« Nombreux, dit-il, sont ceux qui ont 
cherché à mesurer l’énergie cinétique des 
galaxies et corps célestes qui fuient de 
toutes part dans l’espoir de déterminer si 
l’attraction gravitationnelle est suffisante 
pour stopper un jour cet éclatement. Si 
oui, l’univers s’effondrerait ensuite sur 
lui-même et reviendrait à nouveau à un 
point unique, permettant une renaissance 
cyclique ».

Malheureusement, cet espoir s’est ré­
vélé vain, aux dires de M. Enzias, puis­
qu’il est impossible d’évaluer avec préci­
sion la masse, la distance et la vitesse des 
objets célestes les plus éloignés de nous.

« C’est d’autant plus difficile, dit-il, que 
nous avons beaucoup de difficulté à 
comprendre les images qui nous parvien­

nent des confins de l’univers et qui ont 
voyagé des milliards d’années pour nous 
parvenir. Les corps célestes dont elles 
proviennent étaient alors très jeunes et 
nous connaissons mal ces étapes précoces 
de l’évolution de la matière. »

Selon lui, il y a cependant deux autres 
moyens de répondre à la question et ces 
deux moyens conduisent a la même ré­
ponse: la force de la gravité n’est pas suf­
fisante pour freiner complètement le 
mouvement d’expansion de l’univers.

La première technique consiste simple­
ment à étudier le mouvement relatif des 
galaxies les unes par rapport aux autres, 
un peu comme on étudie le mouvement 
de la Terre par rapport au Soleil. En con­
naissant les masses en jeu et les vitesses, 
on peut tirer des conclusions sur la stabi­
lité du système et sur son évolution fu­
ture.

L’autre technique, plus sophistiquée à 
première vue pour un profane, part du 
principe que les caractéristiques essen­
tielles de 1 univers actuel ont ete détermi­

nées environ trois minutes après l’explo­
sion initiale.

A partir de ce moment, en effet, la den­
sité et la température du système ont per­
mis l’amorce des réactions de fpsion ther­
monucléaire, l’énergie qui alimente les 
étoiles en ce moment et qui fournit son 
pouvoir dévastateur à la bombe hydro­
gène.

Or, il y a de nombreuses réactions de 
fusion thermonucléaires possibles. Celle 

ui dominera dépend des caractéristiques 
e densité et de température du moment. 
Comme toutes ces réactions ne produi­

sent pas les mêmes éléments, on peut ana­
lyser l’équilibre isotopique de l’univers 
actuel et son évolution récente pour en 
déduire finalement les conditions qui 
régnaient au moment où s’est amorcé la 
première réaction de fusion thermo­
nucléaire.

« De l’analyse de ces données, on peut 
encore conclure que l'attraction gravita-

Voir page 6: L’Univers
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Les Olympiades du milliard
■ Trudeau et Ryan en tête à tête

Les temps ont changé. Et elle est bel et bien révolue 
cette époque où Pierre Trudeau, premier ministre, regar­
dait de haut Claude Ryan qui osait le critiquer du temps 
qu’il était directeur du DEVOIR. Devenu chef du Parti li­
béral *lu Québec, Claude Ryan a eu droit à plusieurs 
entretiens privés avec l’ex-premier ministre du Canada. 
Mieux encore, c’est Pierre Trudeau qui vient maintenant 
à Claude Ryan.

À la veille des dernières élections fédérales, Pierre Tru­
deau, premier ministre, avait rendu visite à Claude Ryan, 
à sa residence d’Outremeont et y avait pris le petit déjeu­
ner. Aujourd'hui même, dans les Laurentides, les deux 
leaders politiques ont un nouveau tête à tête. Par mont et 
par vaux, Pierre Trudeau s’est rendu ce matin de bonne 
heure jusqu'à Saint-Adolphe-d'Howard pour finalement 
aboutir au chalet d’été de Claude Ryan et s’asseoir à sa 
table pour y prendre en sa compagnie le petit déjeuner. 
Au terme de cette historique rencontre de la réconcilia­
tion, MM. Trudeau et Ryan se rendront chez monsieur le 
maire qui les pilotera à travers Saint-Adolphe:

Après avoir fait le point sur la performance du gouver­
nement conservateur de Joe Clark, le leader de l'opposi­
tion aux Communes informera, M. Ryan sur son avenir 
politique. Puis, il abordera le problème délicat du rôle 
des libéraux fédéraux dans la campagne référendaire. En­
fin, M. Trudeau demandera des explications à M. Ryan 
sur le document constitutionnel que viennent de finaliser 
les experts de la commisison politique du PLQ.

■ Le nouveau visage 
de l’aile radicale

À l’épooue où elle était encore présidente de Montréal- 
Centre, Mme Louise Harel était perçue comme Pâme 
damnée du premier ministre Lévesque. Une image que la 
complicité des journalistes avait généreusement aidé à 
créer. Le chef ne la craignait pas vraiment et il prenait 
malin plaisir à écraser en public ses velléités de contesta­
tion. Devenue vice-présidente du parti, Mme Harel est 
entrée dans le rang et s’est amadouée. Le Dr Marc Laval­
lée, qui lui a succédé à la présidence de Montréal-Centre, 
est directeur du CLSC de Pointe-aux-Trembles. Ce méde­
cin spécialiste est un indépendantiste orthodoxe, brillant, 
articulé, intraitable, qui honnit les compromis et promet 
de donner du fil à retordre au premier ministre. Ils ont 
déjà croisé le fer à quelques reprises. Cette semaine il 
s’est rendu à Québec rencontrer M. Lévesque pour formu­
ler les garanties exigées par Pierre BoUrgault pour poser 
sa candidature dans Prévost. C’est lui qui a finalement re­
commandé à Pierre Bourgault de s’abstenir. De retour à 
Montréal, jeudi, M. Lavallée s’est ouvert aux journalistes 
et n’a pas hésité à blâmer l’attitude de M. Lévesque dans 
cette affaire. Le bureau de PM a répliqué d'un communi­
qué caustique, accusant M. Lavallee d’avoir tronqué les 
faits. Compagnon de route de Pierre Bourgault depuis les 
premières heures du RIN, M. Lavallée déteste les étapis­
tes à la Claude Morin et entend tout faire pour empêcher 
le PQ de dévier de sa vocation indépendantiste. Une his­
toire à suivre...

■ J’y suis, j’y reste
Après l’émission des brefs pour la tenue du référen­

dum, seul le parapluie du NON, sus le leadership de 
Claude Ryan. pourra consacrer de l’argent à défendre la 
cause fédéraliste. Aussi, la fondation Pro-Canada est-elle 
aux prises avec un étrange problème: se débarrasser, au 
plus coupant, du million de dollars et plus, qui dort dans 
ses coffres depuis que le mouvement s’est sabordé. Voilà 
qui explique, en partie seulement, l’insignifiance des mes­
sages publicitaires tels « J’y suis, j’y reste », qui apparais­
sent sur les affiches que Pro-Canada a louées le long des 

•grandes routes de la province. Pour leur part, les 
panneaux-réclame du PQ indiquent que la souveraineté- 
association, c’est « vivre d'égal à égal ». Un peu mieux, 
mais pas très fort non plus.

■ Le PQ relancera 
le projet du siècle

Qui ne se souvient pas des dénonciations des péquistes 
contre le spectacle que l'oncle Paul Desrochers avait or­
ganisé en avril 1971 pour lancer un projet de développe­
ment des ressources hydro-électrique de la baie James? 
Qui aurait oublié les scènes hystériques des députés du 
PQ en Chambre sur le projet du siècle pour tenter de faire 
croire au monde que le gouvernement libéral aurait dû 
s'orienter vers le nucléaire de préférence aux ressources 
hydrauliques? Arrivé au pouvoir, le gouvernement Léves­
que a fait volte-face. Et Guy Joron promène sa barbiche 
d’un bout à l'autre du Québec en dénonçant le nucléaire. 

< Mais cela ne s'arrête pas là. Les péquistes ont décidé de 
’ passer à la piraterie. En octobre, les premières turbines
, | du barrage LG-2 commenceront à tourner. Pour marquer
; ' ce grand événement, l’inauguration du projet du siècle, le 
t gouvernement « présidentiel » de René Lévesque, se 
• déplacera tout entier à la baie James pour participer à un 

spectacle éblouissant, féérique et fastueux. Les dirigeants 
de la SEBJ prévoient inviter 2,500 personnes mais il n’est 
pas question de Robert Bourassa. Il ne sera pas du 
voyage. Il pourra s’y rendre en août seulement et à la con- 

' dition de ne pas être accompagné de journalistes. On lui a 
interdit l’accès des lieux.

■ Le point de mire des partielles
Le PQ ne sera pa« seul dans Maisonneuve; les libérauv 

ont l'intention d’y mettre ie paquet et le chef du parti, M. 
Ryan leur réserve quelques-unes de ses armes secrètes. Il 
n’a pas attendu pour partir à la chasse aux candidats. Et 
au nombre des aspirants pressentis, figurent déjà deux 
personnalités fort connues de la scène politique montréa­
laise. Il s'agit du Dr Luc Larrivée, président de la CECM 
et bras gauche du maire Drapeau, et du conseiller munici­
pal Pierre Lorange. D’autre part, le choix du PQ n’éton­
nera personne. Il est en effet connu que Jacques Desma­
rais, chef de cabinet de Mme Lise Payette, sera candidat 
à la convention, mais c’est le président de la CSN- 
Construction, Michel Bourdon, qui est le grand favori 
pour remporter l’investiture. Les préférences de M. Ryan 
pour faire la lutte à Michel Bourdon vont du côté du Dr 
Larrivée. Dans Maisonneuve, toutefois, le PLQ ne doit 
pas miser sur le seul prestige de son candidat s’il veut 
avoir des chances de sortir victorieux. Maisonneuve a ré­
sisté aux plus fortes vagues libérales et avait donné 2,000 
voix de majorité au PQ en 1973 alors que Robert Bourassa 
faisait élire 102 députés. Puis, en 1976, Robert Burns a 
accru sa majorité a 9,000 voix sur le candidat libéral.

■ L’équipe Springate-Ryan
Il n’y a pas à dire, les électeurs de Westmount sont 

chanceux. Non seulement ont-ils hérité comme député 
d’un ex-policier, de l’ancien botteur du club de football 
des Alouettes, mieux, George Springate se présente au­
jourd’hui comme un homme libre, un député indépen­
dant, sans attaches compromettantes. L’autre matin, les 
riches citoyens de ce comté montagneux ont trouvé sur le 
seuil de leur porte un dépliant publicitaire dont la page 
frontispice fait voir une photo de leur député, flanqué du 
fleurdelysé, valise à la main et Pair préoccupé. Impossible 
de trouver le sigle du Parti libéral, fl n’est d’ailleurs aucu­
nement question du Parti libéral dans ce bref message qui 
prévient humblement les électeurs de Westmount que 
leur brave député « aura un rôle considérable à jouer au 
cours de cette bataille ».
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5) Le contrôle des coûts ou le bolide sans pilote
par Françoy Roberge

LA preuve la plus claire qui ait été étalée 
devant la Commission d’enquête sur les 
coûts de la XXIe Olympiade, la commis­
sion Malouf, est celle du manque constante de 

contrôle des travaux et des coûts des installa­
tions olympiques.

Le premier élément démontré a été l’irréa­
lisme des premières prévisions de coûts de la 
Ville de Montréal qui, à $120 puis $150 mil­
lions, étaient nettement en dessous des tra­
vaux suggérés par le premier programme 
olympique, celui qui permit a la Ville de 
« décrocher le contrat » aurpsè du CIO.

Architectes, ingénieurs ont semblé s’en­
tendre sur cette première déviation opti­
miste. Les olympiques telles que program­
mées en 1970 devaient coûter plus de $250 
millions.

Dès 1972 la Ville de Montréal ajusta d’ail­
leurs son tir en le rapprochant de cet objec­
tif. Mais la somme de $250, puis de $310 mil­
lions, demeura le chiffre magique tout au 
long de la quête de fonds du maire Drapeau 
qui d’ailleurs se révéla aussi intéressante 
qu’on pouvait le souhaiter.

En fait, si les dépenses n’avaient pas ex­
cédé $350 millions, l’autofinancement aurait 
fonctionné à merveille et le « robinet » des 
loteries aurait généré une eau précieuse sous 
la forme de surplus budgétaires.

Mais c’était faire abstraction du parti

architectural et du manque de gestion et de 
contrôle du projet.

Dès le départ en 1972, avec le tandem 
Drapeau-Taillibert, le boüde était très lour­
dement lancé sur la piste et les dépenses 
étaient autant de dollars en parfaite chute 
libre.

Les coûts passèrent de $150 millions à $1.4 
milliard et plus.

Cela parce que le style architectural était 
peu connu au Québec et peu utilisé, sauf 
pour certains ouvrages mineurs, et d’une 
recherche moins poussée au plan formel.

Aussi parce que l’architecte voulut jus­
qu’au bout que son architecture et même ses 
choix de techniques (la préfabrication par 
exemple) soient respectés intégralement.

, L’architecte décidait et, si des ingénieurs 
québécois ou des gestionnaires à l’emploi de 
la Ville suggéraient des changements, on fai­
sait arbitrer le différend par le maire de 
Montréal, qui donnait infailliblement raison 
à son Mansart se comportant en bon Louis 
XIV

Plusieurs ingénieurs ont mis en doute le 
choix de la préfabrication pour des pièces de 
béton dont aucune n’était vraiment pareille à 
la suivante. Cette technique aura coûté $68 
millions, plutôt que les $7 millions prévus, 
seulement pour le stade olympique où des 
problèmes de choix de matériaux mal adap­
tés ont ajouté $140 millions au coût prévu.

$140 millions de trop.
Le contrôleur financier de la Ville de 

Montréal ne contrôlait pas les dépenses, il se 
contentait de les approuver:

Le Comité organisateur des jeux, le COJO, 
ne contrôlait absolument pas les coûts selon 
des ex-employés, il se contentait de les 
chiffrer, de les enregistrer, d'en prendre 
note.

Le Comité de contrôle des Jeux (CCJO), 
mis en place par le gouvernement du Québec 
pour surveiller les dépenses et les contrôler, 
n’avait pas suffisamment de personnel.

Ses membres se faisaient poliment et inva­
riablement éconduire quand ils tentaient d’a­
voir des renseignements sur les travaux.

Le ministre responsable du dossier des 
Jeux, M. Fernand Lalonde, faisait rapport au 
cabinet Bourassa, mais celui-ci ne reagissait 
pas, à part M. Victor Goldbloom ministre 
des Affaires municipales, qui persistait à de­
mander des économies, un village olympique 
temporaire, etc... et qui se faisait traiter de 
« mouche du coche » par le maire de 
Montréal et devait chaque fois ravaler sa cra­
vate.

En 1974, selon un témoignage rendu de­
vant la commission par M. Yves Morin, 
contrôleur financier au Cojo, le Cojo était 
déjà convaincu cjue « les jeux modestes » c’é­
tait fini, enterre, une notion du passé.

Le mandataire coordinateur engagé par la 
Ville le bureau LVLV (Lalonde, Valois, La­
marre et Associés) ne contrôlait rien. Il se 
maintenait à peine en place, en guerre cons­
tante qu'il était avec l’architecte Taillibert.

C’était M. Taillibert le véritable gérant du 
projet, avec l’appui de M. Drapeau.

Aussi LVLV y alla-t-il d’une évaluation 
de coûts qui à la fin de 1974 fit sursauter le

gouvernement Bourassa, $540 millions et da­
vantage.

Mais M. Bourassa ne voulait pas interve­
nir. La seule façon aurait été de mettre la 
Ville de Montréal en tutelle à toutes fins uti­
les. Politiquement c’était impensable esti­
mait M. Bourassa.

Jusqu’en 1975 tout le monde s'arracha les 
cheveux devant la hausse phénoménale des 
coûts, les caprices de l’architecte, les problè­
mes de travail aigus, l’organisation inexis­
tante du chantier « un véritable happening » 
selon le secrétaire général de la Fédération 
des travailleurs du Québec, M. Fernand 
Daoust.

Et personne n’intervint avant l’échéance 
ultime, à l'automne de 1975. Il n’était désor­
mais plus possible de songer à éliminer des 
éléments importants, à réduire les coûts, le 
bolide était en orbite et sans pilote. Per­
sonne ne pouvait le monter en marche. On se 
borna à l’entourer de clôtures de sécurité 
pour le laisser terminer sa course sans qu’il 
se produise d’accidentsdatais pour la « fierté 
nationale ».

Le seul objectif qui valait à l'arrivée de la 
Régie des installations olympiques était que 
les jeux aient lieu. Ce qui fut fait.

Mais, tel un habile hockeyeur, M. Drapeau 
avait déjà réussi à mener son projet au point 
de non-retour, écartant sur son passage toute 
défense adverse jusqu'à ce qu’il se trouve en 
position de marquer ce but tant convoité, un 
événement grandiose de deux semaines dans 
l’édifice le plus coûteux du monde.

FIN

L’Institut de cardiologie
3) Un rayonnement international impressionnant

par
Marie Laurier

L INSTITUT de cardiologie 
de Montréal possède un 
rayonnement internatio­

nal incontestable.
C’est ce que nous avons pu 

nous-mêmes constater au 
mois de mai dernier en ac­
compagnant des représentants 
des Instituts de Montréal et de 
Québec dans une tournée eu­
ropéenne qui les ont conduits 
à Lyon, Madrid, Liège et Ge­
nève, une tournée entrecou­
pée de journées cardiologi­
ques qui réunissaient 450 car­
diologues à Paris et qui s’est 
terminée par un congrès de 
cette spécialité au Maroc.

Parrainé par le ministère 
des Affaires intergouveme­
mentales du Québec qui en­
courage de bon droit les 
échanges entre les pays latino- 
francophones, la tournée des 
docteurs Paul David, Gilles 
Lepage et André Moisan, ce 
dernier directeur de l’Institut 
de cardiologie de Québec (à 
l’hôpital Laval), a été marquée 
d’intenses séances de travail 
et de dialogues fructueux sur 
le présent et l’avenir de la car­
diologie. L’observateur était à 
même de remarquer combien 
la compétence de l’Institut de 
cardiologie de Montréal est 
maintenant chose reconnue et 
respectée sur le continent eu­
ropéen.

Il n’y avait qu’à remarquer 
l’extrême courtoisie et la cha­
leureuse amitié avec lesquel­
les le Dr Paul David et ses col­
lègues ont été reçus à Lyon, 
ville de pointe en cardiologie 
où depuis de nombreuses an­
nées le Dr David entretient 
des liens professionnels et hu­
mains extrêmement précieux 
et réciproques.

« A Lyon, nous disait-il au 
terme de sa visite et à bord de 
l’avion qui nous conduisait 
cette fois à Madrid, nous au­
rons consolidé ces liens frater­
nels qui prendront à l’au­
tomne des proportions élar­
gies non seulement au plan 
médical mais également sur 
d'autres paliers d'échanges 
culturels et d’affaires. »

C'est ainsi qu’en octobre et 
en novembre prochains des 
délégations d’hommes d’affai­
res, de représentants intéres­
sées à la chose publique se 
rendront tour à tour à Lyon et 
à Montréal dans le cadre du 
jumelage Lyon-Montréal.

Mais c'est le séjour à 
Madrid qui a été en quelque 
sorte le point culminant de la 
tournée des médecins québé­
cois.

« Le Québec médical a été
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connu en Espagne grâce à 
l’Institut de cardiologie de 
Montréal, fait remarquer le 
Dr Paul David. Après sept ans 
d’échanges entre médecins et 
spécialistes de la santé, nous 
pouvons affirmer que nos 
confrères espagnols ont fait 
dans ce laps de temps ce que 
j’ai fait en 13 ans à l’Institut. Il 
s’agit là d’une réussite dont 
nous avons lieu d'être fier 
puisque désormais nous pou­
vons dialoguer d’égal à égal. »

De ces multiples rencontres 
et discusions qui ont eu lieu 
dans la capitale espagnole, il 
ressort que le Québec et l’Es­
pagne ont bénéficié très avan­
tageusement des ententes qui 
se renouvellent chaque année 
pour favoiriser les voyages et 
séjours d’étude des profes­
sionnels de la santé.

« Le principal but de ces 
protocoles entre médecins es­
pagnols et montréalais était 
de développer un centre car­
diovasculaire à la Ciudad Sani­
taria Provincial Francisco 
Franco, de Madrid, en colla­
boration avec l’Institut de car­
diologie de Montréal. Ce but a 
été atteint et largement dépas­
sé, » commente le Dr David 
qui attribue cette réussite au 
Dr Pierre Grondin qui en fut 
lame dirigeante et mainte­
nant au Dr Gilles Lepage et au 
Dr André Moisan qui en sont 
les responsables.

En effet, le département de 
cardiologie de la Ciudad Fran­
cisco Franco se situe mainte­
nant à la fine pointe de la chi­
rurgie cardiaque espagnole, 
tant par la qualité que par son 
volume. Un nombre impor­
tant d’Espagnols, médecins, 
chirurgiens et autres profes­
sionnels de la santé ont effec­
tué des stages de perfection­
nement au Québec pour des 
périodes de durée variable et 
ont essaimé à leur retour dans 
toute l’Espagne, souvent à des 
postes de commande.

Au cours des rencontres à 
Madrid, les parties ont con­
venu de recommander à leur 
gouvernement respectif la 
prolongation de ces accords en
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raison des « éléments positifs 
que chacun des groupes péut 
en retirer ainsi que du rayon­
nement culturel, conséquence 
directe.de ces échanges ». La 
commission mixte Québec- 
Madrid chargée de suivre les 
applications de ce protocole 
d’entente doit se réunir à l’au­
tomne pour parapher cet ac­
cord entre le ministère des Af­
faires intergouvemementales 
du Québec et la députation de 
la province de Madrid,

A Genève où d’éminents

professeurs et spécialistes 
sont déjà en contact avec des 
centres hospitaliers du Qué­
bec, on recherche également 
un rapprochement avec des 
cardiologues québécois. Le Dr 
Gilles Lepage — chirurgien 
cardiaque à l’Institut de 
Montréal — était le respon­
sable de cette mission genè- 
voise. « Nous avons été reçus 
comme des ambassadeurs, 
même si notre visite avait un 
caractère exploratoire. Il faut 
se rappeler toutefois que l ins-
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titut de cardiologie a déjà 
formé douze cardiologues ge- 
nèvois qui souhaitent établir 
des échanges plus structurés 
pour le bénéfice des jeunes 
professionnels. »

Le Dr Gilles Lepage résume 
ainsi le sens de cette collabo­
ration au plan international: 
« Chaque fois que nous rece­
vons une demande de collabo­
ration, nous nous empressions 
de l’évaluer sérieusement et 
avec le plus de promptitude 
possible II s’agit d'autant de 
portes d'entrée au Québec par 
la voie de la médecine. » 

Après un quart de siècle d’e­
xistence, l'Institut de cardiolo­
gie de Montréal peut sans au­
cun doute se glorifier d’avoir 
ouvert plusieurs de ces portes.

FIN
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Frère Gérard, 
BELLEMARE, 6.C.,

(Fr. M.-David)
Le 9 août 1979 est décédé au 
Foyer DE-LA-SALLE, Laval, 
le Frère Gérard 
BELLEMARE, é.c., (Fr. M - 
David), à l'âge de 73 ans et 2 
mois.
Né à St-Grégoire de Nicolet, le 
14 mai 1906, du mariage 
d'Hormisdas Bellemare et de 
Clara Gélinas, il entra au 
Petit-Novicial de Limoilou le 
22 novembre 1922, puis il prit 
l'habit religieux ail Noviciat de 
Laval-des-Rapides, le 14 août 
1923. Il s’engagea plus tard par 
la profession perpétuelle, le 22 
juillet 1931, à Montréal.
Il commença sa carrière d'é­
ducateur dans la paroisse St- 
Jacques de Montreal, en 1925. 
Professeur et directeur à Hull 
(Wrightville), St-.Tacques et à 
St-Paul de Viauville, il fit vite 
reconnaître ses qualités hu­
maines et religieuses.
Sa carrière prit un nouveau 
tournant en 1947, et il se con­
sacra aux missions lointaines. 
D'abord le Japon, puis le Ca­
meroun profitèrent de son ex­
périence et de ses nombreux 
talents jusqu'à ces dernières 
années. Plus récemment, il 
travailla aux Iles St-Vincent, et 
finalement dans la région de 
Toronto.
Il laisse dans le deuil, outre sa 
famille religieuse, ses frères, 
Rosaire, o.m.i., Denis et son 
épouse, Bruno et son épouse; 
ses soeurs, Annette (Mme Wil­
lie David), Elisabeth (Mme 
Willie Robillard), Victoire 
(Mme veuve Lionel Crevier), 
Françoise (Mme Réal Lapoin­
te); sa belle-soeur, Mme Gré­
goire Bellemare; de nombreux 
neveux et nièces.
La dépouille mortelle est ex­
posée. à partir de 14 h 00 sa­
medi le 11 août-, au 300 Bord- 
de-l'Eau (Ste-Dorothé), Ville 
de Laval, où les funérailles au­
ront lieu lundi, le 13 août, à 10 
h 00 Inhumation au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges. à 
Montréal, au lot des Frères 
des Écoles chrétiennes.
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Michel Lafleur 
court toujours

QUÉBEC (PC) — La police était hier à 
la recherche de Michel Lafleur, âgé de 29 
ans, emprisonné pour vol à main armée et 
ancien associé de Jacques Mesrine, qui 
s’est évadé jeudi.

Deux hélicoptères et deux chiens dres­
sés ont secondé les efforts de 45 agents de 
police qui ont ratissé 10 kilomètres carrés 
de bois où l’on pense que Lafleur se 
cache.

Le porte-parole de la police, M. Serge 
Côté, dit qu'il y a autant de possibilités 
que Lafleur s’y trouve qu’il y en a qu’il se 
soit échappé,

M. Côté qualifie Lafleur de « très, très 
dangereux ». C’est pendant qu’on le 
transportait en camion blindé de la prison 
d’Orsainville à l'Institut Archambault 
qu'il a brandi une arme.

Après avoir ordonné à un de ses deux 
gardiens de sortir du camion près de 
Laurier-Station, à environ 40 kilomètres 
au sud de Québec, il a pfis l’autre en 
otage et s’est enfui.

Deux kilomètres plus loin, il libérait 
son gardien, abandonnait le camion et 
s’enfuyait dans les bois.

Mauvais jour 
pourl’lnde

Au moins 33 personnes auraient péri 
noyées à la suite d’un accident d’autocar 
hier matin dans l'État occidental de Ma- 
harashira, rapporte l'agence Press Trust 
of India.

L’autocar qui circulait sur la route de 
Goa à Bombay a plongé dans la rivière 
Savriti à hauteur de Mahad. Il transpor­
tait 39 passagers.

Six d’entre eux, dont deux touristes bri­
tanniques, sont parvenus à gagner la rive.

L’autocar a plongé d'un pont rendu 
glissant par des pluies torrentielles.

Cet accident porte à 62 le nombre de 
victimes de ces pluies qui durent depuis 
dimanche dernier.

D’autre part, selon des informations en 
provenance de Calcutta, 10,000 person­
nes, habitant des villages au bord des 
fleuves, ont souffert des inondations au 
cours des derniers jours.

Par ailleurs, le quatrième élément de la 
première fusée porteuse indienne, lancée 
hier matin, s’est abîmé en mer avec sa 
charge composée d’instruments de 
contrôle à environ 500 km au large de l’île 
de Sriharikota, (Est de l’Inde) où se 
trouve la base de lancement.

Selon un communiqué du centre spatial 
cité par l’agence indienne PTI, l’incident 
s’est produit peu après le lancement. L’o­
pération est qualifiée d’« échec partiel » 
par le communiqué.

L’Inde avait déjà lancé trois satellites à 
partir de cosmodromes soviétiques.
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Bell répond au syndicat

Pas de trêve de lock-out 
sans arrêt des débrayages

Pour que Bell Canada renonce à ses 
lock-out, il faudrait que le syndicat re­
nonce aussi à toute grève jusqu’à la signa­
ture d'une nouvelle convention collective.

Telle est en substance la réponse qu’a 
fait parvenir hier la direction de Bell Ca­
nada au Syndicat des travailleurs en com­
munication du Canada. Ces derniers 
avaient proposé jeudi de reprendre par­
tout le travail dès demain à condition qué 
la compagnie renonce à ses lock-out par­
tiels.

À défaut d'une réponse favorable de 
l'employeur, le syndicat menaçait de 
déclencher une grève générale de ses 
15,000 membres des lundi. Le syndicat re­
connaissait aussi que la compagnie créait 
des tensions au sein du syndicat en impo­
sant des lock-out plus longs à certains 
endroits.

Quoiqu'il en soit, la compagnie a bravé

diplomatiquement le syndicat hier en lui 
rappelant qu’il n’en tient qu’à lui de 
déclencher une grève générale s’il le dé­
sire.

Quelque 4,500 employés de Bell étaient 
en lock-out en Ontario tandis que de 2,000 
à 3,000 autres poursuivaient leur grèves 
tournantes.

Au Québec, environ 1,000 travailleurs 
étaient en lock-out et 4,000 en grève. Seul 
le sud de l’Ontario était épargné par le 
conflit de travail, suite aux tornades qui 
ont dévasté ce secteur mardi dernier. Le 
personnel a accepté de réparer les lignes 
brisées.

Le conflit porte surtout sur les salaires, 
les syndiqués ayant refusé le compromis 
proposé par un conciliateur fédéral. La 
compagnie, quant à elle, a accepté le rap­
port du conciliateur.

Pollution de l’air: Léger 
veut jouer tout le match

(i J'accepte bien de jouer dans votre 
équipe de football mais je tiens à jouer 
toute la partie, pas seulement la troi­
sième manche! »

Telle est la réponse imagée par laquelle 
le ministre délégué à l’Environnement du

Tardif explique le sens de la réforme fiscale

Les travaux de réfection du boulevard Métropolitain se poursuivent depuis quelques semaines déjà, occasionnant un 
certain ralentissement du trafic automobile. Il y aura même arrêt complet de la circulation dans les deux sens au­
jourd'hui. entre les boulevards Saint-Michel et Saint-Laurent, pour permettre aux ouvriers d’accomplir certaines 
tâches délicates. Des travaux ont également lieu sur les autoroutes Ville-Marie et Décarie, de même que sur le pont 
Mercier. Mais les interruptions complètes y sont réduites au plus strict minimum. (Photo Jacques Grenier)

Aux municipalités d’assumer leurs décisions
Les accords de partage de revenus 

entre un gouvernement provincial et ses 
municipalités ont favorisé la croissance 
des dépenses municipales sans que les 
contribuables aient une réelle emprise 
sur la conduite des affaires locales.

Intervenant à la conférence annuelle 
des ministres des affaires municipales, à 
Whitehorse, au Yukon, le ministre québé­
cois des Affaires municipales, M. Guy 
Tardif, a indiqué que les réformes de la 
fiscalité et de la démocratie municipale 
devraient renverser cette tendance.

« Notre approche consiste actuelle­
ment à priviligier une clarification du 
processus décisionnel et fiscal en faisant 
en sorte que chaque contribuable paie 
pour les services qu’il consomme et qu’il 
les paie là où ils doivent être effective­
ment payés », a dit le ministre québécois.

Les accords de partage de revenus, s’ils

ont minimisé les atteintes à l’autonomie 
locale, ont accentué un mouvement de 
dépendance des administrations locales à 
l’égard de l’administration supérieure 
puisqu’ils ne résolvaient en rien les 
problèmes fiscaux des municipalités.

« Elles ont généralement tendance à 
s’en remettre aux gouvernements supé­
rieurs pour financer une part croissante 
de leurs dépenses avec le résultat un peu 
aberrant que l’administration locale offre 
des services payés en large partie par les 
impôts prélevés à un autre niveau de gou­
vernement. Vous comprendrez facile­
ment les effets néfastes qu’une telle poli­
tique peut avoir non seulement sur la res- 
ponsaoilité des administrations locales 
mais aussi sur l’allocation des ressources. 
Dans un tel contexte, la tentation du 
contribuable ou de Télu à demander, 
s’offrir de plus en plus en services munici­

paux ne contribue certes pas à réduire le 
rythme de croissance des dépenses loca­
les. »

La réforme fiscale met fin au partage 
des revenus de la taxe de vente, de la taxe 
sur les repas et l'hôtellerie. Elle restitue 
aux municipalités la quasi totalité de l’im­
pôt foncier dans un régime où toutes les 
constructions, y compris celles du gouver­
nement, deviennent imposables.

M. Guy Tardif a souligné que ces réfor­
mes reportent sur les administrations lo­
cales et leurs contribuables une part 
accrue de responsabilités sans qu’ils ne 
puissent recourir à une contribution du 
gouvernement supérieur. « Une plus 
grande autonomie locale implique néces­
sairement l'obligation pour les élus lo­
caux de déterminer la quantité et la qua­
lité des services municipaux et de taxer

leurs commettants en fonction de leurs 
choix et préférences ».

Le gouvernement québécois admet que 
sa réforme municipale, fondée sur la par­
ticipation de chaque contribuable selon 
les bénéfices reçus, peut accroître la 
charge fiscale de certains contribuables 
moins nantis. « Dans ces cas, il appartient 
aux gouvernements supérieurs de les ai­
der par des mesures sociales appropriées 
comme le crédit foncier. La subvention 
directe à celui qui paie plutôt qu’à celui 
qui dépense nous est apparue davantage 
souhaitable pour favoriser l’autonomie de 
la responsabilité locale.

Le crédit foncier, selon les évalutations 
du gouvernement québécois, devrait 
toucher plus du tiers des ménages et leur 
apporter en moyenne un remboursement 
d environ 20% des taxes foncières.

Québec, M. Marcel Léger, a fait connaître 
son mécontentement à son homologue fé­
déral, M. John Fraser, lorsque ce dernier 
a informé le Québec de son voyage à Was­
hington pour discuter du problème des 
pluies acides.

M. Fraser est allé seul à Washington, 
même si le Québec, l'Ontario et Ottawa 
s'étaient mis d’accord pour agir conjoin­
tement dans ce dossier, lors de la réunion 
annuelle des ministres de l’Environne­
ment, fin juirt.

Ce qui a fait sortit M. Léger de ses 
gongs, ce fut la conférence de presse or-, 
ganisée par M. Fraser à son retour de 
Washington.

Le nouveau ministre fédéral y a en effet 
déclaré que le Canada n’a pas fait sa juste 
part dans ce dossier jusqu’à maintenant 
et qu’il a l’intention de contraindre les 
provinces à l’action si jamais elles ne pre­
naient pas des mesures radicales pour ré­
duire la pollution de l'air.

Cela, M. Léger ne l’a pas digéré; il a 
émis hier un communique pour dénoncer 
« l’attitude cavalière » du gouvernement 
conservateur et rappeler les initiatives 
québécoises contre la pollution de l'air.

M. Léger est déçu de voir le peu de cas 
qu’on a fait de sa volonté de collabora-' 
tion. « C’est ça le fédéralisme, a dit M. 
Léger. Nous sommes partenaires lorsqu'il 
s’agit de payer mais des laissés pour 
compte lorsque nous avons des problè­
mes. A Ottawa, plus ça change, plus c’est, 
pareil. »

Une bombe tue un homme à Léry
VILLE DE LÉRY (d'après CP) - 

Un gérant d’hôtel possédant un dos­
sier judiciaire a été tué, et sa com­
pagne blessée grièvement, lorsqu’une 
bombe a fait exploser le véhicule dans 
lequel ils avaient pris place, hier matin 

, dans cette municipalité située à 25 km 
au sud-ouest de la métropole.

M. Harvey Nugent, âge de 37 ans,v;

gérant d'un hôtel de Châteauguay 
mais un résident de Saint-Anicet, était 
connu des corps policiers depuis 1968, 
pour avoir été impliqué dans un trafic 
d’armes et de drogues. C’est ce qu’a 
révélé un porte-parole de la Sûrete du 
Québec, M. Ronald Brunet.

Nugent et Mlle Céline Boisvert, 23 
ans, de Maple Grove, traversaient

Ville de Léry lorsque la bombe, placée 
sous le siège avant de la voiture, a fait 
explosion. On ne connaît pas pour 
l’instant la raison qui aurait motivé ce 
crime.

Mlle Boisvert fut aussitôt transpor­
tée à l’hôpital dans un état critique, 
souffrant de fractures au crâne, aux 
bras et aux jambes.

Police de la CUM: la décentralisation 
aurait entraîné de nombreux retards
par Bernard Morrier

Au grand mécontentement de plusieurs 
centaines de citoyens et de compagnies 
d’assurance, un relevé effectué au mois 
de juin dernier, dans les 24 postes de po­
lice de la Communauté urbaine de 
Montréal, démontre que quelque 1,000 à 
1,200 cas nécessitant des enquêtes policiè­
res n'ont pas été remis à des enquêteurs, 
faute de personnel.
i C’est ce qu’a affirmé le vice-président 
de la Fraternité des policiers de la CUM, 
M. Pierre Lenoir, qui attribue cette situa­
tion à la décentralisation des effectifs, 
mise en place le 6 juin dernier, par le di­
recteur, M. Henri-Paul Vignola, et qui a 
amené le démantèlement de la patrouille 
de nuit et obligé quelque 130 sergents- 
détectives à travailler sur les relèves.

Selon M. Lenoir, la situation est en ce 
moment désastreuse et on semble se diri-

' Aujourd'hui et demain, c'est le Festival du 
lait à Coaticook.

■
À 14 h, M. Marcel Léger, ministre délégué à 

l’Environnement du Québec, inaugure la nou­
velle usine de filtration des eaux d'Otteiburn 
Park

Demain
i
■ À compter de dimanche, et jusqu’à vendredi, 
conférence triennale des femmes diplômées 
des universités canadiennes, à l'Université La­
val.

■
Entre 8 h et 10 h, départ du Gydothon-Safari 

de l’Unicef-Québec, ' au Mail Champlain de 
Brossard; l'objectif de cette campagne de 
souscription " Roulons pour les enfants » est 
de $25,000 et le lieu d'arrivée du cyclothon est 
le Parc safari d'Hemmingford.

■
À 11 h. les Petits chanteurs du Mont-Royal et 

l'organiste Raymond Daveluy participent à la 
messe de l'Oratoire Saint-Joseph.

■
À compter de dimanche, et jusqu'à vendredi, 

c'est la septième Fête populaire de Saint- 
Henri.

ger à grands pas vers celle qui prévalait à 
Detroit, après une décentralisation 
semblable, il y a quelques années.

L'organisme syndical avait cité ce cas 
en exemple aux autorités policières, après 
que celles-ci eurent fait part de leur inten­
tion d'aller dans le même sens.

Le relevé fait état de la situation au 
poste 32 (Outremont), où 202 plaintes ac­
cusent un retard important, tandis que 
dans un autre poste, 200 plaintes demeu­
reront ii sur les tablettes » pour au moins 
15 jours, aucun enquêteur n étant dispo­
nible à cause des vacances.

Dans plusieurs postes, des citoyens té­
léphonent sans arrêt pour savoir où en est 
l’enquête concernant le méfait dont ils 
ont été victimes, de poursuivre M. Le­
noir, mais on leur répond qu'on n’a pas 
de personnel et qu’ils doivent attendre 
leur tour. Même remarque aux représen­
tants des compagnies d’assurance qui 
réclament des rapports de toutes sortes ».

Toujours d'apres le leader syndical, la 
situation concernant les 130 sergents- 
détectives est aberrante. « Ils peuvent 
être trois jours sans avoir de travail, 
explique-t-il, alors qu'une autre journée, 
ils sont débordés. De plus, la nuit et les 
fins de semaine, ils n'ont à peu près rien à 
faire. Voilà ce qu’on appelle une véritable 
perte de personnel ».

M. Lenoir affirme d’autre part que la 
décentralisation, depuis le 6 juin dernier, 
a conduit à une hausse de 12%. dans le 
nombre de crimes majeurs perpétrés sur 
le territoire de la CUM, par rapport au 
mois de juin 1978.

Les statistiques qu’il a pu recueillir à 
cet effet démontrent, selon lui, que le 
nombre de vols d autos a augmenté de 
44%., celui des vols dans les autos de 31%), 
celui des vols par effraction dans les com­
merces de 32%), tandis qu’on a vu une 
hausse de 19% dans les vols qualifiés 
(hold-up).

Dans un autre temps, M. Lenoir dit que 
la FPCUM a demandé au ministre de la 
Justice, M. Marc-André Bédard, de faire 
enquête sur la criminalité à Montréal, il y 
a quelque temps déjà, mais que celui-ci 
n’a toujours pas donné de réponse au té­
légramme des policiers.

« Pour ce qui est du président du Con­

seil de sécurité publique, M. Yves Ryan, 
il a tous les dossiers en main à cet effet, 
de mentionner M. Lenoir, et il ne fait 
rien. La même attitude est également 
maintenue par le président de la CUM. 
M. Pierre Des Marais. Que leur faut-il de 
plus? N’est-il pas évident que la décentra­
lisation policière ne répond pas aux be­
soins d'un territoire aussi important que 
celui de la CUM? »

Appelé à commenter la situation qui est 
dénoncée, le directeur de la surveillance 
du territoire à la police de la CUM, M. 
Roland Bourget, a fait savoir, par le ser­
vice des relations publiques du corps poli­
cier, que la situation n’était pas aussi alar­
mante qu’on le prétendait.

Ne niant pas les chiffres avancés par le 
leader syndical, M. Bourget a déclaré 
qu'il est possible que les quelque 1,200 
plaintes dont il est question ne soient pas 
encore aux mains des enquêteurs de jour, 
« mais, a-t-il précisé, toutes ont été cer­
tainement contrôlées une premiere fois 
par un officier de service, d'après une sé­
lection qui permet de donner la priorité 
aux cas d’enquête les plus urgents, c’est- 
à-dire ceux qui nécessitent une arresta­
tion immédiate ou dont on dispose de suf­
fisamment d’indices pour les classer de la 
même façon ».

M. Bourget confirme, comme l’officier 
syndical Ta prétendu, que ces retards sont 
imputables à la période des vacances. 
Mais il ajoute que l’absentéisme a 
retrouvé son taux « normal », depuis la 
période d’euphorie qui avait suivi la mise 
en application de l’horaire de travail « 4- 
3 » au début de l’automne dernier.

« J’ajoute encore, a-t-il poursuivi, que 
l’absence de zèle que manifestent cer­
tains détectives, mécontents de leur mu­
tation dans les postes de police, est aussi 
très responsable de cette situation ».

Pour ce qui est de la hausse de la crimi­
nalité qu’aurait relevée la FPCUM, M. 
Bourget a refusé de la commenter, pré­
textant ne pouvoir faire de comparaison 
avec l’ensemble des crimes qui ont été 
commis à travers tout le Québec, depuis 
le début de 1979.

Il a conclu en disant qu’il faut laisser le 
temps aux nouvelles structures, en place 
depuis deux mois seulement, de se roder.
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Des discours provoquants
S’IL n’y a pas réfléchi plus tôt, le premier 

ministre canadien devra commencer à 
repenser les clichés qu’il a lancés à 

gauche et à droite durant son périple africain, 
a propos de l’aide canadienne au développe­
ment du tiers monde. On le souhaite. Car il y a 
plus que de la gêne à voir le président de la 
Tanzanie, M. Julius Nyerere, brillant homme 
d’État, grand artisan du compromis qui vient 
de sauver le sommet du Commonwealth d’un 
éclatement autour de la question rhodésienne, 
être forcé de quémander publiquement l’aide 
canadienne, et s'entendre répondre plutôt pla­
tement par M. Clark que le Canada traverse 
une période d’austérité, de ralentissement 
économique, de déficits élevés, et qu’il ne 
peut faire plus.

Voyons un instant de quel oeil un pays 
comme la Tanzanie peut percevoir le Canada. 
L’État tanzanien fait partie des plus pauvres 
parmi les plus pauvres, de ceux qu’on nomme 
très justement le quart monde. Il a 17 millions 
d’habitants, il a été sérieusement éprouvé par 
des inondations et a assumé le coût d’une dure 
quoique brève guerre qui a réussi à débarras­
ser l'Ouganda, son voisin, du dictateur ldi 
Amine Dada. Il n’a pas de pétrole, et l’infla­
tion des coûts de cette denrée précieuse blo­
que directement ses efforts de croissance. Il 
n’a pas encore de potentiel d’exportations, en 
un mot, il est entièrement dépendant. Son 
produit national brut per capita, selon les der­
nières données comparatives publiées par la 
Banque mondiale, était de $180 en 1977. Il 
était de $8,450 au Canada pour la même an­
née, soit 42 fois plus élevé.

M. Nyerere, quand il entend M. Clark 
l’entretenir de ses difficultés économiques, 
garde sans dout? l’oeil sec. La politesse l'em­
pêche aussi de commenter autrement, d au­
tant que la Tanzanie est le pays africain qui 
reçoit le plus d’aide du Canada, soit un peu 
plus de 10% de toute l’aide internationale qui 
lui parvient, l'équivalent de $35 millions cette 
année. Ce n’est tout simplement, brutale­
ment, pas assez.

La Tanzanie n’est qu’un exemple. Il y a une 
dizaine de jours, au Cameroun où il passait 
pour saluer l’Afrique dite « francophone », M. 
Clark a dû faire face aux mêmes requêtes, et y 
a répondu de la même façon. Et il trouvera

quasi aussi pauvre que la Tanzanie au Kenya, 
où il séjourne aujourd’hui.

■
Certes les réponses ne sont pas simples au 

défi de cette misère extrême. Mais M. Clark 
s’était mieux préparé à aller symboliquement 
réaffirmer le bilinguisme canadien en Afrique 
qu'à y traiter des problèmes d'aide qui sont in­
finiment plus importants pour ces pays que la 
conservation de la langue de leurs anciens co­
lonisateurs, francophones et anglophones. 
Vaudrait mieux se taire, toutefois, que de ré­
pondre à leur quête d’une façon qui doit être 
perçue là-bas comme de la désinvolture. Car 
non seulement M. Clark a-t-il invoqué nos dif­
ficultés économiques pour expliquer ses réti­
cences devant un effort d’aide accru, mais au 
Cameroun, il est allé jusqu’à annoncer que 
l’aide canadienne n’augmenterait pas, et 
qu elle reposerait davantage sur une participa­
tion des entreprises privées. Voilà la recette 
Petro-Canada apprêtée à une bien étrange 
sauce. Nous n’en sommes pas encore à vouloir 
vendre l’Agence canadienne de développe­
ment international (ACDI) à des intérêts pri­
vés qui n’en voudraient pas de toute façon, 
mais le principe est du même ordre. Dans le 
cas de l’aide au développement, il est aussi 
inapproprié que ridicule. Proférer des inep­
ties pareilles en Afrique, c’est prendre ses in­
terlocuteurs pour des naïfs, ou des quantités 
négligeables.

Le premier ministre n’avait pas à revoir et 
compléter la révision des politiques d’aide ca­
nadienne au tiers monde avant son incursion 
sur ce continent, et à peine quelques mois 
après son arrivée au pouvoir. Mais il aurait pu, 
avant d’endosser sans plus d'examen le gel 
que le gouvernement Trudeau avait imposé au 
budget de l'ACDI l’année dernière, se donner 
le temps de revoir les orientations canadien­
nes en la matière et éviter de les décréter pré­
maturément, d’autant qu’on annonce livre 
blanc et stratégies nouvelles pour l’automne.

Les incitations à une révision en profondeur 
sont nombreuses. Il y a maintenant plus de 
deux ans que l’ACDI, en changeant à la fois de 
direction et de style d’administration, prétend 
avoir grandement rationalisé son action. Elle 
devait s’intégrer mieux à la politique étran­
gère canadienne, servir mieux les « intérêts »

canadiens à l’étranger. Comment cette 
recherche de bénéfices accrus pour le pays do­
nateur a-t-il influé ou influera-t-il sur les 
programmes d’aide? Une gestion plus ration­
nelle de l’Agence a-t-elle pu compenser pour 
les coupures de budget subies l’année derniè­
re? L’ACDI est plus discrète parce que moins 
controversée qu’autrefois, et il serait temps 
de la ramener un peu sous examen public.

Des études récentes ont aussi soulevé des 
interrogations de première importance sur 
l’ensemble des relations du Canada avec le 
tiers monde, et non seulement ses politiques 
d’aide. Ce fut le cas, en 1978, d’un important 
rapport du Conseil économique du Canada, 
Pour un commun avenir. On s’en sou­
vient — et on l’a en pratique rejeté — pour ses 
recommandations d’ouverture beaucoup plus 
grande aux exportations en provenance des 
pays en développement, et de réorganisation 
industrielle majeure ici en conséquence. Mais 
ses propositions au chapitre de l’aide sont 
aussi restées sans écho: abolition graduelle de 
l’aide dite « liée », réduction du nombre de 
pays bénéficiaires mais augmentation des res­
sources mises à leur disposition, évaluation 
périodique, volume minimal d’aide en égard 
au PNB. L’objectif international reconnu, 
rappelons-le, est, pour les pays donateurs, 
d’un volume d’aide équivalent à 0.7% du 
PNB, et le Canada traîne depuis plusieurs an­
nées sous le seuil de 0.5%. Ironie de l’histoire, 
c’est Lester B. Pearson, l’ex-premier ministre 
canadien, qui fut à l’origine de l’établissement 
de l’objectif international.

L’Institut Nord-Sud, organisation indépen­
dante d’analyse et de recherches, a également 
publié l’an dernier un ouvrage sur le tiers 
monde et les réalisations du Canada, qui s’in­
quiète fortement de la stagnation de l’effort 
d’aide, comme des orientations « intéres­
sées » de l’ACDI.

Avant d’appliquer le remède de cheval de la 
privatisation à tout ce qui bouge sous le soleil, 
y compris à l’aide au développement, le gou­
vernement conservateur, on le voit, devrait 
s’accorder le temps de quelques études. M. 
Clark, en Afrique, aurait eu en attendant des 
discours moins provocants, sinon plus géné­
reux.
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La Bolivie et l’Équateur démocratiques
par Bertrand de la Grange

Deux petits États d'Amérique du 
Sud, la Bolivie et l’Équateur, ont re­
noué cette semaine avec les institu­
tions démocratiques que les militaires 
avaient suspendues depuis quatorze 
ans dans le premier cas et depuis sept 
ans dans le second. L’importance ac­
cordée à cet événement par les puis­
sances occidentales et les pays socia­
listes, qui ont délégué des personnali­
tés de haut niveau pour les représen­
ter aux cérémonies d’investiture des 
nouveaux gouvernements civils à La 
Paz et à Quito, ne doit cependant pas 
faire illusion. La situation économique 
désastreuse que laissent les militaires 
ainsi que la reprise des luttes sociales 
vont rendre la tache des civils très dif­
ficile.

Pour Washington, la Bolivie devait 
être le cobaye de la nouvelle politique 
des droits de l'homme préconisée, et 
appliquée dans une certaine mesure, 
par le président Jimmy Carter. Or, les 
Boliviens sont plus imprévisibles 
qu’on ne semblait le penser à la 
Maison-Blanche. Après une première 
élection entachée de fraude, en juillet 
1978, suivie de deux coups d'État mili­
taires, les électeurs se rendent de nou­
veau aux urnes en juillet 1979.

Les observateurs ne trouvent rien à 
redire sur le déroulement de cette 
consultation mais l’incapacité des 
deux principaux candidats à obtenir la 
majorité absolue bloque de nouveau le 
processus de nomination du président 
de la République. Les syndicats 
déclenchent une grève de vingt-quatie 
heures pour dénoncer les procédés 
que le candidat du centre-droit, M. 
Victor Paz Estenssoro, utiliserait pour 
enlever la victoire à leur candidat du 
centre-gauche, M. Hernan Siles Zuazo. 
Certains secteurs militaires menacent 
de confisquer de nouveau le pouvoir 
aux civils, qui ne l'ont pas encore. Des 
manifestations violentes ont lieu à La 
Paz. C'est la confusion totale.

Finalement, on ira chercher le pré­
sident du Sénat, M. Walter Guevara 
Arze, pour lui remettre le pouvoir en

lui faisant bien comprendre qu’il ne le 
mérite pas mais qu’il n’est plus pos­
sible de faire autrement. On lui confie 
d’ailleurs la présidence pour un an 
seulement et on annonce la tenue de 
nouvelles élections en mai 1980.

Après tous les espoirs qu’avait sus­
cité le retour à la démocratie, les Boli­
viens ont maintenant l’impression de 
ne pas être capables de sortir de leur 
légendaire instabilité politique qui 
constitue un obstacle sérieux au déve­
loppement du pays. Ils se sont surtout 
rendus compte que leurs hommes po­
litiques n’avaient pas évolué et que 
l'ambition personnelle reste le ressort 
essentiel de leur action. Les deux can­
didats en tête ont en effet déjà occupé 
la présidence de la République à plu­
sieurs reprises dans les années 50 et au 
début des années 60.

La dictature militaire, en em­
pêchant toute vie politique, n’a pas 
permis au personnel politique de se re­
nouveler et les Boliviens en font main­
tenant les frais. Malgré la répression 
féroce dont ils ont été la cible, les syn­
dicats ont, par contre, réussi à conser­
ver leur combativité et vont être, en­
core une fois, amenés à jouer les 
chiens de garde de la démocratie. Les 
secteurs de l’armée qui ont prouvé 
qu’ils étaient capables de favoriser le 
retour à une société démocratique se­
ront sans aucun doute obligés d’at­
tendre jusqu’aux élections de mai 
prochain pour rentrer dans leurs ca­
sernes. La foire d’empoigne à laquelle 
ont donné lieu les premieres réunions 
du Congrès risque en effet d’inciter la 
droite militaire, représentée par le gé­
néral et ancien dictateur Hugo Banzer, 
à reprendre le pouvoir. Syndicats et 
militaires démocrates auront fort à 
faire pour protéger les nouvelles insti­
tutions contre les militaires putschis­
tes et les hommes politiques.

En Équateur, le tableau est appa­
remment bien différent. La passation 
des pouvoirs s'est faite, hier, dans le 
plus grand calme en présence de l’é­
pouse du président des États-Unis, 
Mme Rosalyn Carter, qui avait dû an­
nuler son voyage à La Paz en raison

des événements. Après l’échec boli­
vien, Washington croit avoir trouvé un 
substitut plus présentable pour il­
lustrer sa politique d’encouragement à 
l’installation de régimes démocrati­
ques en Amérique latine, du type de 
ceux qui existent déjà en Colombie et 
au Vénézuéla.

En fait, la partie n’est pas gagnée en 
Équateur non plus et les similitudes 
avec la Bolivie'sont nombreuses. Dans 
les deux pays, les militaires et Was­
hington avaient un candidat favori, 
MM. Paz Estenssoro en Bolivie et 
Sixto Duran en Équateur. Tous les 
deux ont perdu. Le nouveau président 
équatorien, M. Jaime Roldos, était 
pratiquement inconnu il y a un an, à la 
veille du premier tour de scrutin (le 
second tour a eu lieu le 29 avril der­
nier) et son jeune âge, 38 ans, ne 
semblait lui laisser aucune chance.

En fait, il a bénéficié, d’une ma­
nière inattendue, d’une manoeuvre 
destinée à empêcher son oncle par al­
liance, M. Assad Bucaram, de se pré­
senter aux élections à la présidence et 
de les remporter très probablement. 
La prise du pouvoir par les militaires 
en 1972 avait déjà été provoquée par le 
refus de l’armée de voir accéder à la 
présidence M. Bucaram, auquel on 
reproche un populisme agressif et dé­
favorable à l’oligarchie locale toute 
puissante. Le triumvirat militaire au 
pouvoir à Quito l’a écarté cette fois-ci 
sous prétexte que ses parents, im­
migrés libanais, n’étaient pas nés en 
Équateur.

Estimant que M. Roldos lui doit 
tout, M. Bucaram, qui a été élu dé­
puté, voudrait maintenant être associé 
au pouvoir en se faisant attribuer des 
fonctions importantes dans le gouver­
nement ou en obtenant d’être élu à la 
tête du Congrès. Les deux hommes 
sont désormais à couteaux tirés et 
leurs sympathisants respectifs, tous 
membres du même parti, se sont déjà 
affrontés dans la rue. La position de 
M. Roldos pourrait donc être affaiblie 
au Congrès où son parti, la Concentra­

tion des forces populaires (CFP), 
ne détient pas la majorité absolue (30 
sièges sur 69). Il pourrait déjouer les 
manoeuvres de son oncle en s’alliant 
aux partis de gauche, notamment aux 
quatorze députés de la Gauche dé­
mocratique (social-démocrate) qui l’a 
soutenu au cours de la campagne élec­
torale.

Le jeune président dispose cepen­
dant de l'appui populaire très impor­
tant (60% des voix) pour réaliser les 
réformes sociales qu'il a promises. Te­
nant d’un réformisme modéré, M. 
Roldos voudrait « stimuler l’économie 
en cherchant un équilibre entre le dé­
veloppement économique et la justice 
sociale. » La dégradation de l’écono­
mie nationale, après les années 
d’euphorie (1972-1976) provoquée par 
la decouverte d’importants gisements 
de pétrole, risque de compliquer sa 
tâche dans une société contrôlée par 
une oligarchie terrienne et par quel­
ques barons de l’industrie. Pour la 
première fois depuis plusieurs années, 
les exportations de produits agricoles 
(bananes, café, cacao) ont dépassé, en 
valeur, les exportations pétrolières sur 
lesquelles l’Equateur avait parié pour 
son développement. C’est un bien 
mauvais signe.

Il faudra donc beaucoup d'efforts 
sur le plan intérieur et un accroisse­
ment important de l’aide étrangère 
pour permettre à la Bolivie et à l’E­
quateur de réussir leur révolution dé­
mocratique. Quand le! dictatures mili­
taires tenaient le haut du pavé à La 
Paz et à Quito, des centaines de mil­
lions de dollars ont été gaspillés, par la 
corruption, dans le cadre de l'aide 
multilatérale. On peut espérer que les 
puissances occidentales et les pays so­
cialistes ne se contenteront pas d’en­
voyer des représentants pour venir ob­
server le phénomène rare que consti­
tue l'avènement d'une démocratie en 
Amérique latine. Ce serait le meilleur 
moyen de ramener les militaires au 
pouvoir dont ils ne s’éloignent d’ail­
leurs jamais beaucoup.

IIKiXatIHIIIâB

Apaisement en Tunisie
En graciant M. Habob Achour, an­

cien secretaire de l’Union générale des 
travailleurs tunisiens, le président 
Bourguiba a commencé à clore l'un 
des chapitres les plus sombres de son 
pays depuis l'indépendance. L'image 
de la Tunisie « légaliste » et « respec­
tueuse des droits de l'homme », cons­
tamment présentée par le chef de l’E­
tat, avait, en effet, été gravement alté­
rée par la condamnation du dirigeant 
syndicaliste, le 10 octobre 1978, à dix 
ans de travaux forcés pour atteinte à la 
sécurité intérieure de l'Etat: effective­
ment aucune preuve n'avait été appor­
tée au procès quant à sa responsabilité 
dans les émeutes sanglantes du 26 jan­
vier à Tunis, qui avaient fait, selon les 
chiffres officiels, cinquante et un 
morts et trois cent vingt-cinq blessés.

La Tunisie avait également perdu de 
son crédit dans les démocraties occi­
dentales à la suite de fréquentes viola­
tions des droits de l’homme qui se tra­

duisaient par des arrestations arbitrai­
res, des condamnations pour déli^d’o- 
pinion en dépit des garanties constitu­
tionnelles, et même des cas de tortu­
res dénoncés tant par la Fédération in­
ternationale des droits de l’homme 
que par Amnesty International. Ce fut, 
entre autres, le cas des « oubliés » du 
pénitencier de Borj-er-Roumi, ren­
voyés en prison il y a cinq ans après 
que, par une décision sans précédent, 
le chef de l'Etat eut i< retire » un pre­
mier décret de grâce les concernant. 
Sensible aux réactions internationales, 
le président Bourguiba vient de gra­
cier six de ces opposants ainsi que 
deux autres, condamnés pour leur ac­
tivité politique.

Le geste de clémence et d’apaise­
ment du chef de l'Etat était unanime­
ment souhaité. Il a été bien accueilli 
en Tunisie et immédiatement salué 
dans le monde par les organisations 
syndicales et internationales qui

avaient le plus vigoureusement dé­
noncé l’arbitraire. Leur satisfaction 
demeure cependant limitée, en raison 
du caractère sélectif de la mesure d’é­
largissement. Le président Bourguiba 
a en effet gracié le chef, mais non ses 
lieutenants: les quatorze collabora­
teurs de M. Achour jugés en même 
temps que lui demeurent en prison, de 
même qu’une centaine de militants 
politiques et syndicalistes, dont une 
vingtaine impliqués dans la diffusion 
du journal clandestin « Ach Chaab », 
doivent comparaître le 11 août devant 
le tribunal correctionnel de Tunis.

Que le chef de l'Etat ait choisi le 3 
août, date de son soixante-seizième an­
niversaire, plutôt oue le 25 juillet, jour 
de la fête nationale, pour manifester 
sa clémence signifie, aux yeux de cer­
tains, qu’il a voulu marquer le carac­
tère humanitaire plutôt que politique 
de son geste. A quelques semaines du 
Congrès du Néo-Destour, prévu pour

septembre, d’autres voient, cepen­
dant, dans la décision présidentielle 
les prémices d’une ouverture politique 
et la promesse d'un fonctionnement 
plus démocratique des institutions. Le 
fait que les Tunisiens auront la possi­
bilité de choisir entre deux candidats 
par siège aux prochaines élections, 
comme c’est le cas en Algérie, consti­
tue certes un progrès, mais, pour le 
moment, la Tunisie ne semble pas de­
voir renoncer au parti unique.

En revanche, tout en se proclamant 
« socialiste » elle pratique de plus en 
plus un libéralisme économique qui la 
rapproche du Maroc. Aussi. (’« ouver­
ture » sensible en direction d'une par­
tie de l’opposition qui réclame le 
« multipartisme » est-elle moins desti­
née à ouvrir la voie au pluralisme 
qu’à consacrer la victoire au congrès 
du premier ministre. M. Hedi Nouira, 
en tant que futur successeur de M. 
Bourguiba. (Le Monde)

■ Les visées hégémoniques de l’URSS
Selon Tran Van Dan (LE 

DEVOIR, 31/7), le problème 
des réfugiés indochinois a 
pour cause politique la ligne 
suivie par les dirigeants chi­
nois (entre autres la contre- 
attaque contre le Viet Nam). 
Voici quelques données qu’il 
ne mentionne pas.

En avril 75, les trois héroï­
ques peuples indochinois se li­
bèrent de l’impérialisme U.S.. 
Nous nous réjouissons: ils 
vont enfin instaurer la paix, 
panser les blessures, édifier 
une société socialiste. Mais au 
sein du parti vietnamien deux 
lignes s’affrontent: la ligne so­
cialiste chère à Ho Chi Minh, 
non-alignée sur la Chine ou 
l’URSS, et la ligne favorable à 
l’impérialisme soviétique. 
Jacques Jurquet, sec. gén. du 
parti communiste marxiste- 
léniniste de France, écrivait 
(Le Monde. 24/2/79):

« En vérité, dès le 
quatrième congrès, les diri­
geants fidèles à l’esprit d’équi­
libre d’Ho Chi Minh avaient 
été destitués. Le plus éminent 
d’entre eux était le vieux com­
pagnon de lutte du président, 
Hoang Van Hoan, membre du 
bureau politique et vice- 
président du comité perma­
nent de l’Assemblée natio­
nale. Progressivement, de 
nombreux cadres et militants 
du parti et de l’État vietna­
miens qui comptaient de fort 
longues années au service de 
la révolution (...) étaient 
exclus, relevés ,de leurs fonc­
tions, persécutés. Les mesures 
prises contre les minorités na­
tionales, et plus particulière­
ment contre les Vietnamiens 
d’origine han (chinoise) offri­
rent une occasion supplémen- 
taire d’écarter d’in­

nombrables communistes qui 
n’entendaient pas soumettre 
leur parti et leur pays aux 
agissements de quelque puis­
sance étrangère quelle quelle 
soit, et naturellement aux ma­
noeuvres de l’Union soviéti­
que. »

Avec le triomphe de la ligne 
pro-soviétique, finies l’indé­
pendance et la paix pour le 
Viet Nam: en juin 78, il entre 
dans le COMECON. Mi-août, 
Moscou envoie une grande 

uantité d’armements dont 
es missiles. Le personnel mi­

litaire soviétique va en quel­
ques mois dépasser 4,000. No­
vembre: le Viet Nam signe un 
traité à caractère militaire 
avec l’URSS et reçoit des 
Migs-23 et 2 bateaux de 
guerre. Désormais le Viet 
Nam se chargera de dominer 
l'Asie du Sud-Est selon les vi­

ssées hégémoniques de l’URSS, 
tout comme les troupes cubai­
nes en Afrique. Le Viet Nam 
mettra la région à feu et à 
sang. Fin novembre 78: 
l’URSS force les pays 
membres du pacte de Varso­
vie à augmenter leurs dépen­
ses militaires et à accorder 
leur « soutien commun » au 
Viet Nam. Le 3 décembre, Ha­
noï crée une organisation fan­
toche, le « Front d’union na­
tionale du Kampuchéa pour le 
salut national », pour envahir 
ce pays. Au Laos, il y a déjà 
plus de soldats vietnamiens 
que de soldats laotiens. 
L’URSS considère le Viet 
Nam comme son avant-garde 
contre la Chine. Depuis 75, il 
ne respecte plus les frontières 
reconnues entre les deux pays 
et jusqu’au 25 décembre, les 
provocations armées vietna­
miennes se poursuivent à la

■ Le courant syndical catholique
Je voudrais attirer l’atten­

tion des lecteurs du DEVOIR 
sur un ouvraqe parrainé par la 
CSN et la CEQ. L'histoire 
du mouvement ouvrier au 
Québec (1825-1976) constitue 
un point tournant dans la 
recherche historique au Qué­
bec. C’est une affirmation 
supplémentaire du mouve­
ment syndical dans sa lutte 
pour son autonomie, sa per­
sonnalité, ses aspirations et 
ses objectifs. Les auteurs font 
le point historique des luttes 
ouvrières au Quebec et tracent 
la voie aux nouveaux histo­
riens qui auront dans le futur 
à écrire une histoire totale­
ment oubliée par les histo­
riens fonctionnalistes: celle 
des travailleurs. Il était en ef­
fet, « urqent et indispensable 
de franchir ce premier pas » 
et « la véritable histoire des 
travailleurs et de leurs luttes 
ne sera jamais mieux racontée 
que par les travailleurs eux- 
mêmes ».

Cependant, qu’il me soit 
permis de reprendre l’in­
terprétation concernant le 
courant syndical, national 
catholique, « encadré par 
l'Eglise du Québec, dans sa 
volonté de préserver la com­
munauté francophone » (p. 
60). Ce n’est pas pour sauver 
la langue que le syndicalisme 
catholique s'implante dans les 
entreprises canadiennes-

françaises; en fait, l’Eglise 
'craint l’industrialisation, rur­
banisation et la déconfession­
nalisation de la société québé­
coise et suit tardivement les 
principes de la doctrine so­
ciale de l’Eglise, elle opte 
pour l’action syndicale (pré­
sence et véto des clercs dans 
les syndicats). Que serait-il ad­
venu de la haute hiérarchie 
catholique sans pouvoir sur les 
travailleurs? Oui, il faudra 
bien démontrer une fois pour 
toutes que l’objectif de 
l’Eglise était de prêcher la 
soumission, afin de préserver 
ses intérêts, son luxe, sa vie. 
Evidemment une telle affir­
mation exige une recherche 
que les auteurs n’ont pas fait, 
mais je m’étonne de voir dans 
ce volume une interprétation 
aussi traditionnelle, qui oc­
culte les visées exactes du 
clergé Québécois. Marcel Tru- 
del avance l'hypothèse de la 
survivance nationale par le 
biais du régime seigneurial, » 
pendant le siècle qui a suivi la 
cession du pays à l'Angle­
terre; c’est a lui, qu’à cette 
époque, les Canadiens- 
français doivent leur survi­
vance comme nationalité ». Il 
y a là, sûrement, matière à 
recherche. Enfin, c’est un 
livre à lire absolument.

Yves ARCHAMBAULT 

Montréal, 7 août

frontière chinoise.
Le 25 décembre, 100,000 

Vietnamiens envahissent le 
Kampuchéa démocratique, 
occupent Phnom Penh le 7 
janvier. La guerre populaire 
s’organise dans tout le pays et 
harcelle jour et nuit les agres­
seurs. Aux réfugiés qui fuient 
les combats s’ajoutent les Kh­
mers d’origine chinoise bannis 
par les Vietnamiens. Au Viet 
Nam même le peuple est 
épuisé et déçu: ses dirigeants 
avaient promis la paix et la re­
construction du pays alors que 
600,000 travailleurs ont été dé­
tournés de la production vers 
des tâches militaires. Plu­
sieurs décident de fuir au ris­
que dé leur vie. Le Viet Nam 
menace maintenant la Thaï­
lande. Jusqu’où ira l’hégémo­
nisme local des dirigeants 
vietnamiens?

Suite aux incidents fronta­
liers (300 Chinois tués ou bles­
sés en 78), la Chine a plusieurs 
fois averti le Viet Nam qu’elle 
ne voulait pas la guerre ni un 
pouce du territoire vietna­
mien, mais qu’elle riposterait 
si les dirigeants vietnamiens 
ne cessaient « immédiatement 
tous leurs actes compromet­
tant la paix et la sécurité dans 
le Sud-Est asiatique, le reste 
de l’Asie et le monde entier » 
(ONU, 15/2). Le 17 février, les 
troupes chinoises déclenchent 
une contre-attaque puissant^. 
Le 16 mars, le retrait est total 
comme en 62 aux frontières de 
l’Inde. Contrairement au Viet 
Nam, la Chine n’occupe.aucun 
territoire en dehors dû s ten. 
La riposte chinoise était né­
cessaire: elle est un exemple 
encourageant pour les peuples 
face à l'hégémonisme. C’est la 
riposte aux préparatifs de 
guerre mondiale de l’URSS et 
non la politique d’apaisement 
qui favorise la paix.

Le problème des réfugiés in­
dochinois nous concerne tous 
et exige notre participation 
politique et matérielle la plus 
immédiate, au Canada et dans 
le monde: 1) prendre cons­
cience des faits, éveiller l’opi­
nion publique sur l’hégémo­
nisme et les préparatifs de 
guerre de l’URSS et sur le rôle 
du Viet Nam; 2) nous mobili­
ser immédiatement au niveau 
international et national pour 
apporter un appui matériel 
massif et efficace aux réfugiés 
indochinois.

Antonio ARTUSO 

Montréal, 5 août
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MONTRÉAL se couvre de potagers. 
Cette invasion du béton par les 
herbes nourricières est un événe­
ment historique. Hier encore, Tennemi 

c’était la foret.
Représentons-nous les premiers jardins 

de la colonie. À trois siècles de distance, 
nous sentons encore la fragilité de ces oa­
sis exposées à tous les hasards. Il devait 
falloir monter la garde jour et nuit pour 
empêcher les ratons laveurs de récolter le 
maïs avant les maîtres du lieu.

Tout recommence aujourd’hui, mais 
contre la ville dont la stérilité semble 
avoir été voulue et cultivée, si Ton peut 
dire, en réaction contre le souvenir amer 
du défrichage.

Les premières récoltes sur la terre 
neuve et fertile de Montréal devaient 
pourtant récompenser de bien des peines. 
Qu'en savons-nous? Pour répondre à 
cette question nous avons à notre disposi­
tion l’excellent ouvrage de Louise 
Deschéne: Habitants et Marchands 
de Montréal au XVIIe siècle. (1). 
Par sa belle ordonnance aussi bien que 
par la précision et l’abondance des dé-

J acques 
DUFRESNE
Les mille jardins de Montréal
tails, ce livre est lui-même un jardin à la 
française. Un tel mélange de rigueur 
scientifique et de qualité littéraire est une 
chose exquise et rare. On est tenté d’enle­
ver aux Montréalais le plaisir de le dé­
couvrir par eux-mêmes, fût-ce tardive­
ment, en leur parlant de l’accueil qu’il a 
reçu à l'étranger.

Arrêtons-nous devant le potager! 
« Nous savons peu de choses sur le pota­
ger que chaque habitant entretient près 
de sa maison, car le produit sert essentiel­
lement à la consommation des exploi­
tants, même lorsque la terre est affer­
mée. Les choux, qui ont l’immense avan­
tage de se conserver en hiver, dominent. 
Livrés « au cent », ils circulent davantage 
que les autres légumes. Viennent ensuite 
les « racines »: carottes et navets 
surtout. Dans les recettes de THôtel-Dieu, 
nous relevons a la fin du XVIIIe siècle: 
des oignons, des échalottes, de Tail, des 
concombres et du cerfeuil. Ce dernier, 
qui pousse dans la colonie à l’état sau­
vage, a pu être introduit dans les pota­
gers. Les baies indigènes, que les habi­
tants font confire, comme les bleuets et 
les atocas, ne peuvent être cultivées,

mais très tôt les colons, à l’exemple des 
Iroquois, semèrent des citrouilles, des 
melons — melons ordinaires et melons 
d’eau — et diverses espèces de courges. 
Les melons de Montréal sont estimés 
dans la colonie ».

Peu à peu, au XVIIIe siècle, arrivent de 
France les poireaux, le céleri, les bettera­
ves. Les pois et les fèves étaient déjà cul­
tivés, mais Louise Deschêne en parle à 
propos des champs plutôt qu’à propos des 
potagers.

Au début de la colonie, rares étaient les 
jeunes défricheurs qui pouvaient possé­
der une charrue ou louer les services d’un 
laboureur. Ils devaient remuer la terre à 
la pioche, la pioche d’alors n’étant pas la 
gratte légère qu’on appelle parfois de ce 
nom aujourd’hui, mais un pic dont Tune 
des extrémités était aplatie et élargie.

Dans son célèbre Théâtre d’agricul­
ture publié en France en 1600, Olivier de 
Serres distingue quatre sortes de jardins: 
le bouquetier, le potager, le médicinal et 
le fruitier. En plus du potager, les colons 
montréalais possédaient chacun quelques 
pommiers, le seul arbre fruitier qui ve­
nait bien. Les Sulpiciens et quelques no­

tables se partageaient les revenus des 
grands vergers: en 1731, on en compte 90 
arpents, dispersés autour de la ville et sur 
les flancs de la montagne. Il existe aussi 
des plantes médicinales et d’autres qui 
servent à la teinture. « Il nous semble, 
écrit Louise Deschêne, que les colons 
aient été prompts à tirer parti des plantes 
indigènes, à acclimater au jardin les 
quelques-unes qui s’y prêtaient, à glaner 
tout ce qui pouvait leur servir: plante mé­
dicinale comme la capillaire, tinctoriales 
comme Tépinette, la chélidoine, avec le 
contonnier et plus tard l’érable pour le 
sucre, Tortie pour ses fibres, le vinaigrier 
et finallement les « quenouilles » qui 
remplacçaient avantageusement la paille 
dans les matelas ». On peut aussi pen­
ser qu’en dépit de leurs durs travaux, les 
colons trouvaient le courage de faire 
pousser quelques fleurs exotiques en bor­
dure du potager, comme cela se fait sou­
vent de nos jours. Rien n’est plus at­
tendrissant que ces ultimes efforts con­
sacrés au plaisir. Il n’y aurait jamais eu de 
civilisation si, avant de s’adonner à 
l’agréable, les hommes avaient toujours 
cru nécessaire de cultiver l’utile jusqu’à

l'abondance.
Mais la comparaison entre les jardins 

de la patrie et ceux de la colonie au XVIIe 
siècle demeure malgré tout bien doulou­
reuse. En devenant purement décoratif, 
le jardin en France, entre déjà dans sa dé­
cadence. Ici, il ose à peine exister pour la 
contemplation; et quand viendront l’ar­
gent et les loisirs, la contemplation ne 
sera plus une valeur recherchée. Mais 
peut-etre sommes-nous maintenant au 
seuil d’une synthèse heureuse?

En France, le point d’équilibre fut at­
teint au début du seizième siècle. Bien 
qu’il admire beaucoup le jardin Vaulx Le 
Vicomte, Thistorien Benoist-Méchin, au­
teur de L’Homme et ses jardins, 
semble avoir une affection toute particu­
lière pour celui de Villandry. Datant du 
début du seizième siècle, ce dernier a été 
reconstitué vers 1925 et Benoist-Méchin 
en a alors retiré l’impression suivante: 
« La première chose qui frappait le visi­
teur lorsqu’il y arrivait était l'harmonieux 
équilibre qui régnait dans la répartition 
des espaces consacrés aux champs, aux 
bâtiments et aux jardins. C’était l image 
exacte d’un moment privilégié dans le dé­
veloppement de la société française. Mo­
ment situé à mi-chemin entre la féodalité 
et la monarchie absolue, où l'homme vi­
vait dans une sorte d’intimité avec la 
campagne et les animaux ». (2)

Le jardin lui-même comportait quatre 
terrasses construites à des niveaux diffé­
rents. En haut se trouvait le bouquetier, 
au milieu le fruitier et le potager, en-bas, 
la basse-cour réservée au poulailler, aux 
écuries et aux chiens de chasse qui fai­
saient partie eux aussi de ce qu’on appe­
lait la maisonnée.

Cette gradation et cet équilibre entre la 
fleur et le fruit, entre la contemplation et 
l’action sont une image de ceux qui doi­

vent exister dans l’homme et dans la so­
ciété.

À cette époque les beaux quartiers n’e­
xistaient pas encore dans les villes. Le 
prince et l'artisan vivaient dans deux éta­
ges de la même maison. Mais déjà il n’y 
avait plus de place pour le potager, d’où 
peut-etre ce préjuge voulant que la ville 
soit un heu ou Ton s'entasse de telle sorte 
que le contact avec Tanimal et le végétal 
soit réduit à la possession d'un chat 
châtré et d'une plante dépaysée.

Mais ce préjuge n'a pas toujours existé, 
comme nous le rappelle Lewis Mumford : 
« En dépit de l'insuffisance de leurs ins­
tallations, les habitants des villages et des 
premières villes de la période médiévale 
vivaient peut-être dans de meilleures con­
ditions dç salubrité que leurs héritiers 
de la florissante période du XVIème 
siècle. Les citadins des petires villes de­
meuraient encore à proximité immédiate 
de la campagne environnante, une grande 
partie d'entre eux cultivaient un jardin at­
tenant à leur maison et vivaient à la mode 
paysanne, comme ont vécu et vient en­
core parfois les habitants de maintes peti­
tes villes d’Europe et des États-Unis » 
(3).

L’archétype de cet habitat équilibré, 
Sienne, est, encore de nos jours, le mo­
dèle le plus souvent cité par les urbanis­
tes. Les potagers de Montréal, l'aménage­
ment des cours d'eau et de la forêt de Pa­
raguay annoncent-ils le retour à un ordre 
comparable?
Notes

(1) Louise Deschéne, Habitants et 
Marchands de Montréal au XVIIe 
siècle, Plon Paris-Montréal, 1974.

(2) Benoist-Méchin, L'Homme et ses jar­
dins. Albin Michel. Paris, 1975.

(3) Lewis Mumford La Cité d tracers 
l’histoire, Seuil, 1964, Paris.

In sudore et patientia...
A côté de la littérature à préoccupa­

tion esthétique, chaque année, de 
nombreux albums de familles, 

étranges généalogies, monographies fami­
liales, répertoires des baptêmes, maria­
ges, sépultures de paroisses, etc., sont 
publiés.

De ces abondants écrits — considérés 
par certains comme « marginaux » — au­
cun livre ne deviendra un succès de librai­
rie. Tout au plus, la généalogie familiale 
sera achetée par les membres d une 
même famille, et encore!

En écrivant ces lignes, je pense à l’inté­
ressante et imposante recherche — un 
vrai travail de bénédictin! — intitulée: 
Un siècle et demi de documents 
historiques, la fascinante histoire 
des familles Jules Hone et Antoine 
Gérin-Lajoie, et la grande histoire 
— très souvent dramatique — de 
l’agence de voyages Hone, écrite par 
François Hone.

Bien sûr, les auteurs de travaux généa­
logiques et de monographies paroissiales 
sont obligés par la loi de faire un dépôt 
aux bibliothèques nationales du Québec 
et du Canada, mais le grand public, en gé­
néral, n’est jamais informé sur ce genre 
de publications. Seuls, rats de bibliothè­
ques et généalogistes ayant-du-flair les 
découvriront un jour, ensevelis sous la

par
René Le Clère
Camille-Antonio Doucet. La Trappe 
d’Oka, sans mention d’éditeur. Mont­
réal, 1969.

poussière accumulée au fil des années et 
de l’indifférence.

C’est ainsi, par hasard, en faisant ré­
cemment visiter Tabbaye cistercienne de 
Notre-Dame du Lac, à Oka, à un ami 
français vivant à New York, que j’ai 
trouvé, entre des meules de fromage et 
des tablettes de chocolat blanc, le livre 
La Trappe d’Oka.

En fait, qui ne connaît pas la Trappe 
d'Oka? Oui, bien sûr. Mais qui peut se 
vanter de la bien connaître?

Dans la brève préface du livre, Dom Fi­
dèle Sauvageau, Tabbé actuel et troisième 
de titre, rappelle que la Trappe célébrera 
son premier centenaire bientôt, c’est-à- 
dire en 1981.

Prenons le temps de préciser ici que 
« Trappe » est l’appellation globale pour 
« Ordre des cisterciens réformés de la 
stricte observance » (OCSO).

Pourquoi « Trappe »? Tout simple­
ment parce que la première abbaye fut

fondée en 1140 à Soligny-la-Trappe, près 
de Mortagne-au-Perche, dans lé départe­
ment de l’Orne, en France.

La « Trappe » était un nom de lieu dé­
signant à l’origine un endroit où Ton chas­
sait à la trappe.

L’ordre se répandit vite: 343 abbayes 
en 1153, 694 en 1300, mais il déclina au 
XlVe siècle.

Lors de la Révolution française — le 2 
novembre 1789, pour être précis — tous 
les biens de l’Église tombèrent aux mains 
de la nation, et le 13 février 1790, un 
décret de l'Assemblée constituante sup­
prima tous les ordres religieux.

Avec l'ouragan révolutionnaire, Tofdre 
des cisterciens dut partir en exil.

Prière chorale — le français est mainte­
nant la langue vernaculaire — et travail 
manuel : voilà les deux principales activi­
tés des moines. La vie de communauté 
est marquée de simplicité et de pauvreté.

En 1945-1950, Tabbaye comptait 160 
moines. Le nombre est actuellement 
tombé à une quatre-vingtaine.

En deux cents pages, l’auteur nous 
écrit l’histoire de cette maison religieuse. 
Je relève que les armoiries du premier 
abbé portaient la devise: « In sudore et 
patienta ». À la fin de ma lecture, je cons­
tate qu’il en a fallu « des sueurs et de la 
patience » pour en arriver aux résultats

que Ton connaît et se plaît à reconnaître.
L’histoire de Tabbaye — d’abord 

simple prieuré — est une longue suite de 
recherches de fonds et de luttes contres 
les *< injures de Tair »: froid intense et 
chaleur étouffante.

Le feu fit de nombreux ravages.
Le 22 juin 1893, il se manifeste à l’hôtel­

lerie. Les dommages sont minimes. Le 8 
juin 1894, il s’attaque à la scierie qui est 
complètement rasée. Le 2 juin 1895 — en­
core le mois de juin — il brûle la meune­
rie, la boulangerie et la buanderie.

Ce n’est pas tout.
Le 6 février 1899, c’est au tour de la fro­

magerie de subir son épreuve. Le 23 juil­
let 1902, il rase en entier le premier mo­
nastère. Le 20 mai 1916, les granges dispa­
raissent en fumée. Le 27 décembre 1916, 
le deuxième monastère, édifice très im­
posant, périt, lui aussi, dans les flammes. 
Au petit matin du 4 septembre 1934, la 
nouvelle grange n’est plus qu’un tas de 
cendres...

Somme toute, bien que très jeune, Tab­
baye d’Oka (« Oka » en langue algonquine 
veut dire « poisson doré » possède une 
histoire très mouvementée et « flam­
boyante ».

Les bâtiments abbatiaux sont donc rela­
tivement récents, et furent commencés 
en 1930. Ces bâtiments ne présentent pas

beaucoup d’intérêts architecturaux, pas 
de cloître voûté en ogives, pas de salle ca­
pitulaire à chapiteaux sculptés.

Seule, de l’époque de la fondation, en 
août 1881, subsiste la maisonnette du 
meunier qui servit de première habitation 
aux cinq fondateurs. Cette maisonnette 
qui existait déjà avant 1817 — date où elle 
fut restaurée —, aurait été construite vers 
1785.

Elle est toujours là, à l’entrée princi­
pale de la propriété, toute de blanc habil­
lée, à l’image des bures des moines qui 
l’occupèrent.

Si Tabbaye de Fécamp, en France, eut 
au XVIe siecle un Dom Bernardo Vincelli 

ui, avec la complicité du Ciel, imagina 
e tirer des plantes une liqueur savou­

reuse, la « bénédictine », Tabbaye d'Oka 
eut son Frère Alphone Juin, arrivé le 18 
février 1893, expert dans la fabrication du 
fromage « Port-du-Salut ».

La réputation de ce fromage, connu 
sous la dénomination de « fromage d’O­
ka » ou << Oka » tout simplement, ne 
cessa de grandir puis de dépasser les fron­
tières du Canada, tant et si bien que les 
cisterciens furent victimes de leur succès. 
La fromagerie étant devenue trop impor­
tante et les activités professionnelles qui 
en découlaient portant atteinte au carac­
tère contemplatif de leur vie monacale,

Que la fête continue
LES électeurs ne sont pas fous », ré­

pète après l'analyste américain V.O. 
Key, l’excellent observateur de la 
scène politique québécoise, Vincent Le­

mieux, que les colonnes du DEVOIR ont 
souvent accueilli. Il s'efforce de nous en 
convaincre en 29 textes rédigés entre 1960 
et 1979.

Cette profession de foi démocratique 
tranche par son optimisme avec les habi­
tuelles vaticinations sur la « schizophré­
nie électorale » des Québécois, qui votent 
différemment à Ottawa et à Québec.

Le Québec s'est peut-être méta­
morphosé depuis Duplessis, la vie politi­
que institutionnelle, elle, n’a rompu avec 
aucune tradition. La subversion n’est pas 
apparue dans le domaine du spectacle po­
litique, au cours des 16 années qui sépa­
rent les deux phases de la Révolution 
tranquille et Tavènement de Jean Lesage 
de celui de René Lévesque. L'insolite n’a 
pas manqué avec les felquistes et les cré- 
ditistes, mais rien n'a ébranlé le bipar­
tisme, immuable pilier de notre parle­
mentarisme britannico-québécois.

Il est vrai que la montée — le mot n’est 
pas trop fort — du Parti Rhinocéros, qui 
a tant choqué les esprits « responsables » 
échappe à l’analyse de Vincent Lemieux. 
Mais que Ton se rassure, aucune rupture

JUSQU'À présent, Casamayor. Casa, 
c'était pour moi, surtout, ce type as­
sez étonnant qui avait su nous dire, 
sur la justice et la magistrature, des cho­

ses rudes mais sérieuses, précisément 
parce quïl faisait partie de la maison. Un 
gars qui ne manquait pas de courage et 
qui avait payé (cher) pour garder son hon­
neur.

Du neuf, avec Contact. Un homme 
qu'on aimait déjà, mais cette fois qui 
vous emporte, dans son avion, si vous 
voulez (et ça compte immensément pour 
lui, Tavion, Tair, le ciel), « les hommes de 
l’air », comme il dit), qui vous prend le 
coeur rien qu’en étant ce quïl est, lucide 
et candide a la fois, disponible et ardent 
pour la vraie pureté, la seule qui vaille, 
celle des saints qui s’ignorent, des héros 

ui rigolent si Ton prétend les affubler 
’un pareil nom.
Des mémoires, Contact; des souve­

nirs; un choix de souvenirs disjoints, drô­
lement présentés. Cinquante ans d'his­
toire vus par un témoin. Disons des coups 
de jour intermittents sur ces cinquante 
années qu'emplirent beaucoup d’evéne- 
ments. Et tout de suite Casa annonce la 
couleur.

L’« objectivité » étant toujours une bla-

par
Pascal Mallet
Vincent Lemieux, La fête continue, 
ou La vie politique au Québec depuis 
la Révolution tranquille jusqu'au ré­
férendum, Éditions Boréal Express. 
Montréal, 1979.

n'est en vue: il s’agit toujours de gouver­
ner « au centre ».

Toutefois Lemieux constate que « les 
masses », grâce aux média , ne s’en lais­
sent plus autant compter. L’évolution des 
moeurs a coïncidé avec une « culture po­
litique nouvelle » : on ne vote plus par 
respect du clan, par esprit de famille,par 
tradition. Le père et le fils peuvent etre 
en désaccord.

D'ailleurs, on peut aussi être d’accord 
avec son père: « l’inspiration de ces tex­
tes vient de façon indissociable de mon 
père et de mes maîtres » déclare Lemieux 
en avant-propos. À la condition d’en avoir 
conscience: « J’insisterai ici sur la néces­
sité, pour chacun de nous qui nous occu­
pons de politique, d'une psychanalyse de

par
Henri Guillemin
Casamayor. Contact, Julliard. 196 
pages.

gue, Casa, « partiel », est èn meme temps 
et très délibérément « partial ». Il ne 
cache pas ses préférences. Il dit: « Un 
parti pris vaut mieux qu’une équivoque », 
et « Tarbitraire qui se déclare » est franc, 
du moins, loyal. Tenez: à plusieurs repri­
ses, dans ces pages, de Gaulle. Je ne ré­
siste pas au plaisir de citer ce quïl en dit, 
Casa, du grand bonhomme: un « person­
nage hors du commun, maître de lui, 
adapté à toutes les situations, prudent 
dans les antichambres ministérielles et 
brave à la tête de ses chars, réussissant les 
virages les plus serrés en faisant croire 
quïl allait tout droit, d’autant plus âpre à 
faire de la lèche quïl méprisait qu'on la 
lui fît, sachant comme personne etre à la 
fois altier et racoleur et, chose tout à fait 
extraordinaire pour un chef d’Etat, resté 
audacieux ». Et ceci: « Lénine avait été 
brisé en pleine course et il ne pouvait pas 
savoir comment les choses tourneraient

soi-même », car « la lucidité politique 
n’est pas possible sans cette profonde 
exploration », affirme-t-il. « Être trop sé­
rieux devant son personnage, c’est tou­
jours une infirmité », énonce Vincent Le­
mieux, qui a dédicacé « La fête conti­
nue » à son père. Aux liens « de paren­
té », il faut substituer « les liens plus gé­
néraux, plus collectifs qui peuvent seuls 
fonder une authentique vie politique ». 
L’oéuvre de redressement provincial en­
tamée avec « le nouveau régime » des an­
nées 60 doit être continuée en appliquant 
à la lettre l’éthique de responsabilité dont 
parle Max Webers.

Par rapport au nationalisme, Vincent 
Lemieux se définira très logiquement 
comme partisan du seul « nationahsme 
positif » qui, associé à la « justice », per­
met de construire « une société d’hom­
mes plus forts en leurs ressemblances et 
plus justes en leurs différences ».

C’est, du reste, ce quïl a cru trouver en 
germe chez les jeunes créditistes, « des 
hommes de chez nous, du Québec mais du 
Canada aussi, des hommes fraternels (...) 
qui n ont retenu de la doctrine que le bon 
sens (...)», quand le Crédit social a percé 
au début de la décennie précédente.

Le « nationalisme positif » peut être 
qualifié de nationalisme de la maturité:

pour son pays. Staline imposa son pouvoir 
oriental au prix d’incalculables mas­
sacres, mais laissa la Russie plus grande, 
plus puissante, plus redoutée quïl ne l'a­
vait prise. De Gaulle, à Tinverse, réussit 
le tour de force d’accorder le déclin de la 
France avec son propre triomphe ». Et 
plus loin : l’appétit de la gloire exige des 
compromis; nous en donna, en France, 
« un exemple éclatant » tel « grand chef 
historique qui laissa le champ libre à la 
meute des nommes d’affaires ».

Joie de lire dans Contact, des mots 
comme ceux-ci : pour devenir gouvernant, 
ce n'est pas dans Tart de gouverner quïl 
s'agit d’etre compétent, mais « dans Tart 
d’accéder au gouvernement ». Et Tart de 
gouverner est celui de jouer son jeu dans 
le grand « marché où s’échangent des 
promesses contres des profits ». Autre 
joie amère celle de découvrir, quand on 
avance dans la vie, et que Ton garde les 
yeux ouverts, « derrière les fronts hau­
tains, les cervelles microscopiques, der­
rière les poitrines bombées, les coeurs 
moisis ». Mais bonheur de rencontrer — 
ils sont là. ils sont là. Dieu merci! et Casa 
ici même en fait apparaître un beau 
groupe — les « vrais grands », la plupart 
du temps inconnus, ceux qui vous immu-

selon Lemieux, il consiste à bâtir une so­
ciété meilleure, qui, du même coup, 
trouve des relations convenables avec les 
autres sociétés. Car après Aristote, il es­
time que la justice en son sein mène la 
cité au bonheur.

Nous baptiserons nationalisme de Ta- 
dolescence, le « nationalisme négatif » 
décrit par Lemieux, qui prend prétexte 
d’une opposition aux autres (les autres: 
Tenfer selon Barrés, l’inconscient selon 
Lacan) pour ne pas régler ses propres

Problèmes. Et Lemieux a raison, dans 
abstrait: dans le devenir d une société 
peu sûre d’elle, Tâge du non se prolonge. 

L’égalité est le droit d’une nation ; elle ne 
sert à rien, si elle n’est pas accompagnée 
d’une acceptation des devoirs qui en dé­
coulent. La proplématique de Lemieux 
est fondée sur sa compréhension — et son 
appréhension — que le nationalisme a 
pour composante principale la volonté de 
puissance.

Une idéologie n’étant passible d’aucun 
jugement en terme de vérité ou de men­
songe, Vincent Lemieux s’essaie à la criti­
quer par la morale, (la psychanalyse lui 
permettant de mieux se faire 
comp-endre).

L’auteur attire l’attention sur le détour­
nement idéologique du nationalisme pur,

+ Dessin de Bérénice CLEEVE.

nisent « contre la contagion des faux 
grands », les coeurs purs.

Un de ces privilégiés, Casa, qui « du­
rent sans vieillir » et qui nous préservent 
du désespoir quant au destin des hom­
mes.

(Le Monde)

dont dérivent souvent le chauvinisme, la 
xénophobie et le racisme. C’est pourquoi, 
il considère que même le nationalisme 
positif est insuffisant comme principe 
d’action politique, parce quïl néglige les 
différences. « A quoi bon un Québec fort, 
s’il n’est pas un Québec juste? » 
sïnterroge-t-il.

Nous ne pouvons que souscrire à la dé­
nonciation des tyrannies légales intitulées 
ii loi de la majorité ». Mais on aurait tort 
parce que le discours de Lemieux 
s’adresse à la Société Saint-Jean Baptiste, 
ou quïl évoque le RIN, de ne pas en 
étendre les conséquences à d’autres sec­
teurs d'opinion. Rien de plus réversible 
que ces « nationalisme négatif » : les cou­
rants fédéralistes et souverainistes sont 
chacun autant traversés de ces tendances 
absolutistes à prendre le moyen pour la 
fin. Le fanatisme n'a évidemment pas de 
patrie. Il ne dépend pas de l’opinion, de 
l’idéologie mais de l’économie psychique 
du citoyen, ou du militant. La morale n’y 
peut rien.

D’autant plus que pour certains l’enga­
gement obéit à un impératif hautement 
moral. En témoignent les guerres de reli­
gion. L’éthique telle que nous la présente 
Lemieux, est néanmoins une arme pré­
cieuse contre le parti pris, le seul moyen 
de garder sa lucidité. D’emblée Lemieux 
nous en fait la démonstration en suggé­
rant au Parti libéral du Québec, au mo­
ment des élections de novembre 1962, de 
mener une politique plus favorable aux 
« gagne-petit ».

Il prouve également son attachement 
au statut d’« intellectuel non partisan par 
la justesse de ses pronostics: dès la scis- 
siop de 1967, il croit en l’aventure Léves­
que. « On peut déjà prévoir que ce mou­
vement, s’il est bien lancé, obligera tôt ou 
tard, les partis et les forces indépendan­
tistes à se définir par rapport à lui », 
écrit-il le jour même du depart du Parti 
libéral du fondateur du MSA.

Aussitôt il pose le problème essentiel 
soulevé aujourd’hui encore par le projet 
de René Lévesque: comment faire en 
sorte d'arriver à l’indépendance tout en 
ménageant la possibilité de négocier l'u­
nion (ou l'association) avec le Canada 
anglais?

Fidèle à lui-même Vincent Lemieux 
regrette que la rupture avec Paul Gérin- 
Lajoie, par exemple, se soit produite sur 
des questions institutionnelles et non sur 
un modèle de société. Ce livre, consacré 
aux « fêtes électorales », laisse de côté 
trois événements marquants, hors de son 
propos; la visite de De Gaulle en 1967, la 
« trudeaumanie » de 1968, ii l’insurrec­
tion appréhendée » de 1970. Mais comme 
le dit Vincent Lemieux dans sa conclusion 
« la politique n est pas tout ». Le plaisir 
éprouvé à lire son ouvrage, d’une clarté 
reposante, nous le ferait pourtant presque 
oublier.

Casamayor, témoin lucide et candide

les trappistes la vendirent, il y a quelques 
années, à un groupe d'hommes d'affaires 
québécois.

La Trappe d'Oka est aussi connue pour 
son Institut agricole (pii fut fondé en 1893. 
Il devint la Faculté d agronomie de l'Uni­
versité de Montréal en 1908, et les pre­
miers diplômés sortirent en 1911. L'Insti­
tut fut fermé le 12 mai 1962.

De l’auteur de l'étude, Camille-Antonio 
Doucet, aucune note biographique. Ce­
pendant, le Père abbé mentionne dans la 
préface quïl est cistercien. De Téditeur, 
pas de trace. Cependant, l’ouvrage fut 
« Achevé.d'imprimer à Montréal par les 
Presses Élite Inc., le quinzième jour du 
mois de mai de Tan mil neuf cent 
soixante-neuf. » Le copyright appartient à 
la Trappe d’Oka.

, Dans les premières pages, Thistorien 
jette un « regard sur le passé lointain », 
c'est-à-dire vers le premier monastère de 
Tordre, fondé à Çîteaux (d’où « cister­
cien »), à la fin du Xle siècle.

À grandes lignes, l’auteur nous brosse 
les portraits de Dom Jean-Marie Chou­
teau, abbé de Bellefontaine, en France, et 
fondateur de la Trappe d’Oka; du Père 
Guillaume Lehaye, premier supérieur; de 
monsieur Victor Rousselot, prêtre de 
Saint-Sulpice et insigne bienfaiteur; de 
Dom Antoine Oger, de Dom Pacôme Ga- 
boury, de Dom Fidèle Sauvageau, et de 
bien d’autres moines qui firent l’histoire 
et administrèrent le temporel et le spiri­
tuel des lieux.

Le livre est bien écrit. L'auteur connaît 
son sujet, et son travail est méthodique. 
Je regrette cependant les nombreux ren­
vois explicatifs qui ralentissent la lecture 
du texte.

Les caractères d'imprimerie sont très 
lisibles, et le texte est très aéré. Quelques 
fautes, ici et là, notamment de trop 
nombreuses lettres majuscules injusti­
fiées.

La lecture ne suscitera peut-être pas 
des vocations — qui sait? mais vous inci­
tera sans doute à aller visiter les lieux.

La vallée y est solitaire, Tenvironne- 
ment paisible, surtout en hiver. En été, 
seul le clocher argenté émerge des arbres 
de cette ancienne seigneurie d’Oka.

En fait, à cause de la clôture monasti­
que, il y a peu à visiter, mais l’église abba­
tiale, à elle seule, vaut la randonnée.

Très dépouillée, elle fut complètement 
restaurée en 1972-1973. Elle ne renferme 
que bien peu d’oeuvres d’art: un meuble 
du XVIe siècle en chêne sculpté sert de 
maître-autel (il fut donné par le général 
Vanier, notre ancien gouverneur général 
— dont le fils est trappiste), une Vierge 
provenant de France, et qui semble être 
de la fin du XVIIIe siècle.

Sur les murs, les armoiries des abbés 
sont peintes. Un orgue mécanique Hell- 
muth Wolff a été inauguré en décembre 
1973.

Devant Tafflux des visiteurs, les grilles 
de Tabbaye sont maintenant fermées le 
dimanche. Les moines doivent quand 
même « vaquer aux choses de Dieu, dans 
la solitude et le silence ».

Comme le mentionne la couverture du 
livre, la Trappe d'Oka est un fleuron de 
notre patrimoine québécois.

Merci, Dom Camille-Antonio, de nous 
l avoir rappelé — ou appris.

du lun; au aam; de 5h30 à minuit. 
Fermé le dimanche

ffistiviiomie
itdlienne
2040, St-Denis, Montréal 
réservations: 844-5083
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Abitibi, Témiscamingue: ciel va­
riable. Maximum de 16. Aperçu pour 
dimanche: passages nuageux.

■
Réservoirs Cabonga, Gouin, 

Pontiac-Gatineau, Rivière-du-Lièvre: 
ciel variable. Possibilités d’averses, 
vents modérés. Maximum 21. Aperçu 
pour dimanche: passages nuageux.

■
Outaouais, Montréal, Laurentides: 

ciel variable. Maximum près de 21. 
Aperçu pour dimanche: passages nua­
geux.

■
Trois-Rivières, Québec, Estrie- 

Beauce: nuageux avec éclaircies. Pos­

sibilité d’averses, vénts modérés. Ma­
ximum 18. Aperçu pour dimanche: 
passages nuageux.

■
Lac-Saint-Jean, Saguenay, Mauricie, 

arc des Laurentides, Rivière-du- 
oup, La Malbaie: nuageux avec 

éclaircies avec possibilités d’averses. 
Maximum de 17. Aperçu pour di­
manche: ciel variable.

■
Rimouski, Matapédia, Sainte-Anne- 

des-Monts, parc de la Gaspésie, Baie- 
Comeau, Sept-Iles, Gaspé, Basse-Côte- 
Nord, Anticosti: nuageux avec aver­
ses. Maximum de 15 à 17. Aperçu pour 
dimanche: nuageux avec averses.

♦ Assurance-divorce
l’ampleur du nombre des divorces. Par 
100,000 habitants, le taux est passé de 6.4 
divorces à 36.0 divorces entre 1921 et 
1961. Il a continué d’augmenter en s’accé­
lérant pour atteindre en 1974 le chiffre de 
201 divorces par 100,000 habitants.

En dix ans, la proportion des chefs de 
famille qui sont divorcés à quadruplé 
pour atteindre 2% de l’ensemble. Ces 
chiffres sont tirés des données officielles 
du recensement fédéral.

Parallèlement, le nombre de naissances 
hors mariage grimpait pour osciller main­
tenant entre 8% et 10% selon les années 
et les régions au Canada. NeuLmères céli­
bataires sur dix élèvent elles-mêmes leur 
enfant.

La montée des familles monoparenta­
les a eu certains effets sur Taide sociale 
versée par le gouvernement du Québec, 
indique M. Garcia qui a été jusqu’à Tan 
dernier sous-ministre adjoint aux Affaires 
sociales à Québec. En cinq ans seule­
ment, entre 1973 et 1978, la proportion 
des familles dont le chef est célibataire et 
qui recevaient de Taide sociale, a doublé 
passant de 10% à 197c de l’ensemble des 
bénéficiaires. Le pourcentage des chefs 
de familles divorcés à grimpé de 17c à 
117c. Le pourcentage de veufs a diminué 
de 137c à seulement 87c au cours de cette 
période.

« On n’a pu jusqu'à maintenant trouver 
de mécanismes équivalents pour assurer 
la sécurité de revenu des familles mono­
parentales dont le chef est divorcé ou céli­
bataire. Les femmes concernées ont dû se 
rabattre sur TÉtat dès qu'iUeur était im­
possible, par leurs propres moyens, de sa­
tisfaire à leurs besoins. »

Le divorce amène des dépenses impor­
tantes pour la femme; ces frais nouveaux 
sont surtout reliées à l’éducation des en­
fants. La pension alimentaire répond très 
partiellement à ces besoins.

« Une femme divorcée aura souvent les 
mêmes besoins qu'une veuve », poursuit 
M. Garcia. Mais, pour les assureurs, une 
femme doit perdre définitivement son 
mari pour qu’elle ait droit à de Taide fi­
nancière.

« Les compagnies pourraient offrir de 
Tassurance-divorce mais qui achèterait,

au moment du mariage, un produit qui 
paraîtrait aussi lugubre? »

« Les assureurs hésitent à offrir une 
protection du revenu en cas de divorce. 
Ceci entraînerait une augmentation des 
primes dans un marché déjà très concur­
rentiel. De plus, le principe pourrait être 
discutable car il y a un contrôle humain 
sur le risque en question. »

Une des solutions pourrait être la vente 
de cette protection sur une base Collec­
tive. On enlèverait ainsi le caractère 
odieux de l’achat de cette assurance sur 
une base individuelle. Cette demande 
pourrait faire partie des réclamations des 
associations d’employés.

Aussi, M. Garcia tire la conclusion sui­
vante: « À moins que le secteur privé 
n'invente une formule pour assurer la sé­
curité du revenu des familles dont le chef 
est divorcé ou céübataire, il faudra s'at­
tendre à une intervention accrue de TÉtat 
auprès des familles monoparentales. Par 
ailleurs, la diminution de la mortalité va 
contribuer à réduire la part des sociétés 
d’assurance-vie dans ce marché. Ceci 
s'explique par le recul des veufs parmi les 
familles monoparentales. »

Un phénomène tout aussi important 
que la multiplication des divorces est la 
participation accrue des femmes au 
marché du travail.

L'accroissement de la main-d'oeuvre 
féminine s'explique surtout par l'augmen­
tation du taux d'activité des femmes ma­
riées qui a presque doublé en quatorze 
ans, passant de 20.87o à 38.47r,. La partici­
pation des femmes célibataires n’a pas 
bronché. Le fait d'avoir ou de ne pas 
avoir d'enfant ne joue dans la montée des

Claude Garcia
(Photo par Jacques Nadeau)

femmès mariées au sein du marché du 
travail.

« Cette participation de plus en plus 
grande des femmes sur le marché du tra­
vail modifie le rôle que peut jouer 
Tassurance-vie. Les besoins d’assurance- 
vie d’une famille dont les deux conjoints 
ont un emploi stable ne sont pas les mê­
mes que ceux d’une famille qui compte 
presque entièrement sur le mari pour as­
surer sa sécurité financière.

« Le décès de l’un ou de l’autre con­
joint cause moins de préjudice financier à 
long terme à la famille où les. deux con­
joints travaillent », poursuit M. Garcia.

Si les femmes travaillent, c’est en par­
tie pour assurer une certaine autonomie 
financière. Ce motif demeure au moment 
de la retraite.

Alors que 527» des hommes au travail 
participent à des régimes de retraite, la 
proportion n'est que de 33% chez les fem­
mes. En dépit de ce faible niveau, la 
progression des femmes est inférieure à 
celle des hommes.

Dans beaucoup de secteurs (banques, 
restauration, textile...) où la main- 
d'oeuvre féminine est élevée, il n’y a pas 
de régime de prévoyance collective.

Les femmes ont commencé à réagir à 
cette situation en bâtissant leur propre 
Régime enregistré d’épargne-retraite 
(REER). En 1968, elles versaient 97» du 
total de l'argent placé dans les REER; 
treize ans plus tard, elles investissent $400 
millions par année, soit 197» des cotisa­
tions.

L'arrivée du Régime des rentes du Qué­
bec n’a ralenti que durant quelques an­
nées la montée des contributions dans les 
différents plans d’épargne-retraite.

La formation de cette épargne n’est pas 
sans avoir un influence sur le secteur de 
Tassurance-vie. On recherche moins Tas- 
surançe individuelle comme mécanisme 
d'épargne. On opte de plus en plus pour 
l’assurance collective des entreprises qui 
est à toutes fins utiles de l’assurance tem­
poraire. L'assuré ne vise plus un revenu à 
la retraite mais tout simplement une pro­
tection en cas de décès subit.

« Le dollar d'épargne tend ainsi à se 
retrouver de plus en plus dans les régimes 
de retraite d'entreprises et dans les régi­
mes de retraite privées et de moins en 
moins dans les polices d'assurance-vie. »

Par rapport à l'assurance individuelle, 
les régimes d'assurance collective s’adap­
tent plus facilment aux changements de 
besoins qu'entraînent pour un individu 
une hausse de salaire ou une modification 
de sa situation familiale. Ce dernier fac­
teur prend une importance tout particu­
lière en raison de la hausse importante du 
taux de « divortiabilité ».

Selon M. Garcia, les femmes ont amé­
lioré quelque peu leurs possibilités théori­
ques d’investir dans les régimes de 
retraite d'entreprises. La législation et la 
Charte des droits de la personne ont éli­
miné certaines restrictions.

Cependant, il importe, selon l’actuaire 
québécois, de bien noter que ce type de 
régime est avantageux pour les femmes 
qui gagnent un revenu suffisant. Sinon 
leur contribution à un régime de retraite 
leur fera perdre le supplément de revenu 
garanti du gouvernement fédéral. Une 
femme qui ne touche que $9,000 à $10,000 
par exemple, ne devrait pas souscrire à 
un régime collectif à moins que le revenu 
du mari ne soit important.

Dans les firmes qui n’ont pas de régime 
de retraite pour les employés, il est tou­
jours possible à l’entreprise de verser aux 
travailleurs un montant qui pourra être 
consacré à un régime enregistré 
d'épargne-retraite. Certaines compagnies 
remboursent ainsi, jusqu’à un certain 
montant fixé selon l’ancienneté, la moitié 
de la somme qu’un travailleur investit 
dans de Tépargne-retraite. Cette contri­
bution de l'employeur n’est donc pas im­
posable.

En somme, conclut M. Garcia, « les 
femmes qui, par leur travail, ont obtenu 
une certaine indépendance financière, ne 
voudront pas s’en départir à Tâge de la 
retraite. Si les femmes quittent temporai­
rement leur emploi pour avoir un enfant 
ou assurer l’éducation de celui-ci, elles 
accepteront de plus en plus difficilement 
de recommencer à zéro à leur retour sur 
le marché du travail. »

« 11 en ira de même lorsqu'elles 
devront prendre un an ou deux pour se re­
cycler avant de retourner sur le marché 
du travail après une absence prolongée.

« Lorsque viendra Tâge de la retraite, 
celles qui auront pris Thabitude d’une 
certaine forme d’indépendance financière 
pendant leur vie active, y renonceront dif­
ficilement à ce moment-là. Ce désir d’in­
dépendance allié à une longévité plus 
grande chez les hommes et les femmes, 
ne pourra qu'accentuer le désir des uns et 
des autres de prendre les moyens néces­
saires pour jouir, à la retraite, d’un re­
venu adéquat. »

Voilà pourquoi les institutions financiè­
res doivent s’efforcer de trouver des véhi­
cules qui répondront aux besoins de la 
fenjme d 'assurer la sécurité de son revenu 
aux différentes étapes de sa vie.

DIS f*/?/A/T£/Hf*S

J Al pensé; a mon affaire, et je crois
QUE JE VAIS FAIRE COURIR MON V/£(/X 
TROTT£l/R dans votre 

ECURIE .

A CHEVAL 0O/V/l/£ 
ON NE REGARDE 
POINT A LA BRIDE !

//o

♦ L’Univers
tionnelle de toutes les parcelles de l’uni­
vers n’est pas suffisante pour contrer 
l’explosion primordiale », conclut M. En- 
zias.

L’analyse de l'importance relative des 
divers éléments chimiques et de leurs iso­
topes dans notre univers permet aussi de 
tirer bien d'autres conclusions sur l'évolu­
tion des galaxies, précise-t-il.

Constamment, en effet, les étoiles brû­
lent de l’hydrogène, du deutérium, de 
Thélium, de Tazote, de l’oxygène, du car­
bone en les fusionnant en des atomes plus 
lourds et plus stables, jusqu’au fer, Télé­
ment le plus stable de tous.

Par la suite, la synthèse d’éléments 
plus lourds que le fer est certes possible 
mais elle consomme de l’énergie au lieu 
d’en libérer, de sorte qu’une production 
trop importante de ces éléments contri­
buerait à éteindre l’étoile. C’est ce qui 
explique que les éléments lourds soient 
moins nombreux. Certes, d’ailleurs sont 
tellement instables qu’ils se décomposent 
spontanément: ils sont radioactifs,

En étudiant les « nuages » de gaz in­
terstellaires et leur recyclage continuel 
dans des étoiles qui brûlent peu à peu les 
éléments légers, les spécialistes ont donc 
tenté d’évaluer l’abondance relative des 
éléments chimiques pour mesurer la vi­
tesse à laquelle une galaxie comme la 
nôtre brûle son combustible.

Malheureusement, souligne M. Enzias, 
les éléments chimiques ont des propriétés 
trop différentes pour qu’il soit possible 
d évaluer leur abondance relative avec 
une précision suffisante;

Par contre, il en va tout autrement si 
on compare deux isotopes du même élé­
ment. Il devient alors possible de mesurer 
avec précision leur abondance respective 
et de déterminer exactement où notre ga­
laxie en est rendue dans son vieillisse­
ment.

Au symposium de Mont-Tremblant, 
plusieurs communications spécialisées 
ont justement été consacrées à ce thème 
précis, tendant à montrer que l’équilibre 
isotopique de la terre est plus « jeune » 
que celui des gaz interstellaires de notre 
galaxie. Il serait même beaucoup plus 
jeune que dans les <i nuages » du coeur de 
notre galaxie.

« Ces chiffres sont émouvants parce 
qu’ils nous permettent de constater et de 
mesurer le vieillissement de notre galaxie 
depuis que la Terre a été formée, il y a 
cinq milliards d’années », explique M. 
Enzias.

Le centre de notre galaxie, beaucoup 
plus dense que la périphérie, consomme 
son énergie bien plus vite. Les étoiles y 
sont plus denses et plus nombreuses. Les 
poussières restituées aux nuages interstel­
laires à la mort des étoiles sont donc de 
plus en plus riches en éléments lourds 
et de plus en plus pauvres en combusti­
ble stellaire.

L’épuisement du combustible stellaire 
est moins perceptible à proximité de la 
Terre et du Soleil parce que la naissance 
des étoiles y est moins active. Là encore, 
cependant, on peut constater des diffé­
rences isotopiques mesurables par rap­
port aux conditions qui ont régi la nais­
sance de la terre.

De tout cela, on peut conclure que si 
une nouvelle étoile identique au Soleil 
naissait maintenant avec une planète 
identique à la Terre, l’analyse de sa com­
position isotopique permettrait de dé­
montrer qu’il s’agit d’une génération stel­
laire postérieure a la nôtre. Cette seconde 
terre ne pourrait pas être le portrait exact 
de la Terre actuelle, elle n aurait pas la 
même hérédité, si Ton peut dire.

De tout cela on peut aussi conclure que 
le centre de la Voie Lactée épuisera son 
énergie bien avant la périphérie. Notre 
galaxie s’éteindra donc d’abord par le mi­
lieu, le reste, plus économe, survivant 
plus longtemps.

Évidemment, cette « crise de l’éner­
gie » galactique ne surviendra que dans 
des milliards et des milliards d’années, 
lorsque plusieurs générations d’étoiles 
auront succédé à la disparition de notre 
soleil. D’ici là, on a encore le temps de 
dormir.

♦ Le NPD
chasseur supersonique ultra-sophistiqué 
ne s’avérait pas essentiel. Quant au role 
du Canada dans l'OTAN, le critique du 
NPD a exprimé l’avis que les forces cana­
diennes n’avaient aucunement besoin 
d'un chasseur aussi perfectionné pour du 
sport tactique et qu’il pourrait fort bien 
se contenter d’un « chasseur utilitaire » 
coûtant la moitié du prix.

Le NPD suggère en outre au ministre 
de la Défense d'axer le rôle des forces ar­
mées principalement sur la défense de la 
souveraineté nationale, la surveillance 
des eaux territoriales ainsi que la partici­
pation aux missions de paix de TONU.

Le gouvernement doit indiquer d’ici la 
fin de Tannée son choix d’un nouveau 
chasseur pour les forces armées pour 
remplacer les CF-104, maintenant dé­
suets. Le F-18A de McDonnell-Douglas et 
le F-16 de la General Dynamics sont en­
core dans la course pour ce contrat de 
$2.5 milliards. De plus, le ministère de la 
Défense étudie la possibilité d’acheter six 
frégates au coût de $1.5 milliard pour 
patrouiller les eaux intérieures.

♦ Tintin
ton (Ar 7 Boullen Strink) en atten­
dant le volapuk.

Les cargos, les bagnoles, les boî­
tes de crabe et les avions, les 
sceptres, les fusils, les totems, les 
pipes à opium, les masques afri­
cains, authentiques pièces de col­
lection qui ont inspiré Hergé (le 
Belge Georges Remi, ses initiales 
inversées étant R.G.) sont là. Les 
exploits du petit héros auraient-ils 
été aussi crédibles sans ces élé­
ments du décor?

Tout révèle l’extraordinaire ri­
gueur d'Hergé, (représenté par son 
triple portrait exécuté par Andy 
Warhol, le pape du pop-art): un 
boudha du Siam que Ton trouve 
dans « Les Cigares du Pharaon » 
côtoie une tunique d'homme- 
léopard (Bali Uele du Zaïre) vue 
dans « Tintin au Congo », un mas­
que bariba du Dahomey ou tel 
autre hybride Senufo de la côte d’i­
voire, de « L’Oreille cassée », ainsi 
que le fameux fétiche Arumbaya, 
enjeu du même album, qui n’est 
autre qu’une superbe statue péru­
vienne pré-colombienne.

La piece la plus étonnante est in­
contestablement la momie de 
TInca Rascar-Capac, qui a terrifié 
des générations de lecteurs des 
« Sept Boules de cristal »: il s’agit 
en réalité d’une momie paraka du 
Pérou, exposée pour la première 
fois. À ses pieds les éclats de cris­
tal... comme l’affirme le catalogue 
de l’exposition.

Ces objets forment des paysages, 
une sorte d’atlas du monde: Congo, 
Amérique, Chine, Japon, Pérou, 
Écosse, Désert, lune, champ des 
extra-terrestres, avec un dedans et 
un dehors: « Syldavie et Bordu­
re ».

À côté de ces pièces rarissimes, 
on peut voir des reconstitutions et 
des images d’album, portées à la 
dimension d’un écran de cinéma.

L’étendard de l’harmonie de 
Moulinsart, le sceptre et le sceau 
d’Ottakar, le portrait en pied du 
chevalier François de Hadoque 
(1656-1755), les cigares du pharaon 
Kih-Oskh, la multicolore chevelure 
des Dupont et Dupond où la fume­
rie d’opium du « Lotus Bleu » et la 
chambre de Tintin, recrées à 
l’échelle lilliputienne.

Par laser, un peu plus loin, un 
mirage des Dupond(t) dans le dé­
sert et par hologramme les pre­
miers pas de Tintin sur la lune.

Tintin est-il mûr pour la mort?
« il mourra avec moi », raconte vo­
lontiers Hergé, 72 ans. Pour l’ins­
tant, en tout cas, Hergé prépare 
une nouvelle aventure de son héros 
quinquagénaire (la première

« Tintin au pays des Soviets » fut 
publiée en i929) et éternel adoles­
cent. Elle se déroulera dans le mi­
lieu de la peinture moderne mais 
ne paraîtra pas avant deux ans.

En attendant, l’exposition du 
musée imaginaire » semble susci­
ter des convoitises: comme au dé­
bat de Talbum « L’Oreille cassée », 
le fétiche Arumbaya a été volé par 
un visiteur. Ce n’était, il est vrai, 
qu’une copie. Quant à l’ancien mi­
nistre belge de la Culture, grand 
défenseur de la bande dessinée, M. 
Jean-Maurice Dehousse, il pense 
tout simplement qu’Hergé « mé­
rite le prix Nobel ».

♦ Rhodésie
les parties concernées. Et la tenue de 
nouvelles élections supervisées par la 
Grande-Bretagne et des observateurs du 
Commonwealth.

Selon le président Nyerere, le Front 
patriotique ne rejette pas le principe 
d’une nouvelle constitution, ni celui d’un 
nouveau scrutin. Il veut simplement dire, 
quel que soit le langage utilisé, que « ces 
nouvelles élections ne doivent pas être su­
pervisées par Smith. »

À Gwelo (dans le sud-est du pays) où il 
remettait leurs brevets de pilotes à 14 of­
ficiers (blancs) de l’armée de Tair, Tévê- 
que Abel Muzorewa a déclaré, de son 
côté, que certains voisins du Zimbabwe- 
Rhodesie avaient « effectivement » 
déclaré la guerre à son pays.

« Certains de nos voisins répondent à 
nos tentatives de réconciliations et à 
notre désir de coexistence pacifique par 
des insultes, de la haine et des menaces 
qui équivalent à une déclaration de 
guerre ouverte », a-t-il dit. Pour le pre­
mier ministre rhodésien, le Zimbabwe- 
Rhodésie est maintenant gouverné par la 
majorité noire, est indépendant, libre et 
ne souhaite qu-’être laissé en paix.
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ff août
par la PC etl’AP

1976: Troubles raciaux dans la ban­
lieue du Cap (Afrique du Sud) : .17 Noirs 
sont tués, 50 sont blessés.

1973: En Argentine, le général Peron 
et sa femme, Isabel, acceptent leur dé­
signation par le Parti péroniste comme 
candidats à la présidence et la vice- 
présidence de la République.

1970: Le chancelier ouest-allemand 
Willy Brandt arrive à Moscou afin de 
signer un traité de non-agression et de 
coopération avec l’URSS.

1967: Moscou fait savoir à Washing­
ton que les Soviétiques sont d’accord 
sur un traité tendant à limiter la prolifé­
ration des armements nucléaires.

1954: Annonce officielle de la paix en 
Indochine, après plus de sept ans de 
guerre entre les Français et le Viet­
nam.

1952: Le Prince Hussein est proclamé 
roi de Jordanie, succédant à son père 
Talal, déposé pour maladie mentale.

1945: Les alliés informent Tokyo que 
les offres japonaises de capitulation 
sont acceptables.

1941: Roosevelt et Churchill se ren­
contrent sur un bateau de guerre et 
signent la Charte de l’Atlantique.

1935: Les SS organisent des manifes­
tations antisémites en Allemagne.

1901: Victor-Emmanuel 1er devient 
roi d’Italie.

1863: Établissement du protectorat 
français sur le Cambodge.

1712: Le traité d’Arrau met fin aux 
querelles religieuses en Suisse.
------- ----------------------- ^
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Des membres du Ku Klux Klan s'étaient rassemblés jeudi soir autour d’une croix enflammée, près de Selma, en 
Alabama. L’organisation d’extrème-droite a décidé d'organiser une marche pour le «pouvoir blanc» de Selma à Mont­
gomery, comme celle qu’avait menée Martin Luther King pour le droit de vote des Noirs, il y a quatorze ans.

(Photolaser AP)

Ted Kennedy est poussé à la 
présidence presque malgré lui

Le premier ministre mauritanien a 
des entretiens difficiles à Rabat

WASHINGTON (AP) - Les 
efforts entrepris pour pousser 
le sénateur Edward Kennedy 
à entrer dans la course à la 
présidence ont été tels, ces 
jours derniers, que ses parti­
sans et amis affirment qu’il 
faudrait un démenti formel de 
sa part pour mettre un terme à 
cette campagne avant l’heure.

Les mouvements de soutien 
au frère de l’ancien président 
fleurissent à travers le pays. 
Le sénateur démocrate du 
Massachusetts déclare quant à 
lui qu’il n’a rien fait pour en­
courager ces efforts, mais re­
connaît aussi qu’il n’a rien fait 
pour les décourager. Et son si­
lence même, estiment les ob­
servateurs, revient à faciliter 
la formation des organisations 
et des comités hostiles au pré­
sident Carter.

En 1974, Edward Kennedy 
annonçait qu’il ne serait pas 
candidat, se retirant de la 
compétition pour 1976. Cette 
annee, il n’a pas fait de décla­
ration similaire. Il a l’inten­
tion de soutenir le président 
Carter pour une deuxième 
mandat, a-t-il déclaré, mais 
les doutes persistent sur ses 
projets véritables, à la faveur 
d'un certain nombre d’événe­
ments survenus ces derniers 
jours, et qui laissent libre 
cours à toutes les hypothèses:

— les partisans du sénateur 
Kennedy ont remporté une 
victoire sur les inconditionnels 
du président Carter, dans le 
différend qui les opposait à 
propos de la date des elections 
primaires dans le Massachu­
setts, prévues le 4 mars. Les 
partisans de M. Carter propo­
saient le mois d’avril;

— le représentant dé­
mocrate Edward Beard, -du 
Rhode Island, a annoncé qu’il

WASHINGTON (AFP) - 
Les États-Unis ont appelé la 
communauté internationale à 
participer à une assistance ali­
mentaire massive au Cam­
bodge pour sauver la popula­
tion khmère de la famine qui

se présenterait aux élections 
primaires de son État, au 
mois de juin, et ferait reporter 
ses voix sur la candidature de 
Kennedy; 1

— les sénateurs démocrates 
Paul Isongas (Massachusetts) 
et John Durkin (New Hamps­
hire) ont fait les mêmes décla­
rations;

— en Pennsylvanie et dans 
ITowa, des groupes de soutien 
à M. Kennedy ont commencé 
de collecter des fonds pour 
une campagne d’ampleur na­
tionale;

— en Floride, d’autres sup; 
porters du sénateur ont lancé 
une grande campagne de sou­
tien à l’occasion d’un vote à 
blanc qui doit avoir lieu au 
mois de novembre,, lors d’une 
convention démocrate de l’É­
tat;

— le sénateur démocrate 
George McGovern, du Sud- 
Dakota, a demandé à M. Ken­
nedy de se présenter, lors d’un 
récent discours. Deux jours 
plus tôt, le sénateur dé­
mocrate Henry Jackson (Was­
hington) estimait que le séna­
teur Kennedy serait le candi­
dat démocrate;

— enfin, selon un sondage 
effectué par Harris pour ABC 
News et divulgué jeudi, la 
moitié des électeurs estime 
que le président Carter ne 
devrait pas se représenter.

M. Edward Kennedy a ré­
pondu à ces appels en répé­
tant sa prudente déclaration, 
selon laquelle il croit à la can­
didature du président Carter, 
et lui apportera son soutien en 
1980.

« Il y a encore deux semai­
nes, il pensait vraiment que 
Carter allait gagner », a 
déclaré un des sénateurs 
proches de M. Kennedy. Quoi

menace maintenant ce pays.
L’appel américain, contenu 

dans un communiqué du dé­
partement d’État, survient au 
moment où une mission de la 
Croix-Rouge internationale et 
de l'ONU vient de rentrer de

qu’il en soit, il estime qu’il 
n’est pas dans l’intérêt de M. 
Kennedy de dissiper les dou­
tes sur ses intentions. En res­
tant silencieux, il se ménage 
ainsi une porte de sortie, au 
cas où l’horizon politique du 
président Carter viendrait à 
s’éclaircir.

Par ailleurs, M. Tim Kraft, 
38 ans, l’un des conseillers po­
litiques du président améri­
cain, va désormais diriger la 
campagne pour la réélection 
du president Carter, a an­
noncé hier le secrétaire géné­
ral de la Maison Blanche, M. 
Hamilton Jordan.

M. Jordan a aussi annoncé 
Une réorganisation de la Mai­
son Blanche, qui se traduit 
dans l’immédiat par le départ 
du conseiller juridique de M. 
Carter, M. Robert Lipshutz.

M. Carter a également dé­
cidé de s'entourer d’un assis­
tant spécial chargé des dos­
siers touchant la communauté 
hispanique américaine. Ce 
conseiller sera M. Esteban 
Torres, actuel ambassadeur 
des États-Unis près l’Unesco à 
Paris. Mme Sarah Wedding- 
ton, chargée des problèmes de 
la condition féminine va 
remplacer M. Tim Kraft 
comme conseillère politique.

M. Lipschutz a « décidé de 
retourner en Géorgie », a an­
noncé M. Jordan. Il co-gèrera 
avec un ami de M. Carter, M. 
Charles Kirbo, les intérêts 
personnels du président amé­
ricain et va être chargé de la 
mise sur pied de la future 
bibüothèque qui rassemblera 
tous les documents de la prési­
dence de Jimmy Carter.

Hamilton Jordan va par ail­
leurs s'entourer d’un adjoint 
direct, M. Alonzo McDonald, 
qui fut l’un des principaux né­
gociateurs américains lors des

Phnom Penh avec un rapport 
extrêmement pessimiste sur 
la situation au Cambodge.

Selon les conclusions de la 
mission, qui n’ont pas encore 
été publiées officiellement, le 
Cambodge est complètement 
ravagé, tous les services pu­
blics sont maintenant inex­
istants et l’agriculture autre­
fois largement exportatrice, 
est en ruine, indique-t-on de 
source informée.

Pour la première fois, les 
États-Unis, qui jusqu'ici met­
taient en doute les dangers 
d’une famine généralisée au 
Cambodge, ont maintenant re­
connu que cette menace est 
réelle. On estime générale­
ment que si une aide d’ur­
gence n’est pas fournie au 
Cambodge, des dizaines (voire 
même des centaines) de mil­
liers de personnes risquent de 
tenter coûte que coûte de pas­
ser en Thaïlande malgré les 
dangers d'une telle fuite, dans 
l’espoir de trouver à se nour­
rir.

Jusqu’à présent, les efforts 
d'organisations internationa­
les et privées ont abouti à très 
peu de résultats en raison no­
tamment de la rivalité oui 
continue à opposer dans les 
instances internationales le 
nouveau régime de Phnom 
Penh et le gouvernement Pol 
Pot.

Dans leur appel, les États- 
Unis demandent que l’aide ali­
mentaire internationale aille 
tant aux populations sous le 
contrôle du gouvernement 
Heng Samrin qu’à celles des 
territoires encore contrôlés 
par les forces de Pol Pot.

pourparlers commerciaux 
multinationaux.

Cette première réorganisa­
tion de la Maison Blanche, qui 
était généralement attendue, 
peut etre surtout interprétée 
comme un prélude à la cam­
pagne électorale et un effort 
en vue d’élargir l’éventail des 
conseils dispensés au prési­
dent.

M. Evans Dobelle, 34 ans, 
va continuer à diriger le co­
mité pour la réélection de 
MM. Carter et Mondale, mais 
Tim Kraft sera chargé de la 
coordination au plan national 
de la campagne qui entre déjà 
dans une phase active.

MALABO (AFP) - Une se­
maine après le coup d'État du 
colonel Teodoro Obiang 
Nguema. l’ancien dictateur de 
Guinée équatoriale, Macias 
Nguema, semble définitive­
ment seul et en fuite.

Macias Nguema n'aurait ni 
otage, ni homme de main avec 
lui, selon les informations re­
cueillies à Malabo et pourrait 
déjà s'être réfugié dans les fo­
rêts du Cameroun ou du Ga­
bon. Cela expliquerait le mal 
qu'ont les nouveaux dirigeants 
à le retrouver.

Dans la capitale même, la 
confiance renaît peu à peu et 
les langues se délient, laissant 
entrevoir ce qu'ont pu être 
pour un , grande partie de la 
population les onze années de 
« règne » de Macias Nguema.

Macias, comme un enfant 
furieux d’avoir été contrarié, a 
fait massacrer dans un dernier 
caprice plusieurs dizaines de 
femmes et d’enfants. Il a éga­
lement fait détruire de 
nombreuses cases de son vil­
lage natal de Mengomo situé 
sur la partie continentale du 
pays, en bordure de la fron­
tière gabonaise, lorsqu'il a 
réalisé qu’il n’avait guère de 
chance de conserver un pou­
voir jalousement et souvent 
cruellement gardé.

Selon des récits générale­
ment concordants, il a d'autre 
part, dans un geste de mau­
vaise humeur, brûlé non seu­
lement pour trois milliards 
d’ékoulés — la monnaie locale 
— mais également la plus 
grande partie des réserves en 
devises du pays qu’il conser­
vait toujours avec lui.

« Depuis cinq ou six ans, les 
banques n’avaient plus de de­
vises dans leurs coffres, le pré­
sident ayant décidé de cons­
tamment garder à portée de 
main tout cet argent », ra­
conte un haut fonctionnaire de 
Malabo. « Lorsqu'il venait de 
Mengomo à Bata en avion, il 
transportait avec lui d’énor­
mes sommes dans des sacs
u’il entreposait dans la salle
e bains juste derrière sa 

chambre », ajoute ce témoin. 
Il est difficile d’évaluer le 
montant des devises ainsi 
détruites, mais l’on estime gé­
néralement dans la capitale 
que cinquante à soixante mil­
lions de dollars sont ainsi par­
tis en fumée pendant les deux 
ou trois jours qui ont suivi le 
coup d’Etat.

José Luis Jones, un avocat 
de 40 ans et Alfredo Mukudi 
Nango, 44 ans, jadis employé à 
la chambre de commerce lors­
que celle-ci était encore ou­
verte, racontent comment ils 
ont été arrêtés voici un an 
pour avoir cherché à « s’éva­
der » du pays à bord d’une pi­
rogue à la recherche d'une vie 
meilleure. « En compagnie

RABAT (d’après AFP et 
Reuter) — L'annonce hier à 
Rabat de la constitution d'un 
« comité d’officiers libres 
mauritaniens » a été fort mal 
accueillie par la délégation 
mauritanienne conduite par le 
premier ministre Haidala, ar­
rivée le matin même dans la 
capitale marocaine.

« Il s'agit de la part des Ma­
rocains d une véritable provo­
cation destinée à saboter nos 
efforts pour arriver à un mo­
dus vivendi avec eux », 
indiquait-on hier après-midi 
dans la délégation maurita­
nienne.

Le lt-eolonel Haidala a par 
ailleurs été reçu par le roi 
Hassan II en fin d’après-mi­
di au cabinet royal de Rabat. 
À l’issue de cette audience qui 
a duré une heure, le premier 
ministre mauritanien, les 
traits crispés, s’est refusé à 
toute déclaration.

Pour sa première visite au 
Maroc depuis son accession 
aux fonctions dé premier mi­
nistre de Mauritanie, le 
lieutenant-colonel Mohamed 
Khouna Ould Haidallah, a une 
tâche difficile: celle d'expli­
quer à ses interlocuteurs ché­
rifiens le contenu de l’accord 
signé le 5 août à Alger entre 
son pays et le Front Polisario.

« Nous vivons actuellement 
des moments particuliers de 
nos relations mais ce ne sera 
pas seulement cet aspect par­
ticulier des choses qui sera 
discuté mais aussi d’autres as­
pects de notre coopération », 
a-t-il déclaré à son arrivée 
dans la capitale marocaine.

Interrogé sur la récente dé­
cision du Maroc de retirer ses 
troupes chérifiennes de Mau­
ritanie, le premier ministre a 
répondu : « Les troupes maro­
caines sont venues en Mauri­
tanie à la demande de la Mau­
ritanie à la suite de la guerre 
du Sahara.

L’ordre donné aux troupes 
marocaines est venu au bon 
moment et le roi a agi en con­
naissance de cause, il sait que 
nous avons signé un accord de 
paix », a ajouté le lieutenant-

d’un millier d’autres person­
nes, nous avons été détenus à 
Black Beach, prison située à 
Malabo derrière la cité inter­
dite réservée à Macias. Les 
cellules étaient des tubes de 
1,60 mètre dans lequel vi­
vaient trois prisonniers. Nous 
recevions tous trois cents 
coups de bâtons par jour avant 
d’aller travailler comme des 
esclaves dans les plantations 
de cacaoyers », racontent les 
deux hommes, libérés le 4 
août au lendemain du coup 
d’État en même temps que 
tous les prisonniers politiques.

« Tout le pays était un camp 
de concentration, ajoutent les 
deux anciens prisonniers. Les 
gens travaillaient comme des 
bêtes, sans salaire et sans 
nourriture et s’il y a eu relati­
vement peu de tués en prison 
pendant notre séjour, beau­
coup d’anciens prisonniers ont 
maintenant le corps déformé 
par les sévices et les tortures 
subis pendant leur captivité ».

L’interruption d’un travail 
forcé pour les habitants de 
Malabo semble avoir été déci­
dée par l'ancien dictateur vers 
1974, au moment où les 45,000 
Nigérians qui traditionnelle­
ment travaillaient dans les 
plantations de cacaoyers ont 
quitté l’île. Macias Nguema a 
cherché à tout prix une main- 
d’oeuvre de remplacement et 
s’est finalement tourné vers la 
population pénitentiaire pour 
faire le travail.

Ces gens étaient mal nourris 
et sans la moindre expérience, 
ce qui explique que la produc­
tion de cacaoyers qui était de 
45,000 tonnes avant l'indépen­
dance de 1968 ait brusque­
ment chuté en 74-75 pour ne 
plus atteindre que 5 ou 6,000 
tonnes.

« Macias, ajoute José Luis 
Jones, n’aimait pas les intel­
lectuels qu'il considérait 
comme une menace poten­
tielle à son pouvoir ». De fait, 
les dernières circulaires af­
fichées sur les portes de la 
bibliothèque de la ville remon­
tent à avril 1974 et il semble 
que ce lieu soit resté fermé de­
puis lors. Les salles de classe 
voisines, à en juger par leur 
état de délabrement, n'ont 
certainement pas été utilisées 
depuis des années. Aujourd’­
hui, une note précise que la 
bibliothèque est « fermée 
pour inventaire » et plusieurs 
personnes sont déjà à l’ou­
vrage pour ranger les livres.

La vie reprend uiTpeu par­
tout à Malabo et le bruit des 
machines à écrire peut être 
entendu des fenêtres de pres­
que tous les bâtiments 
publics. Des draps ont été mis 
sur les lits de l'hôpital, ce qui 
n'avait pas été fait depuis plus 
de deux ans, aux dires de té­
moins.

colonel Haidallah.
Prié de dire si les unités 

mauritaniennes se retireraient 
également de la partie du Sa­
hara occidental contrôlée par 
la Mauritanie (Tiris-Èl- 
Gharbia), le lieutenant- 
colonel Haidallah a déclaré 
qu’il préférait ne rien dire 
pour le moment.

Les autorités marocaines 
n’ont toujours pas précisé si 
l’ordre de rapatriement 
s’appliquait'également aux 
unités stationnées dans le 
Tiris-el-Gharbia. Au moins 
une unité marocaine, croit-on 
savoir, serait stationnée à 
Dakhla (ex-Villa Cisneros), 
seule ville de cette partie du 
Sahara.

Les déclarations du ministre 
marocain des Affaires étran­
gères, M. M’hamed Boucetta, 
a un journaliste français 
sembleraient indiquer.le 
contraire. « Nous considérons 
que le Tiris-el-Gharbia n’est 
plus mauritanien puisque, en 
signant l’accord d’Alger, la 
Mauritanie a violé les conven-

JERUSALEM (AP) - Le 
président Jimmy Carter a pro­
mis à Israël d’essayer de retar­
der sine die le débat du Con­
seil de sécurité de l’ONU sur 
les Palestiniens, mais n’a pas 
engagé son administration à 
opposer un véto à toute réso­
lution sur le problème qui 
pourrait émerger du débat, 
apprenait-on hier en Israël.

Très inquiet des « ouvertu­
res » faites par l’administra­
tion américaine aux Palesti­
niens, le gouvernement israé­
lien étudie un rapport de son 
ambassadeur à Washington, 
M. Ephraim Evron, qui a dé­
jeuné mercredi avec le prési-

Le Bahia, seul hôtel de la 
ville, a pour la première fois 
depuis des lustres proposé un 
vrai repas à ses clients et quel­
ques bières à 10 dollars la ca­
nette.
- Dans lé port, le Macias- 
Nguema dont le nom a été re­
couvert d’une couche de pein­
ture blanche et qui a été re­
baptisé « Ville-de-Bata », de­
vait appareiller hier soir pour 
le Rio Muni. À côté, un bateau 
chinois décharge des sacs de 
ciment.

TÉHÉRAN (AFP) - Le 
gouvernement iranien, en an­
nulant officiellement tous ses 
accords de livraison de maté­
riel militaire avec les États- 
Unis et la République fédérale 
d’Allemagne, a confirmé qu’il 
renonçait désormais à jouer le 
rôle de « gendarme du Gol­
fe », souci principal de l’ex- 
chah.

Le porte-parole du gouver­
nement iranien a rendu 
publics hier matin les résul­
tats des entretiens qui se pour­
suivaient depuis la mi-juillet 
entre attaches militaires amé­
ricains et le gouvernement ira­
nien, portant notamment sur 
le rachat de 78 chasseurs ultra- 
modernes « F-14 Tomcat », et 
200 missiles air-air « Phoe­
nix », qui avaient été facturés 
globalement au régime de 
l’ex-chah deux milliards de 
dollars.

Outre ces chasseurs, un nou­
veau contrat d’armement 
avait été passé entre le régime 
Pahlavie et le gouvernement 
américain. Prévoyant la livrai­
son en quatre ans de 160 « F- 
16 », sept radars volants « A- 
wacs" », des missiles « Ste- 
winter » air-air à court rayon 
d’action, « Phoenix » air-air 
ultra-modernes et <i. Sprow » 
pour une valeur supplémen­
taire de quatre milliards de 
dollars.

Les contrats de vente ont 
été abrogés, mais de nouveaux 
contrats de livraison pour cer­
tains matériels existants ont 
été conclus, Ils portent notam­
ment sur la livraison de pièces 
de rechange des hélicoptères 
« Ah-1 » et « SUH-1 », dont, a 
précisé le porte-parole Sadegh 
Tabatabai, plus d’un millier 
sont rivés au sol. Les contrats 
annulés atteignaient, selon le 
porte-parole, un total de neuf 
milliards de dollars.

L’Iran a également annulé 
la livraison de sous-marins, 
ouest-allemands et abandonné

lions et les accords qui nous 
unissaient », a-t-il estimé hier.

« Le Tiris-el-Gharbia est à 
nous juridiquement et histori­
quement comme en fait foi la 
Cour internationale de justice 
(de La Haye). Nous avons fait 
preuve jusqu’ici de suffisam­
ment de sang-froid et de pa­
tience. Notre opinion publi­
que est à bout et nous 
mettrons tout en oeuvre pour 
défendre nos droits », a-t-il 
poursuivi.

Pour le chef de la diploma­
tie chérifienne, le Front Poli­
sario n’est qu’un « paravent » 
qui ne servirait que les « dé­
sirs d’expansionnisme et d'hé­
gémonie de l'Algérie ». Il a af­
firmé que le conflit était entre 
l’Algérie et le Maroc.

De source autorisée à Ra­
bat, on indique que le Maroc a 
pris h toutes les dispositions 
nécessaires pour assurer sa sé­
curité ». On déclare de même 
source que les troupes retirées 
de Mauritanie pourraient être 
déployées dans la partie du Sa­
hara contrôlée par le Maroc 
(Saguia-el-Hapira) et où se

dent Carter. Le cabinet se réu­
nit demain pour passer en re­
vue les relations entre Was­
hington et Jérusalem.

Selon le correspondant à 
Washington du journal Haa­
retz, le président Carter a pro­
mis à M. Evron d’essayer de 
faire reporter à une date ulté­
rieure le débat du Conseil de 
sécurité du 23 août prochain 
sur le problème palestinien. Si 
cette manoeuvre échouait, 
l’administration américaine 
chercherait à empêcher le 
conseil de prendre une déci­
sion.

Mais, malgré ces assuran­
ces, le gouvernement israélien 
reste persuadé que Washing­
ton opère un tournant de sa 
politique au Proche-Orient, 
estiment les observateurs 
israéliens. Les responsables 
israéliens se plaignent que le 
président Carter ne s’est pas 
engagé à opposer un véto à 
toute nouvelle résolution de 
l’ONU sur le Proche-Orient 
qui modifierait la résolution 
242, relève le journal Haaretz.

Ils sont persuadés que tout 
en acceptant une résolution 
reprenant le texte de la résolu­
tion 242 adoptée en 1967, le 
gouvernement américain ne 
fera pas opposition à ce 
qu elle fasse mention des 
« droits légitimes » du peuple 
palestinien à l’autodétermina­
tion.

Une telle mention est inac­
ceptable pour Israël. La réso­

le projet d amenagement par 
la RFA du port de Bouchir, si­
tué face à la côte saoudienne, 
à 300 km au sud-est d Abadan 
et à 600 km du détroit d’Or­
muz. Travaux et livraisons s’é­
levaient à cinq milliards et 
demi de dollars.

Cette décision — qui repré­
sente une économie de plus de 
14 milliards de dollars, soit la 
moitié du revenu pétrolier an­
nuel du pays — va accentuer

trouvent déjà 25,000 hommes. 
Ils pourraient être renforcés 
par les 2000 soldats d'élite en 
cours de rapatriement du 
Shaba.

A Kinshasa, de source diplo­
matique occidentale, on pré­
cise que les quatre premiers 
« C-141 » de l’armée de l'air 
américaine ont commencé 
leurs rotations. L'opération a 
commencé jeudi avec l'arrivée 
d’environ 80 techniciens de 
l’U.S. Air Force chargés d’or­
ganiser le pont aérien.

À Rabat, le lieutenant- 
colonel Mohammed Ould Ab­
delkader, ancien commandant 
de l’armée de l’air maurita­
nienne, a annoncé hier la 
constitution d'un « comité des 
officiers libres de la résistance 
pour la défense de la patrie 
mauritanienne (R.D.P.M.).

Dans un communiqué, ce 
comité déclare qu'il considère 
que « la capitulation des diri­
geants actuels est une grave 
atteinte à la stabilité de la 
sous-région et une menace 
pour l’existence de la Maurita­
nie ».

lution 242 ne parle en effet des 
Palestiniens que sous la forme 
d’un problème de réfugiés.

Le président Carter s’est 
par ailleurs engagé, écrit Haa­
retz, à mieux coordonner avec 
Israël ses initiatives au 
Proche-Orient. Cette pro­
messe survient après la propo­
sition de vente de 300 chars 
américains à la Jordanie. Il a 
également réaffirmé qu'il fa­
voriserait la création d'une 
force de paix internationale 
pour surveiller l’application 
du traité ' de paix israélo- 
égyptien dans le Sinaï.

M. Carter a répété que son 
gouvernement n’avait pas mo­
difié sa position par rapport à 
l’OLP et que Washington ne 
souhaitait pas voir la création 
d’un État palestinien indépen­
dant, mais qu’une solution du 
problème palestinien était in­
dispensable à un règlement de 
paix au Proche-Orient.

Enfin, le président améri­
cain a réitéré les promesses de 
son gouvernement d’accorder 
à Israël une aide économique 
et militaire.

Ces assurances américaines 
n’ont pas dissipé les inquiétu­
des israéliennes. Les États- 
Unis ont-ils d’ailleurs, sinon la 
volonté, les moyens d’em­
pêcher l'adoption d’une nou­
velle résolution sur le Proche- 
Orient favorable aux Palesti­
niens?

le déséquilibre des forces dans 
la région au profit de l’armée 
irakienne, notent les observa­
teurs.

L’Arabie séoudite, qui dé­
sire depuis plusieurs mois ren­
forcer sa puissance militaire, a 
fait acte de candidature 
auprès du gouvernement de 
Washington pour le rachat de 
ces appareils <• F-16 » Améri­
cains dont l’Iran ne veut plus.

Elections au Nigeria
ABIDJAN (Reuter) — 48 millions de Nigérians se rendent aux 

urnes aujourd’hui pour élire le président de la République.
Les élections présidentielles seront les dernières d’une série 

de cinq consultations électorales qui doivent conduire à la resti­
tution du pouvoir à un gouvernement civil après 13 ans de ré­
gime militaire.

Ces consultations ont commencé le 7 juillet dernier avec les 
élections sénatoriales. Elles ont été suivies par l’élection des 
membres de la chambre des représentants, celles des membres 
des assemblées des 19 États de la fédération et des 19 gouver­
neurs.

Pour l'élection présidentielle, cinq candidats sont en lice. Ils 
représentent les cinq partis politiques autorisés qui ont pris part 
aux quatre précédentes élections.

Ces cinq candidats sont: Alhadji Shehu Shagari, du Parti na­
tional du Nigeria (NPN), le chef Obafemi Awoïowo, du Parti de 
l'unité du Nigeria (UPN), le Dr. Nnamdi Azikiwe, du Parti po­
pulaire du Nigeria (NPP). Alhaji Waziri Ibrahim, du grand Parti 
populaire du Nigeria (CNPF), et Alhaji Aminu Kano, du Parti 
de la rédemption du peuple (PRP).

Pour les élections présidentielles, toute la fédération est con­
sidérée comme une seule circonscription électorale. Toute per­
sonne dont le nom figure sur le régistre électoral pour les elec­
tions législatives a le droit de voter aux élections présidentielles.

Pour être élu, un candidat doit avoir en plus de la majorité des 
voix exprimées globalement, au moins un tiers des voix expri­
mées dans les deux-tiers des 19 États de la fédération.

Au cas où aucun candidat ne réunit les conditions nécessaires 
pour être élu au premier tour, un collège électoral constitué par 
les sénateurs, les membres de la chambre des représentants et 
ceux des 19 assemblées des'États, départage les deux candidats 
arrivés en tête.

Les résultats des scrutins précédents, où le N.P.N. et le 
N.P.P. ont devancé leurs rivaux, démontrent qu’il sera difficile 
à un candidat de se détacher nettement.

Fin de l’occupation à Mexico
MEXICO (AFP) — L’occupation de l’ambassade de Suisse à 

Mexico par le « Comité national pour la défense des prisonniers 
politiques » (CNDPP), qui s’est terminée la nuit dernière avec 
.un minimum de violences, ne semble pas devoir contribuer à 
modifier la position du gouvernement mexicain sur le problème 
des « prisonniers » et « disparus » politiques dans le pays.

L'occupation pacifique pendant sept jours des locaux de l’am­
bassade s’est terminée par l’intervention d’une centaine de poli­
ciers sans armes qui, à la demande du gouvernement de Berne, 
ont pénétré dans la mission diplomatique située au cinquième 
étage d'un immeuble et ont fait sortir ses 30 occupants sous les 
yeux du chargé d’affaires, M. Paul André Ramseyer, et du con­
sul de Suisse, M. Edmund Frei. Les seuls accrochages, bénins, 
se sont produits quand la police a fait monter de force les mani­
festants dans des autobus pour les reconduire chez eux.

Cette opération a sans nul doute attiré l’attention de l’opinion 
internationale sur le problème des « prisonniers politiques » au 
Mexique. Au début de son action, le CNDPP demandait la libé­
ration de 150 d’entre eux et des explications sur le sort de plus 
de 500 « disparus ». Puis, il a limité ses demandes à la libérati n 
de 8 prisonniers et n’a finalement rien obtenu sinon que ses 
membres qui occupaient l'ambassade ne seraient pas inquiétés.

Un porte-parole des occupants, Mme Josefina Martinez de 
Martinez, a déclaré à la presse au moment de l’évacuation que 
des négociations se poursuivraient avec le gouvernement sur les 
revendications du groupe, mais, à en juger par les événements 
de cette semaine, Tes tractations éventuelles promettent d’être 
longues.

Il est, en effet, ressorti de quatre rencontres cette semaine de 
membres du CNDPP avec le vice-ministre de l’Intérieur, M. Ro­
dolfo Gonzalez Guevara, que le gouvernement mexicain nie l’e­
xistence de « prisonniers politiques ». Selon lui, des i< politi­
ciens » ou personnes liées a la politique se trouvent bien actuel­
lement dans des prisons mexicaines mais leur incarcération ré­
pond à des inculpations d’ordre purement civil.

Quant aux u disparus ». des explications officielles avaient été 
données, en janvier dernier, selon lesquelles, il s’agisseit de cas 
d'exil volontaire, de mort naturelle ou de décès lors de heurts 
avec les forces de l’ordre.

Washington lance un appel pour 
sauver le Cambodge de la famine

Macias Nguema serait déjà 
en fuite dans la brousse

Carter tentera de retarder 
le débat sur les Palestiniens

L’Iran de Khomeiny renonce 
à être le «gendarme du Golfe»
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Où vont les CLSC?
3) Pour 80 centres, le budget d’un seul hôpital

par Pierre April
de la Presse Canadienne

Malgré l'apparente apathie 
des gouvernements, les 

‘ Centres locaux de services 
communautaires du Québec 
ont fait des pas de géant.

« Après l'expérimentation 
des premières années, dit M. 
André Tétreault, directeur gé­
néral du CLSC de Rivières- 
des-Prairies, la productivité 
des Centres a sensiblement 
augmenté ».

Cette progression, toutefois, 
ne s’est pas faite sans douleur.
» Il y a eu, souligne M. 
Tétreault, la pression des 
autres établissements oui 
voyaient les CLSC comme des 
concurrents. »

Parmi ces compétiteurs, il y 
a bien sûr les 400 polycliniques 
que le ministère des Affaires 
sociales a créées et entrete­
nues au Québec et les diffé­
rents centres de services so­
ciaux qui oeuvrent dans le 
même champ d'activités que 
les CLSC.

Les professionnels de la mé­
decine privée ont aussi fait la 
vie dure aux CLSC.

La Fédération qui regroupe 
les 80 (CLSC) québécois indi­
que que les médecins hésitent 
à souscrire au type de travail 
que les CLSC accomplissent, 
ii Ces hésitations et cette ré­
sistance ont sûrement des cau­
ses bien précises dont la con­
naissance nous échappe enco­
re », révèlent les dirigeants de 
la FC'LSCQ.

« Peut-être que les CLSC 
ont effarouché les médecins 
par leur style peu convention­
nel et leurs déclarations socia­
les », rejoignant ainsi les hom­
mes politiques.

« Chose certaine, souligne 
M. Tétreault, au CLSC, les 
médecins sont beaucoup plus 
sélectifs au niveau du diagnos­
tic. Pour nous, la prescription, 
ce n'est pas un élément pri­
mordial. »

La pratique de la médecine 
dans un CLSC est différente. 
D'abord parce que le profes­
sionnel est un salarié, contrai­
rement à son confrère en clini­
que privée, qui lui est rénu- 
méré à l’acte. « Il n'a pas à

être complaisant avec le pa­
tient », signale M. Tétreault.

Ensuite, autre facteur im­
portant dans l’administration 
de l’acte médical, c’est l’as­
pect préventif. Un CLSC a un 
rôle précis à jouer à ce cha­
pitre. <1 II ne suffit plus alors 
de soigner une maladie, mais 
de prévenir son éclosion et 
d’éliminer sa source ».

Ceci implique une surveil­
lance attentive des habitudes, 
de l’environnement et des 
conditions de vie des malades 
qui consultent les profession­
nels de la santé oeuvrant dans 
les CLSC.

Mais c’est là, semble-t-il, 
que l’action dérange. M. 
André Tétreault raconte d’ail­
leurs un épisode vécu au 
Centre de Rivière-des- 
Prairies.

« Au début de nos activités, 
dit-il, nous avons remarque 
que des résidents d’un secteur 
de la région souffraient beau­
coup de dépression. Vérifica­
tions faites, on a appris que les 
propriétés qu’ils possédaient 
étaient situées dans un coin où 
les terrains avaient été homo­
logués à la suite de l’adoption 
d'un règlement par l’admi­
nistration municipale de 
Montréal.

« Cette situation, ajoute-t-il, 
dérangeait les résidents, les 
inquiétait, d’où cette tendance 
à la dépression nerveuse. 
Après une bonne campagne 
d'informations, de nombreu­
ses représentations auprès des 
autorités municipales et la 
participation des citoyens, 
nous avons réussi, deux ans 
plus tard, à faire casser le 
règlement au grand soulage­
ment des citoyens. » 

Toutefois, le directeur du 
CLSC de Rivières-des-Prairies 
ne prétend pas que cette ac­
tion essentiellement politique 
a suffi pour guérir les resi­
dents du quartier, « mais une 
chose est certaine, on a dé­
rangé les hommes politiques 
du secteur. On a été mal perçu 
par les conseillers municipaux 
et les députés », conclut M. 
Tétreault.

Cette préoccupation sociale 
des gens du CLSC a fait que 
les députés se sentaient déran­
gés. « Ils venaient très peu au

Winston McQuade reçoit...

Radio-Canada va 
diffuser un grand 
cocktail de presse
par Angèle Dagenais

Radio-Canada a trouvé 
une nouvelle formule pour 
traiter d’affaires culturelles. 
Winston McQuade 
reçoit... qui sera diffusé 
tous les mercredis de 19 h 30 
à 20 h 30 sera certainement 
l’une des émissions les plus 
courues de l'automne.

Mi-variété, mi- 
information, sarcastique et 
mordante à ses heures, 
Winston McQuade 
reçoit... sera enregistrée la 
veille à Radio-Canada et 
prendra l’allure d’un grand 
cocktail de presse où seront 
conviés une centaine de per­
sonnes pour un 5 à 7. Les 
consommations couleront à 
volonté. Winston McQuade 
sera l'hôte des lieux, accom­
pagné de son barman, grand, 
fort, musclé, « bouncer » 
aux prétentions intellectuel­
les; de sa femme de ménage 
(on pense à Rose Ouellette 
pour le rôle) dont la belle- 
soeur est maniaque de musi­
que classique; et d’un gar­
dien de sécurité chétif et ef­
féminé qui a toujours rêvé 
être un gars de bicycle, un 
rocker, un bum...

Winston McQuade mènera 
le bal mais ses fidèles accoly- 
tes ne rateront pas une occa­
sion pour accueillir leurs 
« vedettes » préférées et jeter 
leur grain de sel dans la con­
versation même (et surtout) 
lorsqu'ils ne seront pas inter­
pelés.

La formule ressemblera 
quelque peu à Laugh in de 
la télévision américaine. 
« Ce sera une émission dans 
laquelle il pourra arriver 
n’importe quoi», d’expli­
quer Winston McQuade. 
L’humour sera à l’honneur, 
les jeux de mots fuseront sur 
un rythme trépidant, entre­
coupés de trois ou quatre nu­
méros de variétés par émis­
sion. Tous ceux qui font l’ac­
tualité culturelle seront invi-

Winston McQuade

tés. tant québécois que ve­
dettes internationales de 
passage dans la métropole. 
On pourra intercaler des 
bouts de film dans l’émis­
sion si besoin est, la formule 
étant absolument ouverte, 
de faire remarqûer 
McQuade.

« On ne se contentera pas 
d’être gentil avec la clientèle 
mais mordant et provoca­
teur à l’occasion, c’est ça qui 
donne du piquant! » Wins­
ton McQuade prétend que 
c’est ce qu’il a toujours dé­
siré faire à Radio-Canada 
mais sans en avoir jamais eu 
la permission, les sarcasmes 
n’etant pas toujours bienve­
nus dans le cadre de formu­
les plus conventionnelles.

Réalisée par Marcel Bris- 
son, Lucien Létourneau, 
Louis Arpin et André Des­
biens, l’émission Winston 
McQuade reçoit... sera 
inauguré exceptionnelle­
ment le vendredi 14 sep­
tembre de façon à pouvoir 
présenter, dans son style 
bien particulier évidem­
ment, les principales vedet­
tes de la grille-horaire d'au­
tomne de Radio-Canada. 
L’émission sera par la suite 
programmée régulièrement 
a compter du 24 octobre. Le 
tout s'annonce fou, fou, 
fou...

7

CLSC », souligne-t-il.
La situation n’est pas la 

même partout au Québec. Les 
CLSC situés en milieu urbain, 
où les problèmes sont souvent 
plus criants et où les citoyens 
s’organisent plus efficacement 
sont à l’origine de cette mé­
fiance des hommes politiques.

Les CLSC se caractérisent 
par une ferme volonté de mo­
biliser la population pour 
qu’elle prenne la responsabi­
lité de son propre développe­
ment. Les citoyens participent 
directement à la gestion de 
leur centre, « Même si leur 
louvoir n’est pas absolu, dit 

Tétreault, les usagers ont 
une part importante dans l’o­
rientation des établissements, 
dans le choix des programmes 
et dans le contrôle de la qua­
lité des services. »

Pour faire contre-poids à 
toutes les critiques, à cette 
méfiance et aux hésitations 
des hommes politiques qui ris­
quent de mettre en péril leur 
existence, les CLSC québé­
cois, avec des moyens qu’ils 
qualifient de modestes, réus­
sissent tout de même à faire 
oeuvre utile dans les milieux 
où on veut bien les accepter.

Au chapitre des soins médi­
caux, 95% des CLSC donnent 
des services de consultation, 
près de 44% ont un ou des 
conseillers en alimentation, 
29% un laboratoire et 33% un 
service de radiologie.

Quant aux organisateurs 
communautaires, ils travail­
lent surtout avec les groupes 
de leur milieu, soit les comités 
de citoyens, d’écoles et de pa­
roisses. Qu’ils s’occupent des 
problèmes de logement ou 
d’environnement, « ils répon-

Le pape au Brésil?
SAG PAULO (AFP) - Le 

pape Jean-Paul II effectuera 
une visite officielle au Brésil 
en juillet de l'année 
prochaine, a affirmé hier, à 
Sao Paulo, l’évêque auxiliaire 
de Aparecida, ville située à 
150 km au nord-ouest de Sao 
Paulo, Mgr Geraldo Maria Pe- 
nido.

dent à des urgences commu­
nautaires comme dans le cas 
des comités des inondés, ou 
encore à des besoins comme 
l’eau potable ou les transports 
en commun. »

Mais c’est là que prennent 
naissance les critiques négati­
ves et les inquiétudes des gou­
vernants, « Quand on se rend 
compte, confie M. Tétreault, 
que des travailleurs souffrent 
d’une maladie possiblement 
causée par leur milieu de tra­
vail, par leur environnement, 
on n’hésite pas à combattre la 
source du mal. Bien sûr, ça ne 
plaît pas à tout le monde. »

Pour l’année 1978-79, le 
budget total des CLSC au Qué­
bec était de $55.5 millions, 
«soit un montant inférieur au 
budget d’un seul gros hôpi­
tal ».

Fédération des CLSC, nous 
faisons observer que 263 mé 
decins au Québec, gagnant en 
1977 $120,000 et plus, coû­
taient à la société québécoise 
un montant équivalent au 
budget des 80 CLSC, soit $46.7 
millions, ce qui, au début de 
l’année 1978, permettait 
d’employer 2,972 personnes à 
temps plein et 428 à temps 
partiel. »

Au total, le budget des 
CLSC, pour l’année qui se ter­
mine, représente 1.3% du 
budget du ministère des Affai­
res sociales.

Quant aux services médi­
caux rendus dans les CLSC, 
« ont dit qu’ils sont avanta­
geusement comparables aux 
autres ».

Une étude réalisée par un 
groupe de chercheurs de l’U­
niversité de Montréal, et ren­
due publique le 27 octobre

1978, démontre que. la prati­
que médicale est meilleure en 
CLSC que dans les polyclini­
ques.

« Face au malaise simulé 
présenté à 111 omnipraticiens, 
dont 28 exercent dans les 
CLSC et 83 dans des polyclini­
ques de la région métropoli­
taine, l’étude montre que 
61.8%- des médecins adop­
taient un protocole incomplet 
d’investigation diagnostique 
et que 47% recommandaient 
une thérapie inadéquate. »

L’étude ajoute que les mé­
decins des CLSC « ont une 
pratique de qualité significati­
vement meilleure que celle en 
polyclinique. »

Pourtant, peut-on lire dans 
un document de la Fédération 
des CLSC du Québec, « deux 
grands constats s’imposent. 
D’abord malgré cette produc­
tion, les CLSC n’ont pas réussi 
à projeter une image claire 
d'eux-mêmes. Ensuite, l’ana­
lyse même de cette produc­
tion montre, d’une part, 
qu’elle se présente avec cer­
tains déséquilibres et que 
d’autre part les ressources ne 
sont pas adéquates. Ces cons­
tats ou ces problèmes ne sont 
pas secondaires, ils touchent à 
la reconnaissance publique, à 
l'existence et à la nature des 
CLSC. »

Ainsi, la Fédération des 
CLSC admettra qu’il y a un 
fondement à l’image négative 
et aux critiques véhiculées 
contre leurs établissements. 
Tout le problème consiste à 
l’identifier, « car les intérêts 
des uns ou les préjugés des 
autres peuvent constituer un 
prisme déformant ».

(FIN)

Pour souligner hier la journée de solidarité avec les détenus, une troupe de théâtre d Ot­
tawa a présenté sur la colline parlementaire une pièce de circonstance. (Photolaser CP)

J
L’évéque a ajouté que le 

pape Jean-Paul II viendra au 
Brésil pour participer à l'inau­
guration de la basilique de 
Notre-Dame-de-L’Apparition 
et au jubilé de l’image de la 
sainte.

Le Saint-Père, selon Mgr 
Geraldo Maria Penido, restera 
six jours au Brésil.

$22837.50 
Bell Canada dit oui 
le syndicat dit non

Bell a vainement tenté pendant neuf mois d’en arriver 
à une entente avec le Syndicat des travailleurs en 
communication du Canada, qui groupe les techniciens 
et employés auxiliaires.
Puis, à la demande du Syndicat, le gouvernement a 
désigné un conciliateur pour dénouer l’impasse.

Le conciliateur a recommandé :
28,8% d’augmentation pour les 30 mois de la convention, dont 10,5% dès la signature, à effet rétroactif au 
1er décembre 1978. Cette augmentation porterait à $22 837.50 le salaire annuel des techniciens de pre­
mière classe dans les grands centres au 1er septembre 1980, comparativement à $17 719.29 aujourd’hui;

BELL dit oui
un redressement général des salaires en janvier 1981 destiné à compenser toute augmentation de 
plus de 8% de l’indice des prix à la consommation;

BELL dit oui
environ 1% à 2% d’augmentation supplémentaire à tous les techniciens et employés auxiliaires hors 
des régions métropolitaines de Montréal, Toronto, Hamilton et Windsor;

BELL dit oui
1% à 2,5% d’augmentation supplémentaire à tous les employés de certaines catégories;

BELL dit oui
diverses améliorations au régime de temps supplémentaire de sorte qu’un technicien de première 
classe pourrait toucher jusqu’à $22 l’heure durant la dernière étape de la convention; d’autres 
améliorations au régime de vacances et de congés payés et au titre des primes d’équipe et des frais 
de déplacement;

BELL dit oui, même si l’ensemble des propositions monétaires du conciliateur va 
bien au-delà de ses offres antérieures.

Le Syndicat dit non
Nous regrettons que le public ait à subir les conséquences de l’impasse actuelle 
mais nous croyons avoir, entre autres obligations, celle d’administrer sainement.

Bell
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Hausse générale
Tous les indices étaient en hausse à la Bourse de Montréal, hier 

pour la deuxième journée de suite. Les cours ont progressé générale­
ment dans un marché modéré et l’indice composé termine Ta séance 
avec une avance de 1.61 à 265 66. En tout 537.212 actions ont été 
échangées et 1,343 contrats d'option ont été négociés.

Les industrielles gagnent 1.94 à 265.12, les services publics 1.10 à 
231.55, les bancaires 0.54 à 322.25 et les papetières 0.96 à 178.59.

Au total les gains sont deux fois plus nombreux que les pertes. 
Southam gagne 1-8 à $26, CP 1-2 à $34 1-8, TransCanada Pipeline 1-4 
à $22. York Lambton cinq cents à $1.65, Cominco 1 5-8 à $43 3-4, Con­
solidated Bathurst A 1-8 à $14 1-2 et Alberta Gas Trunk Line 1-4 à 
$23

Aquitaine perd 1-4 à $33 1-4, MacMillan Bloedel 1-8 à $28 1-4, Cana­
dian Tire A 1-4 à $30, CaHing O’Keefe 1-8 à $5 5-8 et Shell 1-8 à 
$22 3-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes

«i£cO
J

>

Haut Ba* Farm. Ch. c•>

Haut Bat Farm. Ch.
DrumcallA 100 SI 3% 13% 13% + % NTelW 100 $25% 25% 25% - >/4
Dumont 6500 35 33 35 +1 OshaA 1000 $9 9 9 - Va
DynMn 3000 70 70 70 +4 PerIRug 2000 $7 7 1 - %
EastMal 2000 170 170 170 Petrofina 700 $383/4 38'% 38'% +2%
FCA Inter 4700 330 330 330 +5 PowrCrp 1050 $133/4 13% 13%
Fulcrôp 100 S9% 9% 9% ProVigo 700 $26 26 26 + %
GazMetr 1100 S5% 5% 5% + % Québécor 100 $93/4 93/4 93/4
Genstar 1000 $23% 23% 23% + % QueExpl 1000 47 47 47 -4
Globe pr A 200 $24% 24% 24% - % QueTel 1526 $24 24 23% - '%
GmaLee 29500 188 160 188 +29 Queenstn 4000 60 58 60 +3
GulfCan 1525 $55% 55% 55% + '% Reed Pap A 200 SlO'/a 10'% 10'% - %
Hawker 1200 $14% 14% 14% + % ReddSten 2000 $10 10 10
Hawkerpr 200 $72 72 72 +13 ReitmanA 800 $17% 17% 17% + %
HollgA 349 $43'% 43'% 43'% +1 ResSer 400 475 475 475 +5
HomeA 700 $62 61% 62 +1
H Bay MS 330 $21% 21 Va 21 Va - Ve
H Bay Co 271 $2è3/A 26% 26% + Va
H Bay pr A 349 $23% 23% 23%
HuskyOil 1100 $58 57% 58 +1
IAC 
ImpO A 
Imasco 
Inco 
ILHnt 
IPLA 
Ivaco

1536
8193

201
6275
3400
1750

500

$17% 17% 17% - % 
$34% 34Va 34% + Va 
$39 Va 39Va 39Va 
$22% 22% 22Va + Ve 
$15% 15 Va 15% + Va 
$18 Va 18% 18 Va + Va

RioAlgom
RothmBp
RoyalBank
R TrcoA
Seagram
StielICan
SilStack
Southam
Statrd
StelcoA
SteinbgA

700 $29 Va 29% 29% - Va 
500 $16% 16% 16% - Va 
1163 $43Va 43Va 43% + Va 

1111 $15 Va 15 Va 15% - Va 
6050 $35Va 34% 35% +1% 
3160 $22% 22Va 22% - Va

Abitibi 
AbitibiAsb 
AltaGasT 
AltaGT J 
Alcan 
Algoma 
Americ 
Aquitaine 
Astral 
Bakertalc 
BankMtl 
BankNS 
BqCN 
BanquePro 1204 
BelICanad 4600 
Bell pr G 100 
Belchas 5500 
Bomblnc 
BorealisEx 
BPCan 
BrcanA 
Brinco 
Brunswk 
CAEA 
Calpw A 
CdaCem 
CCemC

5100
1000
7800

200
3790

596
5000
5000
100

10300
3602

650
3085

2761
100

1600
4474

200
2000

100
2500

900
194

Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
$18% »3% 18% + % C DevIpB 130 $115 114'% 115 +1%
70 70 70 CdaPack 100 $28'% 28'% 28'% + '%

$23 22% 23 + % CCellulose 800 $9'% 9'% 9'% + %
$32 32 32 + % C impBank 1805 $273/4 27'% 27% + %
$40'% 39% 40% + '% CMarconi 1700 $153/4 15 153/4 + %
$27 27 27

17 17 17
$33% 33Va 33Va - Va

CdnTireA 4900 $30Va 30 30 - Va
CanronA 100 $29 29 29 + 3/4
CPLtd 16010 $34Va 33% 34% + Va

245 245 245 +5 CarlOk 1420 $5% 5% 5% '/8
30 29 30 +1'% Celanese 16220 $53/4 5% 5%

$25 243/4 24% - % Chesb 270 115 115 115
$24% 24'/4 24% - '/b Chrysler 1833 $10'% 9’% 10 + 1
$15'/4 15'/B 15'/4 + '/8 Cominco 7525 $433/4 42'/4 433/4 +1%
$15'/4 15'/4 15'/4 C Bath A 3410 $14'% 14% 14'% + %
$21'% 21% 21% CSum 5000 15 15 15 + 2
$26'% 26'% 26'% - Va CText 1162 $6'/8 5% 5% — %

36 36 36 +6 ConGas 605 $22% 22'% 22'% — Va
$12'% 12V4 12'/4 - Va Denison 100 $27 27 27 -2
$5'/4 5'/4 SVa DomeMns 1100 $44 44 44 +2'%

$27'% IIVa 27'% + Va DomePete 1505 $433/4 43 433% + Va
$233/4 23'% 23% + '/8 DBrdge 950 $35% 35'% 35% + '/b
$7% 7% 7% + '/8 DBrdger 59660 78 70 78 + 3
$9 Ve 9 % 9'/8 + '/e DofascoA 7018 $34% 34'/. 34% + '/8,

$13'% 13'% 13’% Domco 700 $63/4 63/4 63/4
$443/4 443/4 443/4 - »/4 Domtex 372 $13% 133/4 133/4 — '/8
$13 12% 12% - Va Domtar 225 $27'% 27'% 27'%
$153/4 153/4 153/4 - % Donohue 300 $17 17 17 + Va

JamexExpl 5000 
Kiena 3300 
LabattA 
Ladubor 
LaVrdy 
LynxExp 
MBLtd 
MassFer 
Massval 
Mercantl 
Midlnd 
Midepsa 
MolsonA 
MolsonB 
Moore 
Muscoch 
NBTel 
Nlnsco 
Normick 
Noranda 
NARare 
Norcen

$17% 17Va 17%*+ Va Talismn

1800
3000

300
3500
10830

500
2000
5034

2050
1100

400
100

1528
10800

500
1500
1200
1626

9500
5350

60
$5

$24
95
$9%
40

60
5

23% 
95 

9 Va 
40

60 Texaco
5 Texasgulf

24 ThomPrc
95 TorDmBk

9% + % TorstarB 
40 Tôt Pet A

$28% 28Va 28Va - Va TrCanPL
$14Va 14 14Va + Va TrustGenC

18 18 18 -4;5 UnigescoA
16% UnigescoB

42 —3 UnionGA
27 +1 UnionOil
25Va + Va UntdAsbes
24% - % Val Mr A
37 Va + % Velcro
95 —4 WcoastTrai
22 - Va
40 

9 Va

$16% 16 Va 
42 42
27 27

$25Va 24% 
$24% 24% 
$37 Va 37Va 
100 95
$22 Va 22 

40 40
$9 Va 9 Va 

$48V8 47% 
16 14

$22 Va 22 Va

2200 400 385 400 +25
50000 $26 26 26 + %
11500 175 165 165 —5

6500 $28'% 28 28'% + %
1330 $27 27 27

25000 50 47 50 +3
210 $70 70 70 -1

2300 $29'/s 28'% 29% + 3/4
100 $45 45 45 + Va
943 $25% 25'% 25'/» + »/4
100 $20 20 20

1950 $25 24% 25
8827 $22 213/4 22 + Va

la 700 $34'/4 34'/» 34'/» +1 '/»
6200 305 305 305
2200 245 240 245 +5
1302 $113/4 113/4 113/4 +j/4 :

300 $27% 27% 27%
1705 335 330 330 -5

2000 60 60 60 +10
400 $13'/4 13 13'/» + >/4

n 3010 $14% 14% 14%
5625 $5'% 5% 5'% + Ve

16425 165 160 165 + 5
500 $9'/4 9'/4 9'/»

Husky grimpe à 571/2
Bonne journée, hier, à la Bourse de Toronto où l’indice composé 

termine en hausse de 8.51 à 1,575.00.
Douze des 14 compartiments du marché ont progressé, tandis que 

les papetières et les services pubbcs ont subi une légère baisse. L’im­
mobilier a gagné plus de 85 points et Cadillac Fairview a pris 11-8 à 
$17 1-4.

Au total les gains l'emportent sur les pertes par 246 contre 176 et 
• 217 titres sont stables. Plus de quatre millions de papiers ont changé 

de mains et, au marché des options 3,092 contrats ont été négociés.
Parmi les industrielles traitées, Falconbridge Nickel A gagne 21-8 

à $60 5-8, Photo Engravers 11-2 à $37, Home Oil A 11-2 à $63, Cana­
dian Occidental Pete 1 1-2 à $41 1-2 et Cominco 1 1-2 à $43 1-2.

Westburne International abandonne 1-2 à $43 1-2, Consolidated 
Textile Mills 1-2 à $6, Warrington Products 10 cents à $1.33, Dome 
Pete 1-8 à $43 1-8 et MacMillan Bloedel 1-8 à $28 1-4.

McIntyre Mines prend 3-8 à $48 1-2, Hollinger Mines A 7-8 à $431-2 
et Dickeson Mines 1-2 à $8 3-8. Cyprus Anvil Mining cède 3-4 à $151-4 
et Placer Developments 1-2 à $29 1-2.

Canadian Superior Oil gagne 11-2 à $140, Czar Resources 3-4 à $13 
7-8 et Ocelot Industries A 5-8 à $18 1-8. Numac Oil and Cas perd 3-8 à 
$40 3-4 et Ranger Oil 1-8 à $27 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

16 +2 
22'/j

Wcoatwt 
YorkLam 
ZellersA 

Total sales: 535,727
Trust Units

BM-RTun 1410 $11% 11% 11% - %

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
A.G.FM 4100 250 247 247 - 3 Digtech 350 $5 5 5
Aby Gin w 5100 $6 6 6 Discovry z60 100 100 100
Abitibi 24379 $18% 183/4 18% + '/b DistTr A 1500 $83/4 83/4 S3/» + Va
Action Trd 1500 75 72 72 + 1 Doman 1 2100 $8% S3/. 83/4
AdanacM 2200 275 270 270 DomeMine 620 $44'% 44 44 +13/4
Af ton Min 2900 $16% 16 16% + % Dome Pete 41426 $43% 423/4 43% - '/a
Agnico E 3300 $7'/t 7 7 - % D Bridge 1762 $35% 353/4 353/4 + '/a
Agra Ind A 5770 $6'/4 6 6 - Va DBridger 82201 75 70 75 - 5
Ahed C 1000 140 140 140 + 5 DCitrsA 300 $5'% 5% 5%
Albany 10900 100 95 100 + 5 DExplor 13166 35 34 35
Alt Energy 13111 $34% 34% 34% + % DofascoA 13110 $34% 34% 34'/»

lïtiBICKVflllIlliailtl
AGF Group 
Amer Grwth 6 40 
Cdn Gs Egy 5.81 
Cdn Sec Gth 8.60‘ 
Cdn Trusteed 4 46 
Corp Invest 7.20 
Corp Inv Stk 9 04 
GwthEquity 15.09 
Japan 14 11 
nMoneyMkt 10 00 
OptionEquity4 62 
Special 7.03 

All Canadian Grp 
yCompound 7.65 
yDividend 8.03 
yNorthn Egy 5 18 
yRevenueGth4 53 
y4000 5.24

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 9 48 
Income Fund 9 90 
Internatnl 9.37 
Rid ResourcsS 20 
Taurus 10 79 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1 90 
yBannerFund4 86 
CIF 551
CIF Income 10 14 

CambridgeGroup 
* ylntl Energy 3 24 
ylntl Growth 5 54 
ylntl Income 3 99 
yNat ResGth 5 38 
yllnivest 6.85 
yGrowth 8 65 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 6 68 
Goldtrust 3 42 

Confed Group 
Dolphin Eqty 7 14 
yDolphinMtgS 00 

Cundill Value 7.72 
Eaton-BayGroup 
Commwth 20 28 
Dividend 5 21 
Growth 14.77 
Income 
Internatnl

Leverage 6 66 
Venture 6 57 
Viking 7.16 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquityl0.71 
ynlnvlncome4.17 
ynMortgage 9.96 

Guardian Group 
Enterprise 1.22 
GISComp 15.42 
GIS Income 4.22 
yGwth Fnd 15 33 
North Amer 6.10 
Mutual Acu 6 46 
Mutual Inc 6 04 
Sec Income 9.57 
World Equity 5.71 

Investors Group
4.98 
8 42 

14.53 
7 87 

12.25 
4 83 
6 54

4.37 
14 34

yBond 
yDividend 
yGrowth 
y Internatl 
yJapan 
yMortgage 
yMutual 
yProvidt Stk 7 24 
yRctiremnt 8 32 

ynJones Hwrd 6 93 
Principal Gr 
yCollective 10.41 
yGrowth 6 48 
yVenture 5 62 
yBond 3.07

Prudential Gr , 
Growth 8.33 
Income 5.11 

ySask Dev Fd 5 16 
Scotiafund Gr 
Scotiafund 1.35 
Scotiafd Mtg 99 

TempletonGth7.36 
United Bond Share 
RoyFund 9 64 
yRoyFnd Inc 4.91 

Universal Group 
Equity 13 75
Income 4 91
Internatl 5.77

10.12
5.01
5.26
7.74

Resource 6.30 
Non-Members 

nAltamira Fd 6.55 
yAssoc Inv 8 03 
yBeaubran 5 45 
Ciag Group 
yCo-Opera 1334 
yLandmark 15.60 

Canagex Gr 
yBond 9.39 
Fund 1347
Internatnl 9 82 
yMortgage 10.03 

Capital Grth 14.14 
xChase 7.04
ynComCpMtg9 96 
Desjardins Gr 
yCanadiary 10 43 
yHypotheq 4 25 
y Internatl 
yObligatns 
yQuebec 
nySpec 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 12.30 
Heritage 3 44 
Vanguard 9 45 

yDominCompll.09 
yDominEquitl2 60 
Dreyfus Group 
Inc 13.32
xlnternatl 18.71 

ynDynamic 1264 
nExecutv Inti 1.41 
xFid Trend 27.47 
nFst Cn Mtg 10 18 
FisconFund 6.27 
nHarvard 10.83 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.16 
Indust Div 7 57 
Indust Eq 9 47 
Indust Gth 6.26 
Indust Incm 10.32 
Indust Pens 34 62 

Keystone Gr 
Cus K-2 5 57
Cus S-l 19.02 
Cus S-4 5 97

Polaris 3.75
xLex Rsrch 16 35 
xManhatn 3.01
yMaritime Eq 3.41 
Marlborough 7 68 
nNatrusco 1796 
NW Group 
Canadian 6 54 
Equity 10.62 

xOppenhmr 7.03 
Pemberton Gr 
nPacific Div 7 49 
nPacific Ret 5 39 
nPacific US 5 98 

PHN Group 
yBond 10.52 
yCanadian 11 96 
yDiv Incom 11.16 
Fund 17.08
yPooled 37 78 
nyRRSP 17.65 

PMF Managmnt 
nPension Mu 9 06 
nXanadu Fd 6 37 

nPutnam 11.49 
Prêt et Revenu Gr 
American 12.87 
Canadian 8 68 
yFonds H 4 88 
Retraite 8 98 

Sterling Group 
Equity 8 29 
yMortgage 4.96 

xTech 986
Trans Canada Gr 
A 6 02
B 63.65
C 1158

United Group 
yAccumula 5 68 
yAccumu R 7.25 
yAmerican 2.08 
yCont Mortg 5.06 
yHorizon 3 88 
ySecurity 4 56 
yVenture 4 08 
yVenture Ret 7 50 

yWestern Gth 6.59

Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Alt GA
Ait GA
Alt GA
Alcan
Alcan
Alcan #
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Bell Can
Bell Can
Brscn A
Brscn
Brscn
Brscn
Brscn
Brscn
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
BP Can

Moi* prix 
F b 17 Va 
Fb 20 
Ag 17 Va 
Nv 17 Va 
Nv 20 
Fb 20 
Ag 20 
Nv 20 
Fb 35 
Fb 40 
Ag 35 
Ag 40 
Ag 45 
Nv 40 
Nv 45 
Sp 35 
Sp 40 
De 35 
Ja 20 
Ap 17 Va 
Ap 20 
Oc 17% 
Oc 17 Va p 
Oc 20 
Oc 20 p 
F b 22 Va 
Ag 21% 
F b 22 Va 
Fb 25 
A g 22 Va 
Ag 25 
Nv 22Va 
Nv 25 

F b 22 Va 
25 
25
22 Va 
25
22 Va

P

Fb
Ag
Nv
Nv
Ja

Vol. C ouv. Perm. Titre 
30 271 $2Va $18% 
17 716 115 $18%
67 505 145 $18%
20 812 190 $18%
30 981 70 $18%

3 87 $4 $22%
3 45 $3% $22%
3 341 $3Va $22%
5 30 $7>/8 $40%
4 87 $3% $40%

50 95 $5% $40%
24 334 65 $40%

5 464 1 $40%
10 530 $2% $40%
14 373 85 $40%
30 112 $2%$33V4

77 100 $33 V4
83 $3%$33'/4 

462 135 $17%
35 $3'/4$17% 
9 $2 $17%

974 145 $17%
140 75 $17%

19 2355 65 $17%
5 45 $2% $17%
6 346 90 $21%

43 282 1 $21%
5 326 $2% $23% 
5 388 150 $23%

66 796 105 $23%
85 2774 5 $23%
11 986 $2'/8$23%

7 551 95 $23%
8 229 $3’ 4 $24%
8 243 150 $24%

20 963 20 $24%
20 622 $2% $24%
12 1182 100 $24%

10
9
5
2
3
9
5

Bow Val Ja 30 
Bow Val Oc 30 
CBth A Ja 15 
CBth A Ap 12Va 
CBth A Ap 15 
CBth A Oc 12Va 
CBth A Oc 15

3
10

3 $6V4 $27Va 
50 $3 $28%

CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
Denis 
Denis 
Dom M

F b 27 Va 
Fb 30 
Fb 35 
A g 27 Va 
Ag 30 
Ag 32Va 
Nv 27Va 
Nv 30 
Nv 32Va 
Nv 35 
Ja 25 
Oc 30 
Ja 45

10 107 165 $28%
10 257 100 $14 Va

40 $3 $14Va
48 160 $14 Va

29 252 $2Va $14Va
23 406 55 $14Va

8 51 $7 $34V4
137 284 $5’/4 $34V» 
26 71 $2 $34 V»
10 299 $6'/4 $34 Vt
30 219 $4 Va $34'/4
83 237 175 $34 V4
10 180 $7 $34V4

143 476 $4Va $34Vi 
40 418 $23/4 $34Vt 
30 197 140 $34 V.
22 99 $4V8 $27

7 247 140 $27
1 3 $6Va $44

25
2

7 160 37%
6 229 17

171 26
4 602 34%
8 175 30’/»
5 102 22%
6 251 38'»
4 407 52

30 8 531 39%
6 1463 41'/»
2 1066 13'%
7 299 6634
6 130 39
8 148 26%

\ 10 540 21
8 508 36'2

12 1180 28%
3 550 7%
7 122 54%
7 2589 5734

12 419 37'%
10 1712 16%

4 218 23'4
. 8 703 18' 2

4 420 20%
8 813 64%
3 1259 243/4

22 61 Va
7 471 21%

12 1248 50’4
15 606 46
15 667 46' 4
17 259 u26%
9 802 30%

13 77 17%
6 18%

6 176 27%
3 1212 23'%

12 934 2334
7 x2950 u49
7 779 u37%
6 555 25'4
5 85 33
7 116 22%

11 955 35
8 859 27%
6 1010 14%
8 155 22’4
6 80 17%

’ll 644 74%
8 164 56%
6 1984 43''4
8 124 54%

10 44 17%
215 19

8 43 32’/4
529 29'4

12 46 473/4
9 484 59’4
5 58 46'%
6 1762 43%
5 426 U33
9 116 18

3407 8%
6 2046 25%

11 158 69%
5 115 39%
6 87 25%
7 387 10%

12 1348 40
8 1056 163/4
5 168 2434

10 309 51’%
8 56 42%
8 162 32%
6 151 24
5 345 26%
8 322 30’%
8 1105 u46%
9 83 583/4

Bas Ferm Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
37% 37% + Va Dart In 8 68 47% 4 6'% 46% + %
16% 16% — % DataGen 14 218 68% 66% 68'/- +1 %
25% 26 + Va Deere 8 1121 39% 38% 393/-+ %
34 34% + % Den Mf 7 30 19'/- 19 19'/--» Va
29 29 %- % Dexter 9 20 u24% 243/- 243/4- /-
22% 22% Digital E 15 2270 U603/4 58'% 60'/» + >'/-
3634 38 +1 Disney 12 556 413/4 41 % 41%
503/4 51% +1% Dr Peppr 13 99 15'% 15'/- 15'% + %
38% 39’/- Dome 202 38 37% 37%+1>Z»
39% 41 +1’% Dorsey 6 121 17% 17% 17'%
12% 13% + % Dow Ch 8 1244 29'% 28'/- 29% + %
6534 66%+ '/B duPont 7 712 433/4 43 433/.+ '%
38% 39 + '/B EG G 14 92 u38'% 37'% 38% + 3/4
26 26'/- Eas Kod 9 1235 57'% 55'% 57%+1%
20% 203/-- Va Eaton 5 82 42% 42 42'/»- %
3534 36'% + Va EIPNG 7 628 21V- 21'/B 21'/B
28% 28% + % EIMeMg 6 63 4 3% 4 + %
6% 7 Eltra 12 7 51% 51'/- 51'/- + '/B

8 20 
62 35Va 

103 33 
291 36% 

75 16

53 Vt 
57% 
363/4 
15 V. 
22% 
17% 
20 Va 
64 v2 
23% 
61
20 Va 
49 Va 
45’a 
4 5 V8 
26 Va 
29+4 
17'/4

d18 
2 7 Va 
23Va 
23'a 
453/4 
37 V. 
24% 
323/4 
22 Vt 
343* 
26% 
13% 
21% 
16% 
72
55 Va 
41% 
54%
17 Va
18 V. 
32
28% 
46% 
57% 
46 
41 Va 
32 V. 
17Va 
8 Va 

24''4 
68
39 Va 
25% 
10 Va 
383/4 
16Vt 
23% 
51
4 2 Va 
323/4
233/4 
25% 
29 Va 
45V» 
58 V4 
193/4 
343/4 
32% 
36% 
15%

54'/a+ % 
57Va- Va 
37%+ Va 
16%+1'/b 
23
I8V2+ ’/4 
20%+ % 
64%
243/4+1 Va 
6IV2+ % 
20%+ % 
50 + V. 
46 + % 
46Ve+ %
26 V0- % 
30%+ % 
17%+ % 
18Va- V» 
27%+ Va 
23'4+ % 
23%+ % 
47%+1 Va 
37%+ % 
25 V» + % 
32%- Va 
22 V»
343/4- %
27 + % 
14%+ % 
22 V* + %
17 + Va 
74%+ 2% 
56
43%+13/4 
54%— % 
17%+ '/4 
19 + % 
32%+ Va 
29 V. + % 
473/4+1% 
59%+ 1 
46
43%+1 % 
323/4+ V.
18 + V. 
8%— %

25 + % 
683/4- Va 
39%+ % 
253/4+ V» 
103/4+ Va 
40 + % 
163/4+ % 
233/4-IV4 
51V.- % 
42%
32%+ % 
23%- Ve
26 V»- Va 
30%+ % 
46%+1 % 
58%+ V. 
19%+ % 
35%+ V4 
32% - % 
36%
16 + %

Esmark 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMC Cp 
Fairch 
Fireston 
Fisher Sc 
Fluor Cp 
Ford 
Foxbro 
Fruehf 
3n Dyn 
Gen Elec 
Gn Food 
Gn Inst 
Gen Mills 
Gn Port 
GTel El 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
Gt AP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla 
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pck 
High Vit 
Hooart 
Hldy In 
Homestk 
Honywl 
Househ F 
Hwd Jn 
Hunt Ch 
IC Ind 
INA Cp 
IU Int 
INCO 
Inger R 
Intrlk In 
IBM 
In FlaF 
Int Har 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek C 
Jhn Man 
Joy Mfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
Kerr M 
Kraftco 
Kroehlr 
Lear S 
Lee Ent 
Litton b 
Lockhd 
Loews

75
36

112

Gain de 9 points
Hausse sensible des cours, hier à Wall Street, dans un marché ac­

tif L’indice des industrielles clôture à 866,89 en hausse de 8,62 et 
plus de 36,000,000 d'actions ont changé de mains.

Selon les experts, la vague d’achat tient principalement à la con­
viction répandue à Wall Street que les taux d intérêt devraient com­
mencer à baisser. Par ailleurs, les nouvelles économiques sont plutôt 
défavorables, avec une nouvelle baisse du dollar et l'annonce publiée 
la veille d'une hausse de 1.1 pour cent de l'indice des prix de gros en 
juillet.

Finalement, les actions en hausse l'emportent de loin sur celles en 
baisse par 984 contre 457.

Chrysler perd 1-8 à 8 5-8. Les pétroles sont faibles, les chimiques et 
automobiles sont soutenues. Aux aéronautiques, Boeing gagne 11-2 à 
47 3-4, General Dynamics gagne 1 1-2 à 38 3-4, Lockheed gagne 2 à 28 
3-4 Aux ordinateurs, IBM gagne 11-2 à 70 1-4 et Burroughs 2 7-8 à 74 
7-8

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York. 
Dome Mines gagne 1 1-4 à $37 5-8, McIntyre Mines 3-4 à $41 1-2, 
Seagram Co. 3-4 à $30 3-8 et Alcan 5-8 à $34 5-8.

Bell perd 1-4 à $18 1-8 et Ashland Oil 1-8 à $38 1-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF In 
AM ihtl 
ASA Ltd 
Alcan 
Alleg Cp 
Allg Lud 
Allis Ch 
Alcoa 
Amax 1 
A Hess 
AmAir 
A Brnd 
Am Can 
A Cyan 
Am EIPw 
Am Exp 
A Home 
Am Mot 
A Stand 
Am TT 
Amp Inc 
Ampex 
Armco St 
Armst Ck 
Asarco 
Atl Rich 
Avco Cp 
Avco Pt 
Avnet In 
Avon 
Bakr Int 
Baxt Tr 
Beckmn 
Beech 
Bel How 
Bell Can 
Benfl Cp 
Beth Stl 
Black D 
Boeing 
Bois Cas 
Borden 
Borg W 
Bos Ed 
Brist M 
Brit Pet 
Brnswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrgh 
C3S 
CIT Fn 
CPC Int 
Callahn 
Camp RL 
Cam Sp 
Cdn Pac 
CapCit 
Catrp T 
Celanese 
Chase M 
Chessie 
ChrisCft 
Chrysler 
Citicrp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark Oil 
Clorox 
Coca Col 
Colgpal 
Col Pic 
Com En 
Comsat 
Congolm 
Con Ed 
ContCp 
Con Gp 
Con Dat 
Coop In 
Copw Cp 
Crane 
Crn Ck 
Cr Zell 
Curt W

Dom M Ja 50 3 25 $4'% $44
D Pete Ja 30 7 166 $16 $43%
D Pete Ja 35 1 211 $13 $43%

Ventes Haut Bas Ferm Ch.

Mar Mt 10 
Mar Oil 6 
Mrsh Me 11 
Mrsh F 8 
MartM 6 
Masco 10 
Mass F g 
Mas Cp 
Maytag 8 
McDnld 12 
McDn D 6 
McGrH 10 
Mclntyr g 
Merck 15 
Merr Lyn 8 
MGM 9 
Mid Ros 8 
MinMM 11

13Mobil H 
Mohas 8 
Monsant 6 
Motrola 10 
NCR 9 
NL Ind 10 
Nat Dist 6 
Nat Gyp 5 
Norflk W 6 
Nor Tel 
Norgte g 
Northrp 5 
Nor Sim 7 
Nucor 5 
Occ Pet 
Out Mar 
PPG In 
PanAm 
Park Dr 
Penney 
Penzoil 
Pepsico

200 46! 8 45% 46
96 16% 16'/- 16V- — %

643 43 41% 43 + '%
1 2252 u43% 42 42% + '/B

423 38'% 38% 38' 4 — %
49 62% 62'/- 62% + %

130 17% 17% 17% + Va
' 197 u38'% 37% 38'% + %

146 25'/- 24% 25% + ’/B
132 12'/- 12% 12'/» + Va

19 16'% 16% 16’% + Va
71 26% 26'/- 26'/-— Va

320 50'% 49% 50'% + !
2167 273/4 26% 273/» + '%

328 26% 26% 26% + Va
Z1470 413/4 40'% 41'% + 3/4
917 67% 67 67%— Va
849 20% 20 20’% + %
168 20'/- 19% 20 Va
345 27 26'% 27 + %

1552 56% 543/4 55% + %
1020 39% 383/4 39% + Va

25 2% 2’/4 2V- — %
1 371 10’/- 'd 93/4 10 - Va
' 207 533/- 53 V- 53%+ Va
i 842 46% 46% 463/4 + Va

654 u76'% 74 76'%+ 2%
1 848 u27% 26% 26% + %
. 336 u23% 23'/- 23% + 3/.
1 313 21% 193/4 21% + 1%
' 145 27% 26% 26%- Va

192 403/4 40'/- 4034 + %
32 7 6% 7 - Va

' 304 36'/4 35% 35 %- Va
1680 I6V4 15'% 16% + %

' 159 29 28 V- 28% + Va
: 1461 23'% 22% 23% + %

8 202 153/4
7 149 31%
3 3148 7%

11 1050 u33V»
7 1172 30%
8 747 413/4

10 443 27%
Perk Elm 13 335 31
Ptizer 11 1475 343/4 
PhelpD 8 384 253/4
Phil Mr 0 lCB7*x 36*4 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
ProctG 
Pullmn 
RCA
Rais Pur

7 3127
95
79

710
219
269
989
111
79

676
966
248

25',
28
33 Va
53 V. 
29
33
12%
19
52% 
43 V. 
42 V»
34
383/4
54 
34

10 599 u46
394 

5 218
7 1014 
5 149 
9 1682
8 320
4 98
5 1642 
8 173

580 
5 1552

11 1175
5 95
8 252 
8 20
9 144 
17 1118 u53Vt

12 37 9 Va
7 57 18 Va
9 900 20Va 
9 870 33%
8 1669 u783/4
6 145 203/4

27%
16%
30
22% 
27% 
27% 
21% 
153/4 
2 7 Va
lov»
27% 
75% 
12 Va 
133/4 
39 Ve 
29%

8 772 
10 68 

5 74
5 692 

36 553 
74 270

12

13 Va 
143/4 
26
46% 
13% 
19 V» 

136 55 
42 u28% 

13 5015 70 Va 
13 369 213/4

5 442 41%
6 751 44% 
6 x885 28Va

49 6
13 300 24Vt
6 656 
9 297

10 2 562 
10 117 
16 358 
9 116
7 249

27% 
33 Va 
28% 
20% 
23% 
54% 
48% 
10% 
213/4
223/4

5 386 
1 12 

1768 U343/4 
7 1984 28% 
5 3002 u66%

25
2 7 Va 
32% 
523/4 
28% 
32% 
12
18 V» 
51% 
42%
42 
33 Va 
37V» 
523/4 
33 Ve 
44 Va 
26% 
16 Va 
29% 
21% 
26% 
26% 
21% 
15'/a 
27%
9%

27%
74%
12 Va 
13%
39
28%
51%
9%

18%
20
32% 
74% 
20% 
13% 
14 Va 
25% 
46 Va
13
19
54% 
27% 
68 Va 
21
40 Va
43 Va 
27%

6
22%
26 Va 
32% 
27% 
20% 
23% 
54% 
48 Va 
10 Va
21 Va
22 Va 
33% 
26% 
59%

25 - Va 
273/4- Va 
33%+ Va 
52%- % 
29
323/4
12%+ % 
18Va- Va 
52'/a+ % 
43%+ Va 
42%+ Va 
33%+ Va 
38%+1% 
54 +1% 
34 + 3/4 
46 +1 Ve 
263/4
16%+ % 
29%+ Va 
22 + % 
27%+ 3/4 
27%+ % 
21%+ Ve 
15%
27%+ % 
10 + Va 
27Va- Va 
75%+ 3/4 
12%+ % 
13%+ Va 
39 - Va 
29%+1 
53 +1% 
9%.. .

18%+ % 
20%+ % 
33%+ 1 % 
783/4 + 4% 
20%
13 Va
14%+ Va 
253/4+ % 
46 Va + % 
13%+ %
19 V» + % 
543/4- % 
28%+ % 
70% +1 Va 
21%+ Va 
413/4 + 1 Va 
44’0+ % 
28%+ %

6
24V. + 1V. 
27%+ % 
33 Va + % 
28%+ %
20 Va— % 
233/4
543/4- Va 
48Va- V. 
10%- % 
21%+ % 
22% 
343/4+1 
28% + 2 
66%+7%

8 65 27% 
16 591 23Va
9 745 303/4 

1 1 480 77%
8 616 39 
7 879 25V»
9 270 103/4

Raym Int 5 x!29 19% 
Rdg Bat 9 35 263/4
Rein El 12 114 61% 
RelGp 5 213 47% 
RepStl 3 141 28 
Revlon 13 467 52V. 
Robins A 10 207 10% 
Rockwel 6 404 393/4 
Rosario 13 225 31 
Royl D 5 153 74% 
SCMCp 6 653 303/4 
Sateway 7 35 38%
St R eg P 7 493 31 Va 
Sanders 12 212 263/4 
SFelnt 25 572 25% 
ScherPI 9 1225 33% 
Schlmb 18 844 81'/4 
Scott P 6 983 19 
SearleG 11 356 15%
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Squib 
St Brand 
StOil Cl 
StOil In 
Ster Dr 
Steven J

19%7 1851 
16 160 34 Va 
6 168 40 Ve
5 1603 123/4

10 381 113/4
3 29 183/4
6 656 U353/4 

13 V»6 5
13 1003 33%
9 530 24%
6 814 50%
8 1413 65%

10 1564 17
5 79 14V»

Stor Te s 12 1612 17%
Stud Wor 10 682 49%
SunOil
Suns M
Taft Brd
Techcolr
Teldyn
Tenneco
Texaco 6 1379 27%
Texlnst- 13 702 923/4
Tex Gif 11 215 25%

6 186 26%
7 78 40 Va
8 365 443/4
6 43 59%
7 143 34%
5 1175 22%

25 20V.
5 37 24
7 424 42Va
6 34 253/4
8 105 46%
6 1177 41%
4 302 33
5 986 23
7 559 42%
9 1429 43%

29 497 u25%
7 3 333/4

6 154 34%
9 899 23%

Westg El 6 2023 22%
Weyerhs 11 826 32V» 
WhltCn 6 271 26V.
Wometc 9 505 u22 
Wolwth 6 1098 26 
Xerox Cp 11 1736 u68% 
Zenith R 11 173 133/4 
Zurn Ind 7 125 18V»

Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
TWC
TWC pf 2 
Tranwy I 
TC Fox 
UV Ind 
U Camp 
Un Carb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Varian 
Walk HA 
Walt J 
Warn L

15% 
31 Va 

7%
313/4
29 
41
27 V.
30
33%
25 Va 

37% +
27V» 
22% 
293/4 
76% 
38% 
24% 
10% 
18% 
26% 
593/4 
4 7 Va 
27 Va 
50% 
10 Va
39 Va 
30 Ve 
74
30 
37%
31
26 
24%
33 
793/4 
18% 
15% 
19
333/4
40
12 V» 
10% 
18% 
34%
13 Va 
33% 
24 V» 
49% 
65% 
16 V.
14 Va 
16 V» 
49 V» 
62% 
13% 
26 
15%

601 u 150 Va 147 
964 36% 35% 

27% 
90
24%
2 6 Va 
393/4 
44 Va 
583/4
34
21% 
193/4 
23%
41
25% 
46 V» 
40%
32
22 V» 
41% 
43 
24% 
333/4 
34 V. 
233/4 
21% 
31 Va 
25% 
20% 
25% 
66% 
13% 
17%

496 633/4 
113 14% 
198 26% 
41 16

15%
31%+ % 
7%+ >/4 

33%+1 % 
30% +1 %
413/4
27V.- Va 
31 +1 
34%+IV» 
253/4+ >/4 
%
27%
23
30%+ Va 
77%+ %
39 + % 
25 V» + Va 
103/4+ Va 
19%+1 
26% - V. 
60 — l'/a 
47% - % 
273/4+ Va 
52V» + 1% 
10%+ Ve 
393/4+ Va
31 + % 
743/4+IV» 
30 - Va 
383/4
31%+ % 
263/4+ Va 
25%+ % 
33%+ % 
81V. + 1V.
19 + % 
15%
193/4+ % 
34%+ 3/4
40
12%+ V» 
11 Va + % 
18%— Ve 
353/4+ % 
13%+ Ve 
333/4
24%+ Va 
50 Va
65Va- Va 
17 + V» 
14 V»
17%+ % 
49 V»- Va 
62%—IV» 
14%
263/4+ Va 
15%— Va 

149%+ 2% 
36 + Va 
27%- Ve 
923/4 + 2% 
25 + % 
2634- % 
39% - Va 
44% - Va 
59%- Va 
34%— %
22 V. + %
20 V. + 3/4
24 + %
42 +1 
25%+ % 
46%
41%+ Va 
32%+1
23 + % 
42%+ %
43 V»
25 + % 
33%+ % 
34%+ % 
233/4
22%+ %
32 + Va
26 V. + Va 
22 +1% 
25%
68'/a + 2'/4 
13%+ % 
17%— %

D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 

Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 

DTex 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
lOil A 
ION 
(Oil 
lOil 
I Oil 
lOil 
lOil 
lOil 
lOil 
(Oil 
I Pipe 
I Pipe 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Labat A 
Labàt A

Ap 40 
Ap 45 
Ap 50

30 
32 Va 
35 
40
40 F 
45
45 F 
50
50 F 
55 
15

Âg 35 
Ag 55 
Ag 60 
Nv 55 
Nv 60 
Nv 65 
Ja 25 
Oc 22Va 
Oc 25 
Ja 60 
Oc 50

55 
65 
25 
35 
40 
25
27'/a 
32 Va 
35 

Nv 30 
Nv 35 
Nv 40 
Ag 17 Va 
Nv 20 
Oc 22Va 
Oc 25 
Oc 25 p 
J a 22 Va 
Ja 25

Vol. C.ouv. Ferm. Titre 
20 294 $12 $43%
11 285 $8Va $43% 
2 39 $6% $43%

68 592 $6% $43% 
40 889 $4% $43%

1 23 $12Va $43%
5 35 $73/4 $43%

20 168 $8 $43%
2 1079 $15 $43%
4 708 $12% $43%

59 1283 $11 $43%
53 2279 $8Va $43% 
15 536 $3% $43%

126 3786 $5% $43%
3 197 $5% $43% 

121 5912 $4% $43%
8 109 $8Va $43% 

327 6912 $23/4 $43%
10 224 10 $133/4
2 11 $20V. $55 V.
3 86 150 $55'/.

13 202 15 $55'/4
11 175 $6 $55%
7 292 S4 $55V»

10 317 S2V» $55V»
5

40
9 
1 
7

52 
25 

2

AltaGasA 13290 $23% 22% 22% 
AltaGEp z50 $25V» 25V. 25V.

100
530

Labat A Oc 25 
MB Ltd F b 2 7 Va 
MB Ltd Fb 30 
MB Ltd Ag 20 
MB Ltd Ag 22Va 
MB Ltd Ag 25 
MB Ltd Ag 
MB Ltd Nv 
MB Ltd Nv 
MB Ltd Nv 
Moore Fb

132 130 $23%
327 160 $23%

45 70 $23%
35 $43/4 $57'%
15 $9 $57'%

103 $4% $57'%
16 95 $57’%
20 $11 $34%

348 $4% $34%
416 $2% $34%

78 $93/» $34%
286 $7 $34%

99 $2’/- $34%
1002 40 $34%
865 $6 $34%

1746 $3 $34%
1196 130 $34%

36 75 $18%
531 50 $18%

10 $2% $233/-
21 130 $233/-

1 $2'/- $233/-
132 $3% $23%
576 $2 $23%

1194 155 $23%
398 $3% $28'/-
100 $2% $28 V-
256 $8% $28V-

AltaGF 
Alta G 9.76 
Alta G 7.60 
Alta G 6%
Alcan 15657 
Alcan pr 202 
AlgoCent 100 
Algoma St 372 
Alum 3rd p z55 
Am Bonza 1700 
Am Larder 12000 
Am Eagle 15200 
Am Leduc 22200 
Andres WA 100 
Ang CT 315 
Ang U Dev 
Aquitaine 
Argus 
Args250p 
ArgusC pr 
Asamera 
Asbestos 
Asoc Porc 
Atco A 
Atlas Yk 
AtoHard A 
BC Sugar A 
BPCan 
Banister C 
BankBC 
BankMtl 
BankN S 
Bankeno 
B Cdn Nat 
Bary Expl 
Baton B

$27Va 27Va 27%
$27 263/4 263/4

1100 $25 24% 25 + Va
6700 $32V» 31% 32 + Va

$40Va 39% 40% + Va
$29 29 29
$22 22 22 + Va
$27 27 27 - Va
$26% 26% 26%
$19% 19Va 19Va - Va

Dom Store 4985 $19 19 19
D Textie 13425 $13% 133/4 133/4 -
Domtar 
Domtar pr 
DoverInd 
Dover pr 
Dr Mc CA 
Dunde Pal 
Dunraie 
Du Pont A 
Dustbane 
Dylex L A

900 $27% 27% 27%
%

zlO $13%
200 $163/4
z 50 $7 
600 $13 Va 

3000 45
1000 55

150 $23 V» 
300 $8 Va
600 $12

29Va 29Va 29% +2% Dynamar 25210 274

Moore
Moore
Moore
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran

2 7 Va 
25
27 Va 
30 
40 

Ag 40 
Nv 32Va 
Nv 40 
Fb 20 
F b 22 Va

310 $6 $28 V»
587 $3% $28'/4 
511 120 $28 V.
471 $43/4 $28 V» 
746 $2% $28’/4 
408 150 $28 V4

Bell Canad 29701 
Bell Apr 
Bell C pr 
Bell 2.28 
Bell 1.96 
BethCop A 
Biltmo A p 
Bl Hawk 
Black P A 
Blakwod A 
Bomac A 
Bombr 
Bonza O 
Border C 
Bow Valy 
Bralor Res 
Bramalea

22'/ap 
25
17 Va 
20
22 Va 
25
25 p 
20
22 Va 
22%p 
25 

Fb 20 
Fb 20 p 
F b 22 Va 
Fb 25 
Ag 17% 
Ag 20 
Ag 22% 
Ag 25 
Nv 22'/a 
Nv 25 
Fb 40 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 50 
Nv 45 
Nv 50 
Nv 55

10 
20 

1
28 

7 
7

55 
50 
12
50 

115
51 
10 
41 
40

5 
35 

5 
12 
2 

24 
13 
61 
20
17 356 $2Va $22% CAE 
12 1010 45 S22% £adFrv

300 288 300
38Va 37 38 + %

$13% 13% 13% - Ve
z90 $38Va 37V» 37V.
300 480 475 475

10982 $33% 33 33V. + Va
z40 $21'/4 21V» 21V»
z30 $32% 32% 32%

$9 8% 9
$17% 17% 17% + Ve
$44 Vt 44Ve 44% + Ve
140 140 140 - 1
$21 203/4 203/4

70 66 70 -2
$14% 14% 14% - %
$36% 36Va 36% + Va

11 Va 27Va + Va
12% 13 + Ve
33 V. 33 V. - Va
243/4 25
24V. 24V» - V» 

405 425 +20
$15% 15Ve 15 V»
148 145 148 + 8
$13% 13 Va 13 Va
$21 Va 21% 21% 

z8 $63 63 63
100 $30V» 30 V. 30V4 - Va
100 $32 V. 32V. 32 V.

2715 $263/4 26Va 263/4 - Ve
zlO $18% 18Va 18Va
100 $6 6 6 - 1.

5000 31 28 28
100 $173/4 173/4 173/4 - Ve

3400 $6'/4 6'/4 6 V»
1300 S8 7% 8 + 1

119 $12% 12% 12% + Ve
2700 $73/4 7% 7% + Ve
200 340 340 340 +10

1400 
3200 

500 
331 

8150 
8500 

600 
170 

3375 $27% 
1100 $13% 

100 $33 V. 
6473 $25 
9696 $24 Va 
7800 425 

600 
2300 

300

13 V» 13 Va
163/4 163/4
7 7

13 V» 13 V» + Ve
44 45
55 55 -2
23 V» 23% + %

8 Va 8 Va
113/4 12 + Va

268 270
E-L Fin 500 $11% 11% 11% - Ve
East Mal 1399 170 166 170
East Sul A 17300 315 290 295 -10
EstnProv 200 $83/4 83/4 83/4 -%
Ego Res 5635 215 211 211 - 1
Elhm A 1585 $5% 5% 5% - Ve
ElksStors 561 $63/4 6% 63/4+%
Emco 4250 $12% 12% 123/4 + %
Emcow 14100 450 410 450 +25
Exquisite 600 415 415 415 — 5
Extndcar 100 $8% 8% 8%
Extd A 300 $8% 8% 8% + Va
Falcon C 3265 $73/4 7% 7Va - Ve
Flbrq Nik A 2210 $61 Va 

2125 $6%Fed Ind A 
Fed Pion 
Finning T 
FirecoSA 
F City Fin 
F CtyTr B 
F Mar 
FordCnda 
F Sea A pr 
Francana 
Fraser 
G M Res 
GSWCI A 
GazMetr 
Gen Baker 
G Distrb A 
GMC 
Genstar L 
Gibraltar 
GlbeRItyp 
Goldale A 
Golun 171000 300 
Graft G p 5371

100 535 
1265 270 
2100 $11 Ve 

250 $9
500 150 
z25 $69Va 
425 $9'/4

1820 $15Va 
645 $16% 

2200 $5Ve
100 $8% 
200 $5%
200 $9 Va
200 $7%

z138 $69 
5157 $23 
6450 $8
1600 $25 
4500 $53/4

3505 $29 
530 $14%

BrascanA 18977 $233/4 
Brenda M 7050 $20

56 185 
332 5

8 $6 
97 100

$37% 
$37% 
$37 Va 
$37 Va

283/4 28%
14% 14%

600 $18% 18% 18% + Va
23 23% + Va
19 Va 20 + Va
17 17 - Va
7% 7% + %

550 $40% 40% 40%
2141 $25Va 25% 25% - %

100 $38% 38% 38% + %
z20 $69Va 69% 69%

$6 Va 6% 6%

100
650

$17
$7%

96 $4Va $22%
888 $3 $22%

21 125 $22 Va 
904 $2 $22Va
293 $5 $22Va

Bright A 
Brinco 
Br Am Bnk 
BCFP 
BCFP pr 
BC Pack B 
BCRIC
BC Phone 1650 $18 17% 17% - Ve
BCP 10.16 p z50 $263/4 Wk IWa

' “ ........... 60 60 60
$9% 9% 9%
$73/4 73/4 73/4 + Va

400 400

Granduc 
GtOilSds 
G LNickl 
GL Forest 
GN Fin 
GNGasAp 
Gt West S 
GreyhndC 
Greyhnd 
GuarTrp 
GulfCan

46795

B roui Reef 2000 
Brunswk 11800 
BuddCan 
CC Yachts

165 3212 5 $22Va
10 42 $2 Va $22 Va
22 602 $3% $22% 
57 1039 190 $22%
6 133 100 $22 Va

51 4041 100 $22 Va
12 

5 
2 

13 
3

100 
100 400 
745 

47319

2800 135 
3995 $24% 
5000 72

100 $46% 
1710 255 
zlO $173/4 

3000 270 
500 350 
10C $22 
100 $20% 

5411 $55% 
Gulfstrem 15000 69
HCIHIdg 1400 $13Va 
H Group A 2400 420 
Hardee 2000 86
Hard Crp A 1200 310 
Harlequin 6475 $16% 
Harris J A 100 $6
H Wood 500 190 
Hawker 32230

Cad Frv A 
Cal Pow A 
Cal P 7 p 
Cal P 9.75 
Cal P 2.36

859 S4^S22'/2 camMine 
22 80 S22V2 camflo

320 S2'/aS22>/3 rrhibA 
641 175 $22'/! CsmoRL
544 $5 $22'/!

14 1388 $2$^ $22'/! cncnrB

$134fe 1346 1346— '/s Hawkerpr 145 $71'/!
$17'/! 16Va 17'/!-H Va Hayes D 4700 $10'/!

1142 $10'/! lO'/i 10'/! Hedwciy A z75 $546
2149 $45 443/! 45 + Va Highfield 1500 325

100 $97'/! 97'/! 97'/! -13/! Highmont 20800 $846
on •\r\T\I. 1073/. 1073/. 1/. . .

z20 $27% 27% 27% 
12000 61 

1000 28 
4800 $15%
2600 $8%

10865 $22%
2035 $13

60
28
143/4

60
28 - 1 
143/4 - %

64 1058 40
9 1976 5

10 1849 $2 
15 1678 100

Nor Tel Ja
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Roy Bk 
Shell C 
She.ll C 
Shell C 
Shell 
Shell 
Shell 
Stlco 
Stlco 
Stlco 
Stlco 
Stlco 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Total P 
Segrm 
Segrm 
Wcoast 
Wcoast 
Wcoast 
Wcoast

Ja
Ja
Ja
Oc
Oc
Fb
Ag
Ag

45
27'% 
30
32'% 
30 
45
22'% 
22'% 
25

Nv 22'% 
Nv 25 
Nv 27'% 
F b 27'% 
Fb 30 
Ag 25 
A g 27'% 
Nv 30 
J a 27'% 
Oc 22'% 
Oc 25 
Oc 27’% 
Oc 27 %p 
Oc 30 
Ap 32'% 
Oc 40 
Mr 15 
Sp 15 
De 15 
De 17’%

236 $3 $27% c Found pr
32 $2% $27% cG Invest _

Sv CHidrogas 8900 $7 . .
# 55 S43% cHomestd 1893 $22% 22% 22% - Ve 

134 $3% $22% ci Bk Corn 21249 $273/4 27'% 273/4 + %

20 
2
4 

13 
10 
34
3 
1

13 
53 
10

2 
2 

15 
25 

1 
6 

10
5 

142 
115

1
138 
34 

1
12 
10
15
14 
9 
1

10
75 785 120 
13 1318 40
16 1928 80 

5 565 30

$22’%
$22'%
$22’%
$22'%

99 $10% $48Ve 
66 $8% $48 Ve 

233 $3 $48Ve
825 25 $48Ve
496 $5 $48Ve
821 $2% $48Ve 
299 175 $48%

20 
69

Can Malt A 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
CPermS 
CS Pete 
CanTrust 
C Trust 7% 
C Tung 
CCablesy A 
CCablew

$4’% $47’% cdnCel 
*4’% $27% c Curtis

8%
21'% 22 - %
123/4 123/4 - % 

235 $114'% 114'% 114’% + % 
200 $32% 32% 32% + Ve

3850 $13Ve 13 13
100 $283/4 283/4 283/4

1500 $183/4 18% 183/4
z44 $26 26 26

10000 $5% 5% 5% + Ve
600 $25% 25'% 25’%
300 $20% 20% 20% - %
200 $22% 22% 22% - Ve
390 $103/4 1 03/4 1 03/4

1520 160 160 160 + 4

HomeA 
Home B 
Howdn DH 
H BayMng

2400 $9'%
2500 83

150 $9
400 $23

83/4 + % h BayCo 
HBCpr 
HBOilGas 
Hu-Pam 
HuskyOil 
Hydra Ex 
AC
AC4'%p 
TL Ind 
U Intl 
masco 
mpOil A 
mpOil B 
nco
nco7.85 
ndal9'% 9’% + Ve

81 83+2
9 9

23 23
7 7 + %

249 35 
481 5
472 190 
630 100 
281 35

$22% CIL 260 $223/4
CLencour 28000 25

*22 /! CU Pete 600 180 
*22 /! c Marconi 4350 $15"/! 
*22'/! CNat R 10373 S6V6

22V! YPk - '/! 
25 25

180 180 + 4
15'/s 1544 + 44 

6 6'/e + '/6
183 S2'/!$28'/i cOcdental 2061 Wl'/i 40'/! 41'/!+!'/!
373 130 $28'/! cpInve

22 $3’/! $28'/! rPLtd 
133 100 $28'/! cPLAd
632 85 $28'/! cPLUKp
113 $244 $2544 c Reserve 
155 $4'/! $2544 cdnSupO 
675 $244 $2544 cdnTire 
440 155 $2544 cdn Tire A
120 $3'/! $2544 c unties 
921 110 $2544 eu 10'/i

$644 $3544 c Util 7.30 264 70 $3544 ^Unbra
*]*?/4 Candel Oil 

CanronA 
*1444 cara 
$1494 Carl OK 

Cari Bp 
Carma A 
Carma 8.75 
Cassiar 
Cassidy L 
Celanese 
Celan 175 p

2992 $63 
656 $60 
300 $11% 

1265 $21% 
3915 $27 
1538 $23Ve 
669 $69% 

18000 36
8420 $58 

z30 45
4777 $173/4 
il $79% 

200 365 
48300 $15%

z61 $34% 
36230 $22% 

300 $25 
300 $14% 

nland Gas 1775 $13% 
nlandGp z75 $113/4 
nlndGlOp 300 $273/4 
nter-City 12254 $16

isw&fMiia
Basic
CPI
Copconda 
Groupe Preto 
Intl Systtoms 
Kewagama 
Lake Lyn 
Mandarin 
Mt Pleasant 
Warren 
Yvanex 
Yorkeau

2000 $9 83/4 Cenex
8708 $30% 30 V- Ctl Est A
1000 110 110 Centurion
617 $9 9 Chnclr
400 87 87 Charter 01

3000 85 85 Cherokee
300 100 100 ChieftanD

5000 113 108 Chimo
28000 37 32 Chrysler

1500 142 142 CHUM B
1000 $5 5 Coch Will
2000 33 33 Coch-Dun

200 $27'% 27% 27'% + Va
400 $24'% 24Va 24'%
700 435 435 435
200 $40% 40% 40% - Va

625 $29 29 29 - Va
3740 $15% 15% 15%
2188 $5% 5% 5%

z25 $313/4 313/4 31%
500 $15 15 15 - Ve
125 $20 20 20

1800 $12% 12Ve 12% + %
400 475 475 475

5800 $53/4 5% 53/4 + %
100 $20 20 20

19400 176 165 170 - 8
250 $12’% 12Va 12'%
800 $6% 6% 6% - Ve

35888 450 430 440 +15
2040 240 239 240 + 9

57700 $10% 9% 103/4 + %
2944 $27% 27% 27'%

300 165 165 165
11273 $10'% 9% 10 +1

800 $11% 11% 11%

ntrmetco 100 $133/4 
BM zl 54 $80
Mogul A 100 $14'/e 
ntprPipe 7150 $18'% 
psco 4600 $19 
ronBayT 200 $6'/a
rwinTA 300 365 
SO 800 285
vaco 5200 $17% 
vaco8.85 150 $51 

600 90
360 $27% 
500 $15% 

96750 42
10400 110

,   4972 $23%
19% + >/î Kam Kotia 1675 495

3910 $30% 30'/8 30'/! - '/!
98982 $34'/! 33% 34'/! + 9/.

300 $9% 9% 9% + '/B j q Res
700 $6 6 6 4- '/! jannock

4000 $18'/! 18 18'/! + '/! jannock w
1646 $140 139 140 +l'/i jorex Ltd
300 $27'/! 27'/! 27'/! - '/! joute|

2535 $30'/! 30 30'/a - Ve Kaiser Re
1660 $19% 19

Cours de l’or
Cockfield 
Coin Lake 
Comb Met 
Cominco 
ComincoA

Cours de clôture de l’or, en devise £ HmrdPT|r 
américaines, hier sur les principaux conduifl 
marchés mondiaux: Londres: Coniagas

Kong: $299.85.

Con Bathp

CMarben 
C Morisn 
Cons Pipe 
Cons Prof 
C Rambler 
C Rexspar 
Con Textie

Cons Gas

banque prauinciale
DU CANADA

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE

0% ConGasD
Conoco Ltd 

Conventrs 
Conwest 
Cooper C 
Cop Fields 
Corbyvt 
Corby B 
Corp Food 
Coseka R 
Courvan

AVIS est par les présentes donné qu’une Craigmt 
assemblée générale extraordinaire des Crain R L 
actionnaires de La Banque Provinciale du Crwn Life 
Canada aura lieu é l'hôtel Reine-Elizabeth.
900, boulevard Dorchester ouest, Mon- rubier M 
tréal. Canada, le mardi 4 septembre 1979 Cyprus 
è neuf heures trente du matin (h.a.e ), czar 1 
afin de considérer et d'approuver s'il y a CzarResp 
Heu le projet de contrat de fusion de la DRGLtdA 
Banque Canadienne Nationale et de la Dale-R 
Banque Provinciale du Canada. Dalmy A

DalmyC
Par ordre du Conseil d'administration Daon Dev 

Le vice-président et secrétaire général D»on 8% p
RENÉ COUSINEAU

Montréal.le 20 juillet 1979 Denison
------------------------------—-----------------------— Dicknsn

1250 72 72 72 + 4
140 $10 10 10 - Va

100 420 420 420
61500 25 23 25 + 3
30250 38 35 35 - 4
33638 $42% 42 43'% +1'%

200 $26'% 26% 26%
■ 244 $11 11 11 - Va

800 $93/- 93/- 93/-
1000 S5V- 5% 5V- + Va

2500 128 125 125
7614 $14'% 14% 14’%

890 $183/- 183/- IB3/- + %

6903 400 395 400 + 5
14900 174 168 174 + 6
3245 170 168 168 + 3

500 200 198 198 - 7
100 S7V- IVa IVa + Va

12500 75 73 75 + 1
700 246 245 245

6500 61 60 60 - 4
1250 $6% 5% 6 - '%

32135 $14 13'% 13% + V-
8549 $22% 22'% 22'% - %

100 $30% 30% 30% - Va

1 600 S5V- 5 Ve 5% - %

1800 $8% S3/- 83/4
300 S7'/e 7 7% + Va

100 S7V- 7V- IVa + %

350 $5% 5V- 5V- - %

z 120 $27% 27% 27%
z35 S26V- 26V- 26V-
600 $22'% 22 22% - '%

36416 S9V- 9 9 - Va

30000 40 37 40 + 5
2170 $7 6% 6% - %

3130 $12’% 12 V- 12’%
806 $63% 63'% 63% - Va

500 $23’% 23 V- 23'%
500 $14% 14% 14%

7000 52 49 50
4630 $16 15% 15 V- - %

131180 S14V- 13 V- 13% + %

8225 $35 V- 33 34 +1'%
1400 $6% 6% 6%
300 $14 14 14
100 $8% 8% S3/- + Va

350 S8V- 8V- 8V-
5595 $16’% 16% 16% + Va

100 $9% 9% 9%
4500 130 124 124 - 1

18250 40 36 37 + 1
5257 $27% 27 27% + %
2900 $8% 8 8% + %

KapsTran 
KeepriteB 
Kelly DA 
Kelsey H 
Kerr Add 
K Anacon 
La Luz 
LabattA 
Labatt Ap 
LabMin 
Lacana 
Lacanaw 
Laidlaw A 
LOntCem 
LShore 
Lasitr Km 
Laurasia 
Lau Fin p 
LavaCap 
Leigh Inst 
Liberian 
LL Lac 
LobCoA 
LobCo B 
LobCopr 
Lob Ltd Ap 
Lob Ltd Bp 
Lochiel 
MDSHelth 1400 $13

2150 163 
378; $14% 
400 $83/4

1200 $23% 
1815 $93/4

10500 43
z5 $7 

13242 $24% 
100 $24 
z25 $41 Va 

4000 $5'%
1725 335 
600 $15% 

1172 $5
500 355 

4500 117 
22500 47

z90 $143/4 
1400 163 
200 $9%

1300 $7%
300 395 

1100 430 
400 425 
100 $29 
700 $18 
z50 $18% 

1900 480

i 59 60% +2%
5 6% 6'% - Va
1 37'% 37'% - l’/a

35 35
270 270

1 11 % 11% + %

9 9
150 150 + 2

t 69'% 69 Va
1 9 9'/- + V-
t 15 V- 15'% + Va

1 16% .16% - %

1 5 5'/B + Va
1 8% 8% + %

1 5% 5% - Va

i 9'% 9'%
1 7% 7% - Va

68 V» 68 V-
1 23% 23% + Va

7% 8 + %
24% 24%

1 5 S3/- + 3/4
285 290 +10

1 36% 36% - %
133 135 + 1

1 24% 24% + Va
72 72 + 2

1 46% 46% - %
255 255 + 5

173/- 173/4
270 270 - 10
325 325 +15

22 22
20% 20%
55 55'/» + Va

66 66 - 3
13% 13'% + '%

420 420
86 86

310 310
I53/- 16% + %
6 6 - Va

190 190 +15
14 143/4 + 3/4
71’% 71’% +1'%
10 V- 10 V- - Va

5% 5%
325 325

8V- 8% + '/b

43 43'% + %
61V- 63 +1'%
59 60
11V- 11V- + '%
21V- 21% + '/b

26% 26% + '/b

23 23% - '/B
693/4 69% - '/B

35 36 + 1
57'% 57'% + %

45 45
17'% 173/4 + '/B

79% 79%
365 365 + 10

15% 15'% + Va

39 39'/4 + '%

34% 34% + Va
34% 34%
22% 22'% + Va

25 25 + ’/B

14 14
13 13 - Va

113/4 113/4
273/. 273/a
15% 15% - %
133/4 U3/. - %
79 80
14% 14% + Va

18 V- 18% - %
18'% 19 + '%
6'% 6'%

365 365
282 283 - 2

17 Va 17'/» + V-
51 51
90 90
27% 27% - %
15% 15% - Va

35 40 + 5
105 105 - 5
233/. 233/4 - '/B

485 495 +10
160 163 + 3

14 V- 14V- + Va

83/4 B3/- - %
23% 23%
9V- 93/4

43 43 - 1
7 7

233/- 23% + Va

24 24 + 3/»
41'/B 41'/B

5 Va 5'% + %
330 330 -10

153/4 153/4 - '/s
5 5 +10

350 355 +15
114 114
45 46 + 1
143/- 143/4

160 160 + 5
9% 9%
7% 7%

395 395 ,+ 
430 +

5
425 5
420 420

29 29
18 18 - Va

18% 18%
470 470 -10

12'% 12'% - '%
MICC 
MICCA 
MiccBp 
MclanHA 
MBLtd 
Madeline 
Madsen 
Magna A 
Magna B 
Magnason
MajstcWil 14250 405 
Man Bar

16900 $13% 
300 $26’% 
500 $28% 
z40 $22 

24451 $283/4 
2900 150

13% 13%
26'% 26'% + Va 
28% 28% - Va 
22 22 
28 Ve 28% - Ve 

150 150 - 5
100 124 124 124

2212 $13 12'% 13 + %
200 $123/4 123/4 123/4 - %
700 275 260 -15

400 + 5
73 + 2
25% + % 
14% + %

260 
395

2000 73 71
Maritime 759 $25% 25
MassFer 6320 $14% 14
Mas F A 900 $21% 21 Ve 21% - %
Mas F B 820 $21% 21 21 - %
Matchan 19000 29 28 28 +1
McIntyre 5360 $483/4 47% 48'%+1%
McLaghln 2000 $8 8 8 + %
McLghlIOp 1070 $15'% 15'% 15'%+ % 
Melcor 1100 $15 143/4 143/4 - %
Mentor 1650 345 335 335 - 5
Mercantil 4300 $16% 16'% 16'%
Merland E 14350 $13% 13% 13%+ % 
MetStorsp 270 $15'% 15’% 15'%
MetStr67p z25 $17% 17% 17%
Midcon 4200 242 220 231 +16
Mikes Subs 1100 243 242 243 + 3
MinrIRes 52072 390 340 350
Moffat A 3800 $11% 113/4 113/4-'%
MolsonA 1405 $25 24% 25 + Ve
MonencoA 170 $12% 12% 12%
Moneta P 6083 40 40 40
Mtl Trust 2100 $18% 18% 183/4
Moore 33048 $37% 37% 37'% + %
Mtn States 12051 $14 13% 13%+»%
MuncpISL 1000 $6% 6% 6%+'%
MSL p 100 $10% 10% 10% - %
Murphy 800 $23% 23 23 - %
N B Cook 2925 $5% 5% 5%
NBU Mine 18700 345 325 340 +10
Nat Drug 100 $12 12 12

200 $19 19 19
1400 $24 24 24
6100 284 280 284
1413 230 230 230

Nat Sea A
NatTrust
Nemco
Neomar
NBTel

+ »%
- %

+ 9

185 $22% 22% 22% - '%
» z155 $21% 21% 21%

17000 18'% 17 18

\

NOMINATION

ME JOHANE 
CANNING-LACROIX

w

Le Directeur général du finance­
ment des partis politiques. Me 
Pierre-Olivier Boucher, a le plai 
sir d’annoncer la nomination de 
Mc Johane Canning-Lacroix au 
poste de Secrétaire exécutive de 
son Bureau.
Détentrice d'un baccalauréat és 
arts et d'une licence en Droit de 
l’Université de Montréal, elle 
est membre du Barreau du Que 
bec depuis 1973: avant d'occu­
per ses nouvelles fonctions. Me 
Canning-Lalroix enseigna le 
droit des affaires et exerçait sa 
profession d'avocate à Mon­
treal.

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
N Provid D 1100 70 70 70 — 3
N Senator 47500 19 18'% 18'% — Va
N York Oil 6025 320 315 320 + 5
Nfld LPA 200 $20'% 20 Va 20’% — Va
Nfld Tel 500 $103/4 103/4 103/4
Nick Rim 2000 22 22 22 — Va
fvlobleM 2500 128 125 125 — 7
Noranda 13534 $48% 47'% 48'a + Va
Norbaska 4000 48 47 47 + 1
Norcen 14718 $223/4 22% 22'%
Norcn 150 300 $35'/4 35 35»/- + Va
Norcn 288 9475 $47% 47 47V- — %
Norlex 7000 11 11 11 + 1
Normick P 1500 $93/4 9'% 93/. + Va

NC Oils ill $12% 12% 12%
NCO pr 200 $41% 41% 41% — '%
N Canada 3000 58 58 58 3
Nor Tel 17776 $47% 47'/4 •47'a
NTecm B w23160 $26' b 25'% 26
Northgat 3300 $8% 7% 8 V-
Northld 5000 20 19 19 1
Nu-Wst A 3960 $27'a 27 27'% + V-
Nu-Wst B p 100 $20 20 20
Nu-Wst 9 p 100 Sl9'a 19'% 19'a — Vb
Nufort Res 29700 57 56 56 + 1
Numac 10650 541 40% 403/4 %
OPI A 2450 $28' a 28'4 28 Va
Oakwood P 36700 $13% 13% 13%
Obrien 7700 210 208 210 + 3
Ocelot A 5600 $18% 17% 18'.% + %
Ocelot B 21250 $18' 8 17% 17% + Va
Okanagan 200 $12'/- 12 12 V- — ’%
Onaping 11000 198 195 198 + 2
Oshawa A 800 59 8% 9 + Vb
Osisko 8000 30 27 30
Oxford A 500 $163/- 163/4 163/- + Va

PCL Indust 600 $6 6 6
Pac Coper 11200 200 190 200 +10
Pac Nth G 400 $7% 7% 7% + Ve 
Pac Nth 63/4 600 $19’% 19'% 19'%- Va

Page Pet 4512 $16% 16'/4 16% + ’%
Pamour A 2900 $7% 7 7'% + '%
Pancana 1 2000 235 225 235 + 5
PanCan P 170 $55 55 55 — Va

Pango Gld 1000 48 48 48 + 1
Partake 11040 249 240 249 + 9
Pe BenO 4500 271 265 265 — 5
Pembina 4125 $93/4 9% 9% + Va
Pennant 16867 188 175 188 + 6
Penningtn 100 $7% 7% 7%
Petrofina 6365 $383/4 38 38 + 1
Petrol 450 $7 6% 6%
PeytoOils 100 $12'/- 12 V- 12'/4
Phonix Oil 100 450 450 450 — 10
Photo Eng 700 $37 36’% 37 + 1'%
Pine Point 975 $35'/- 35 35'% + Va
Place G 11300 286 281 281 — 2
Placer 4550 $29% 29% 29'% — '%
Plysr 840 275 $26 26 26 — %
Pominex 4200 85 '81 85 + 3
Ponder 4139 260 255 260 + 5
Pop Shops 1500 320 315 315 — 5
Powr Corp 4050 $14 13% 14 + '%
Precamb 8100 425 410 420
Preston 10500 $22'% 22’% 22'/- — Vb
Prov B Car1 768 *$15'/4 15 V- 15'/-
QMG Hldg 1281 74 74 74 — 1
Qasar Pet 2475 $143/4 14'% 14%
QueSturg 4300 275 260 260 — 8
Ram 300 $10 9% 9% — '%
Ranger 8093 $28'% 273/4 27% — '%
Rayrock 1400 235 230 234 — 1
Readers D 150 $8% 8'% 8'%
Redlaw 1000 245 245 245 + 14
Redpath 900 $14>/4 14'% 14 Va
Redstone 33200 76 73 73
Reed Pap A 5350 $10% 10'% 10% + Va
R Sth A 258 $10 9% 10
Reichhold 800 $12% 12% 12% — '%
Reich 7V- p 1500 $163/4 16% 16% + '%
Reich wt 99 $83/4 83/4 83/4 — Va

Reitman 200 $17 17 17
ReitmanA 3600 $17'% 17'% 17'%
Resservie 17900 475 460 465
Revelstk 400 $9% 9% 9% — Va

Revnu Prp 54932 168 164 167 — 1
Rileys D 400 190 190 190 — 5
RioAlgom 4850 $29'% 29'/4 29 V» — %
R Little 300 260 260 260
Rolland 1500 $11 11 11 — Va

Roman 1271 $32% 32% 32% — Ve
Ronald Fd 200 $21'/- 21V- 21'/-
Ronyx Cor 300 360 360 360
Rothman 1200 $20'% 20% 20% + Va

Rothm A p z4 $86'% 86'% 86'%
Rothm 2p 1750 $16'% 16 V- 16’% + %

Royal Bnk 3075 $43% 43 V- 43'% + Va
RyTrscoA 768 $15'% 15'% 15’% + Va

Russel A 1300 $13% 13% 13% + Ve
Russel 170 650 $19'/4 19 V- 19 V-
StLCem A 2000 $28'% 28 28'%
Sceptre 29277 $7% IVa 73/4 + %

Septrr 104559
Scot Lasal 3800 200 190 190
Scot Paper 450 $13% 13% 13% + Va

Scot York 3325 $63/4 6'% 6% — Va
Scotts A 900 $12’/- 12 V- 12 V. + Va

Seagram 58075 $353/4 343/4 353/4 + 1
Selkirk A 1750 $19'/4 19 19'/4 + Vb

Shaw Pipe 2450 $15% 15% 15% + %

Shell Can 5694 $22'% 22'/4 22 V» — Va

Sheperd P 
Sherrrtt

200 $53/4 53/4 53/4 — Va

32480 $103/4 10% 103/4
Sigma 400 $26'% 26'% 26'% + Va

Silvana Mn 1000 385 385 385 — 5
Silverwd A 10300 $11'% 11 Va 11 Va
SimcoEri 600 360 360 360
SimpsnS A 2320 $7% 7% 7% + %

SimpsnSB 556 $7% 7% 7% + Va

SSrsAr 5300 15 15 15 + 1
SSrs B r z47 22 22 22
SklarM 1500 275 270 270 — 5
Skye Res 
Skyline H

3700 $7'% 7 7 Va
4500 375 370 375

Slater Stl 1420 $17 17 17
Sogepet 600 103 102 103
Southm 3150 $26'% 26 26'% + Va

Spar Aero 500 $10'% 10 V- 10 V- — Ve
Spar Aerop 500 $20'% 20'% 20'% — %
Spooner 3000 81 80 81 + 1
St Brodcst z50 $11% 11% 11%
Stand 1 A z50 $183/4 183/4 183/4
Stelco A 19015 $28'% 28 28'% + '%
Steep R 1000 385 385 385 10
Steinbg Inc 1200 $27 27 27 — Va

Ster Trust 405 $173/4 17% 17% — Ve
Strathrn A 300 245 245 245 + 5
Stuart Hse 3300 275 275 275
SudCont 2000 54 54 54
Sulpetro B 
Sulivan A

3550 $143/, 14'% 14% + %
14246 320 290 305 10

Sunbrst E 2000 14 14 14
Surpasse z20 $9% 9% 9%
Tara 300 $13 13 13
Teck Cor A 1950 $143/4 14'% 143/4 + Ve
Teck Cor B 5640 $14'/- 133/4 14'% + Va

Teledyne 200 $11% 11% 11%
Tex Can 760 $70 70 70
Txsglf 4960 $29 V- 28'% 29 + Va
Txglf p 345 $51 51 51 + Va
Thom L 2275 42 42 42
Thom N A 19950 $14% 14% 14% — Va

Thom N pr 935 $45 45 45 + %

Toromont 200 360 355 360 + 5
TorDmBk. 10812 $25% 25 25 V- + Va

TDRItyp 500 $23% 23% 23%
Tor Sun 1335 $13 12% 13
Torstar B 860 $20'% 20 20'% + Va
Total Pet 7950 $25% 24% 25% + %

TotIPetw 2450 $16% 16% 16% + '%

Traders A 2743 $16% 16% lé1/-
T rade 7'% p 175 $46'- 46V- 46 V- — Va

Trader 69 w 100 375 375 375 — 10
Tr Can Res 30300 293 288 290 — 1
TrnsMt A 12685 $11% 103/4 11% + 3/4
Transair 100 190 190 190 + 20
TrCanPL 7819 $22 213/4 21% + Va
TrCan D p 575 $54'/- 54'/4 54 V- + Va

Trimac A 3050 $34'% 34% 34% — Ve
TrinChib 5600 18 17 Va 17'% — Va
Trinity Res 4100 $5% 53/4 5%
Tru-Wall Z100 62 62 62
TurboCI A 700 $14V- 14 14 — %
TurboCI B 3040 $14% 14'% 14%
Turbow 1900 $9 Va 9'% 9'% — %
Ulster Pet 48100 420 410 415
Ultramar 155 $7% 7% 7%
Unican S 200 360 360 360 +10
Unico A 1850 325 325 325 — 5
Unico B 1650 330 325 325 — 5
UnCarbid 3100 $22% 22'% 22% + %
UGasA 9866 $11% 11% 113/-
UGas5'% 100 $38’/- 38 V. 38 V-
UnionOil 7300 $28 273/4 28 + '%
U Canso 9250 $12% 123/4 12%
UnCorp 156 $17 17 17

Communauté 
Urbaine de Québec

Gaston Meunier
Monsieur Marcel Pageau, prési­
dent de la Communauté urbaine 
de Québec, est heureux d'an­
noncer la nomination de mon­
sieur Gaston Meunier, ing., au 
poste de directeur général de la 
CUQ.
A ce titre, monsieur Meunier 
aura juridiction sur l'adminis­
tration des services à caractère 
régional que la CUQ donne aux 
quinze municipalités de la 
région de Québec qui en font 
partie, soit l'évaluation fon­
cière, l'informatique, la promo­
tion touristique, la promotion 
industrielle et les parcs indus­
triels régionaux de la CUQ, 
l’aménagement du territoire, 
l'assainissement des eaux et 
l’incinérateur.
Ingénieur et administrateur de 
profession, monsieur Meunier 
était auparavant à l’emploi du 
ministère des Transports du 
Quebec où il a occupé plusieurs 
postes dont celui d'administra­
teur de la région de Québec de 
ce même ministère.

Ventes Haut Bas Ferm Ch.
Un Fn Mgt 200 $5'% 5'% 5'%
U Keno 1300 $14' 4 14 14
Un Reef P 8000 31 29'% 29'% - '%
U Siscoe 2550 $I0V» 10'% 10 V»
VGMTrsco 1900 $7'/- IVa 7V» -. V»
Van Der 200 $5V» SVa 5 V»
VerstICor 3856 $223/4 IIVa 22 V»
Verstl C w 1850 $73/4 7% 73/4 + '%
Vestgron 400 $16% 163/4 16% - Ve
Villcentre 300 $6% 6% 6% + Va
Vulcan Ind 1700 $12 12 12
Wafrbord 400 440 440 440 -35
WainocoO 200 $26 26 26 - 2
Wajax A 1382 $163/4 163/4 163/4 + 3/4
Walk GW A14450 $39% 39% 39% + Ve
Wardair 1000 390 390 390
Wrintn 81750 141 132 133 -10
Weldwod 1500 $23 23 23
Wstburne 3200 $44% 43'% 43'% -l'%
Wcoast Pt 500 $22% 22 22%
W Pet A p z95 $44 433/4 433/4
Wcoast T 6031 $143/4 14’% 143/4 + Va
Wcoast w 4626 $5 Va 5% 5'% + Ve
West Mine 2000 $6% 6'% 6%
Westfield 13551 $5 480 5 - Ve
Weston 100 $25% 25% 25% + '%
White P A 100 $16 16 16 - V»
Wilco 47375 33'% 30 31 - 3
Willroy 500 295 295 295 + 5
Wdfall 141600 98 85 95 +13
Wix Corp 200 $73/4 73/4 73/4 - %
Woodreef 12075 52 50 51
Woodwd A 1525 $24'% 233/4 233/4 — Va
Wr Harg 735 115 115 115 + 5
Yk Bear 1300 $8% 8'% 8% + V»
Y Lambton 3200 165 160 165 + 5
Zellers A 1300 $9V» 9 9 V. + Ve

Trust Units
BBC R un 1500 $17'% 17 17'%
BM-Rtun 8418 $113/4 11% 113/4 - '%
C Perm un 1050 $7% 7% 7% + Ve
C Realtyu 1800 $8V» 8'% 8 V»
TD Realty 1410 $26 25 V» 25'% - %

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Canadienne 
Nationale Les cotes sont en mon­
naie canadienne.
Afrique du Sud Hand 1 4003'

Allemagne Deutsche Mark 6444
Angleterre Livre 2 6323
Hong-Kong Dollar .2271
Australie Dollar 1 3278
Autriche Schilling 08819
Belgique Franc 04023
Inde Roupie 1473
Danemark Couronne .2235.
Espagne Peseta 01773
France Franc 2766
Hollande Florin 5861
Italie Lire 001436
Japon Yen 005431
Mexique Peso 05139
Etats-Unis Dollar 1 1719
Norvège Couronne 2345
Suède Couronne 2787
Suisse Franc 7124
Grece Drachmas 03232
Portugal Escudo 02393

Le dollar canadien
Le dollar des États-Unis a clô­

turé, hier en hausse de 13-100 et co­
tait $1.721 par rapport à la devise 
canadienne La livre sterling a 
monté de 1.82 à $2.6349.

À New York, le dollar canadien a 
perdu 9-100 et valait $0.8532 tandis 
que la livre a gagné 1.30 à $2.2480.

Cours de l’argent
Handy and Harman of Canada 

Ltd. évaluait hier l'argent canadien 
à $10.697 l'once de Troyes et à 
$343,91 le kilo.

iMtiaiaMaui
Banister Continental Ltd.: tri­

mestre clos le 30 juin: 1979, 
$155,000, quatre cents par aetiofl; 
1978. $823,000, perte, 20 cents.

Cassiar Asbestos Corp. Ltd.: se­
mestre clos le 30 juin: 1979, 
$6,299,679, $1.15 par action; 1978, 
$8,328,133, $1.51.

Canadian Reynolds Metals Co. 
Ltd.: semestre clos le 30 juin: 1979, 
$6,716,000, $1.91 par action: 1978, 
$6,732,000, $1,91.

R.L. Crain Ltd.: semestre clos le 
30 juin: 1979, $1,123.000, 64 cents 
par action; 1978, $932,000, 53 cents

Fidelity Trust Co.: semestre clos 
le >10 juin 1979, $411,000. 8.4 rents 
par action; 1978, $877,000, 31 cents

(îBC Capital Ltd.: neuf mois dos 
le 30 juin: 1979, $2,416,775, 81 cents 
par action; 1978. $1,830,000 , 59 
cents.

(ienstar Ltd.: semestre clos le 30 
juin: 1979. $44,300,000. $1 48 par ac­
tion; 1978, $29,300,000. $1.11

Halifax Developments Ltd.: se­
mestre clos le 30 juin 1979, $170.408.
3 8 cents par action; 1978. $129,667. 
2.9 cents.

Home Oil Co. Ltd.: premier se­
mestre: 1979, $22 3 millions, $2 70 
par action; 1978, $19 2 millions, 
$2 34.

Investors Group: semestre clos le 
30 juin 1979. $25.570,000, $1.77 par 
action; 1978. $14,580,000, $1.07.
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$21 millions à la compagnie-mère ontarienne Candll
Norcen se rembourse avant de vendre Gaz Métro Le Japon dit non
par Françoy Roberge

La dernière émission d’ac­
tions de Gaz Métropolitain de 

I Montréal a servi presque in- 
- légralement à rembourser à 
. Norcen, l'entrepise-mère 
; (Northern & Central Gas) un 
* financement intermédiaire 
■ qui lui avait été consenti en 

1977.
; C’est ce que révèle le der­

nier rapport semestriel de Gaz 
Métro qui indique des profits 
réduits pour les six premiers 
mois de 1979.

Le chiffre d’affaire? du 
distributeur de gaz naturel est 
passé de $118 millions au pre­
mier trimestre de 1978 à $130 
millions en 1979. Les profits 
ont cependant chuté de $7.1 à 
$5.2 millions pour le premier 
semestre par rapport au pre­
mier semestre de 1978.

La baisse des bénéfices a 
entraîné une chute des gains 
nets par action ordinaire de 
$0.72 à $0.53 cents. Par contre 
la rétribution aux actions pri-

Le Québec est devenu le 
marché de l’industrie de l’au­
tomobile qui prend le plus 
d’expansion en Amérique du 
Nord.

Alors que les ventes de nou­
veaux camions et voitures y 
ont augmenté de 12.7 pour 
cent pour atteindre 204,541 
durant le premier semestre de 
l’année, les ventes canadien­
nes n’ont augmenté que de 1.8 
pour cent pour atteindre 
751,819 par rapport à l’an der­
nier, selon Statistique Canada.

Et malgré la faible crois­
sance des ventes canadiennes, 
l’industrie nationale du véhi­
cule a réussi à dépasser le taux 
des États-Unis qui a baissé de

vilégiées presque entièrement 
détenues par Norcen a pres­
que doublé, passant de 
$775,000 à $1,242,000 pour le 
premier semestre.

Norcen a par ailleurs reçu 
de sa filiale une somme de 
$21.3 millions retirée de la 
vente de 4 millions d’actions 
assujetties au régime 
d’épargne-actions du gouver­
nement du Québec et émises à 
$5.75 chacune le mois dernier.

Cette somme est inscrite 
dans le rapport aux actionnai­
res comme remboursement de 
prêts à court terme. On n’indi­
que pas le taux d’intérêt et le 
détail de ces avances en capital 
de Norcen à Gaz Métro.

Norcen aurait avancé près 
de $47 millions à sa filiale au 
cours des quatre dernières an­
nées afin delui permettre de 
financer son expansion et d’a­
mortir la perte de $9 millions 
encourue avec la fermeture de 
l’usine de coke de Ville 
LaSalle.

Entre novembre 1978 et juin

7.2 pour cent par rapport à 
l’an dernier.

L’Alberta est arrivée en 
deuxième rang après le Qué­
bec avec une croissance de 4.1 
pour cent durant le premier 
semestre de 1979.

La statistique de juin est en­
core plus étonnante. Les ven­
tes de nouveaux véhicules ont 
augmenté au Québec de 8.1 
pour cent par rapport à l’an 
dernier, alors que dans l’en­
semble du Canada elles ont 
baissé de 2.3 pour cent.

Le professeur Michel La­
roche, de l’université Concor­
dia, explique ces chiffres en 
disant que les Québécois se 
laissent moins impressionner

1979, Gaz Métro aurait rem­
boursé à Norcen une bonne 
partie de ce « bridge finan­
cing » financement bancaire à 
court terme en attendant que 
la situation soit favorable à un 
financement bancaire à long 
terme.

Le versement des dernières 
sommes de $21 millions aurait 
pratiquement éliminé la dette 
de Gaz Métro à Norcen.

Gaz Métropolitain, une fois 
ses dettes payées à Norcen 
pourrait être rachetée au 
cours de l’année, vrai­
semblablement à l’automne 
par un groupe dont Lavalin est 
le leader et qui comprend la 
Caisse de Dépôt et de place­
ment, la Banque Canadienne 
Nationale et possiblement les 
Caisses d’Entraide économi­
que et le Crédit foncier.

Lavalin a déjà eu plusieurs 
rencontres avec Norcen et on 
affirme que les négociations 
se poursuivent à une vitesse 
raisonnable.

Toute la transaction ne

que les autres Canadiens par 
des faits passagers comme la 
publicité autour de la crise de 
l’énergie aux États-Unis.

M. Laroche dit aussi qu'il 
est bien connu que les Québé­
cois sont plus hédonistes que 
les autres Canadiens.

Quoi qu’il en soit, tous les 
manufacturiers du pays ont 
bénéficié des ventes au Qué­
bec, où les grosses voitures 
restent aussi populaires que 
les autres.

Le financement ou « la fi­
nance » coûte cher mais s’ob­
tient facilement, les banques 
se livrant dans ce domaine 
une concurrence acharnée.

pourra toutefois avoir lieu 
qu’après les décisions de la 
Régie du gaz et de l’électricité 
du Québec et de l’Office natio­
nal de l'Énergie à l’automne.

En effet l'achat de gaz 
Métro est conditionnel au pro­
longement du gazoduc de 
Trans-Canada Pipeline vers 
Québec, Trois-Rivières, l’Est 
du Québec et les Maritimes.

L’Office National de l’Éner­
gie aura à se prononcer en oc­
tobre sur le tracé idéal et l’op­
portunité de poursuivre le ga­
zoduc.

TransCanada Pipeline, fi­
liale de Dome Petroleum, est 
en concurrence avec Quebec & 
Maritime Pipeline pour la 
construction du gazoduc vers 
l’est du Québec et les Mariti­
mes.

La semaine dernière Q&M a 
indiqué son intention d’exploi­
ter le gaz naturel découvert à 
Tile aux Sables au large du 
Cap Breton en Nouvelle- 
Ecosse et d’approvisionner les 
maritimes en gaz de Test plu­
tôt que d’y amener du gaz al- 
bertain. Cette promesse sou­
lève beaucoup de scepticisme 
dans les milieux industriels.

La Québec & Maritime joue 
ainsi très fortement la carte 
nationaliste « maritime » et 
espère un appui des gouverne­
ments de Test à sa requête.

Le numéro 
Un du 
rechapage

PCMM (Les produits de 
caoutchouc Marquis et Méti- 
vier) est devenu récemment le 
no 1 de l’industrie du recha­
page de pneus au Québec avec 
un chiffre d’affaires de $40 
millions par année et 400 
employés.

Les deux entreprises Méti- 
vier de Thetford-les-Mines et 
Marquis de Sherbrooke dispo­
sent d’un réseau de 21 points 
de vente et de service au Qué­
bec et visent une expansion 
sur le marché canadien et 
américain. C’est pourquoi el­
les ont procédé en juin dernier 
à une fusion qui les propulse 
au premier rang, devant Cana­
dian Tire Repair de Québec.

Lç siège administratif de la 
nouvelle entreprise sera situé 
à Thetford mais sa principale 
usine de transformation, une 
usine de mélange et de mou­
lage de caoutchouc brut et 
synthétique est située à 
Sherbrooke.

Présidée par M. Marcel 
Brulotte, la nouvelle 
entreprise est la seule au Qué­
bec à transformer la matière 
de base. Elle compte doubler 
ses ventes au cours des deux 
prochaines années.

La taille de l’entreprise lui 
permettra de faire concur­
rence à toutes les entreprises 
à contrôle étranger ou Québé­
cois installées sur le marché 
canadien.

£”****)

C’est dans quelques semaines, que l’on saura de façon définitive si GM construira une 
fonderie de pièces d’aluminium au Québec, a déclaré hier le ministre d'Êtat à l'écono­
mie du Canada. M, Robert René de Cotret à la suite d’une rencontre avec son homolo­
gue québécois M. Bernard Landry, dans un restaurant de Montréal. La fonderie, la 
Place Guy-Favreau et les laboratoires sur les transports et les matériaux étaient au 
menu de ce déjeuner intime. (Laserphoto CP)

Le Québec est le meilleur marché 
pour l’industrie de l’automobile

En dépit de l’aide de Washington
Chrysler annonce d’autres licenciements

WASHINGTON (Reuter, 
AFP, AP) — Chrysler Corpo­
ration, troisième constructeur 
automobile américain, a an­
noncé hier une nouvelle série 
de licenciements. Dans ce 
même temps, ses respon­
sables mettent au point un 
programme afin d’obtenir une 
aide financière du gouverne­
ment qui lui permette de sor­
tir de ses difficultés de tréso­
rerie.

Un porte-parole de la so­
ciété a refuse de confirmer les 
informations selon lesquelles 
Chrysler s’apprêterait à licen­
cier 5,000 membres du person­
nel administratif sur ses 
130,000 employés, déclarant 
seulement qu’il y aurait des li­
cenciements sans en préciser

le nombre.
L’administration Carter a 

annoncé jeudi quelle n’accor­
derait pas un milliard de dol­
lars de dégrèvements fiscaux 
comme le lui demandait la so­
ciété. En revanche, M. G. Wil­
liam Miller, secrétaire au Tré­
sor, a proposé que le gouver­
nement garantisse pour 500 à 
750 millions de dollars 
d’emprunts bancaires contrac­
tés par la société.

M. Miller a cependant clai­
rement fait savoir que le gou­
vernement n’apporterait sa 
garantie que s’il existait « des 
chances raisonnables de rem­
boursement dans les délais 
impartis ».

La société aéronautique 
Lockheed avait bénéficié de

garanties similaires pour un 
montant de 250 millions de 
dollars en 1971 et a retrouvé 
depuis un bon équilibre finan­
cier.

Le président de la Commis­
sion bancaire de la Chambre 
des Représentants, M. Henry 
S. Reuss (démocrate- 
Wisconsin), a émis des doutes 
sur le bien-fondé d’une aide 
gouvernementale a 
« Chrysler » et a estimé qu’il 
pourrait y avoir d’autres solu­
tions pour permettre à cette 
société de surmonter ses diffi­
cultés.

Soulignant que la Commis­
sion qu’il préside examinera 
en premier tout plan gouver­
nemental d’aide financière, 
M. Reuss a déclaré: « En rai­

son de l'importance du 
problème, je ferai en sorte 
que la proposition du gouver­
nement soit examinée le plus 
rapidement possible par Ten- 
semble de la Chambre, même 
si c’est avec la recommanda­
tion qu elle soit rejetée ».

M. Reuss s’est en outre in­
terrogé sur l’opportunité de 
venir en aide à une entreprise, 
qui est selon lui « sur le point, 
d’expirer ». Il a toutefois 
ajouté que si « Chrysler » dis­
paraissait, ce serait « des mil­
liers d’emplois » en moins 
pour les Américains.

Parmi les solutions évo­
quées par M. Reuss figure l’u­
tilisation par d’autres sociétés 
américaines ou étrangères, 
des usines de « Chrysler » 
pour fabriquer des moyens de 
transport en commun qui font 
actuellement défaut aux 
États-Unis (autobus et wa­
gons).

Malgré l’aide promise par le 
gouvernement américain, la 
« bataille » pour la survie de 
la société Chrysler n’est pas 
pour autant gagnée, estime-t- 
on vendredi dans les milieux 
compétents.

Il reste maintenant à savoir 
si la société, qui occupe la 
troisième place dans l'indus­
trie automobile américaine, 
parviendra rapidement à 
mettre sur pied un plan cré­
dible de redressement et 
quelle sera la répartition des 
sacrifices nécessaires au sau­
vetage de Chrysler, ajoute-t- 
on de même source. En outre, 
on s'interroge dans les milieux 
compétents sur l’attitude du 
Congrès, actuellement en va­
cances, qui n’est d’habitude 
guère favorable à l’aide de 
l’État aux entreprises en diffi­
cultés.

Un mode 
d’épargne 
supérieur
Les certificats de dépôt 
garanti du Trust Général
• Sécurité du capital et des intérêts
• Taux d’intérêt garanti
• Taux (Tintérêt élevé
• Souplesse dans le paiement des intérêts
• Aucun coût

TRUST GÉNÉRAL 
PU CANADA

Institution inscrite ù la Régie de 
I assurance dépôts du Québec Membre de 
la société dôssurance-dépôts du Canada
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annuellement.
Période
de 5 ans.
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minimum
$500.

Autres certilicats à autres taux pour des 
périodes allant de 30 jours à 5 ans.

Demandez le poste 2000
Sepl-iles: 968-1830 Rlvlère-du-loup: 
Chicoutimi: 862-7286

549-6490 Québec: 688-0630
Alma: 668-3391 léviS: 833-4450

Montréal: 866-9641 
Outremonl:

739-3265 
Hull: 771-3227

Rlmouski 724-4106 Trois-Rlvlètes 379-7230 Ottawa: 238-4900

Trans-Canada de son côté 
multiplie les démarches 
auprès de Québec et offrirait 
éventuellement des rabais sur 
le gaz albertain livré au Qué­
bec pour obtenir le droit de 
construire le tronçon de pipe­
line de Test.

Il faudra que Tun ou l’autre 
des projets reçoive le feu vert 
de Québec et d’Ottawa pour 
que le groupe Lavalin et ses 
partenaires financiers se déci­
dent à mettre sur table les 
millions ($55 à $70) nécessai­
res au rachat de Gaz Métropo­
litain.

Car Gaz Métro ne deviendra 
vraiment rentable que lors­
qu'elle aura des opérations à 
grande échelle et notamment 
le marché de Québec Trois- 
Rivières et du Lac Saint-Jean.

Et la dessus Québec aura le 
dernier mot, puisque la Régie 
du gaz et de l’électricité pour­
rait pencher vers Gaz Inter- 
Cité qui souhaite développer

la distribution urbaine au Que­
bec à CEst de Montréal.

Si la Régie choisissait de 
donner la distribution du nou­
veau secteur à Inter-Cité, Nor­
cen pourrait rester proprié­
taire de Gaz Métro ou re­
vendre à Inter-Cité qui de­
viendrait pratiquement le seul 
acheteur possible.

Si la Regie accorde le nou­
veau secteur à Gaz Métropoli­
tain, Norcen vendra au groupe 
québécois. Inter-Cité dans ce 
cas songerait à devenir parte­
naire minoritaire de Gaz 
Métro.

Gaz Métropolitain dont les 
ventes ont baissé cette année à 
cause de la température clé­
mente demandera la semaine 
prochaine à la Régie du gaz du 
Québec de lui accorder une 
hausse de tarif de $0.15 par 
mille pieds cubes afin de 
transmettre à ses abonnés la 
hausse du prix du gaz à la 
source en Alberta.

TOKYO (AFP) - La Com­
mission japonaise de l’Ener­
gie nucléaire a décidé hier de 
s'opposer à l’importation de 
réacteurs nucléaires à eau 
lourde canadiens, Candu, au 
cours d’une réunion d’ur­
gence.

Cette décision met fin à un 
différend qui depuis 1976 op­
pose la commission au minis­
tère du Commerce internatio­
nal et de l’Industrie (MITI), 
favorable, lui, aux importa­
tions de réacteurs Candu.

La commission a estimé 
qu'il était important que le Ja­
pon développe sa propre tech­
nologie dans le domaine 
nucléaire au vu de l’accident 
de Three Miles Island aux 
Etats-Unis.

L'Atomie Energy du Ca­
nada n’a émis aucune déclara­
tion formelle à la suite de la 
décision du gouvernement ja­
ponais, bien que son président 
M. Ross Campbell et son vice-

président M. George Pon se 
soient trouvés sur place, à To­
kyo, au moment de l’annonce 
du rejet de Candu.

L’AECL travaillait depuis 
quatre ans en collaboration 
avec une entreprise japonaise 
de distribution d'électricité à 
mettre au point un réacteur 
résistant aux secouses telluri­
ques à la satisfaction du minis­
tère de l’Énergie du Japon.

M. Ross Campbell a déclaré 
récemment que l’Industrie 
nucléaire canadienne avait ab­
solument besoin de vendre au 
moins un Candu par année à 
l’étranger pour garder au tra­
vail les 30,000 personnes qui 
sont employées dans ce sec­
teur.

La Roumanie et l’Argentine 
ont toutes deux des comman­
des, mais le premier-ministre 
canadien, M. Joe Clark inci­
tait fortement le Japon à les 
imiter.

Cinéma et finances_______________
Tassé complète la vente d’«lsabelle»
par Michel Nadeau

Plus des deux tiers des unités de 
souscription du film « Isabelle » ont 
maintenant été vendues par la maison 
Tassé & Associés. « Les principales 
prises de vues sont maintenant termi­
nées. Il sera maintenant facile d’obte­
nir le visa auprès du secrétariat d’E­
tat » a déclaré au DEVOIR un des res­
ponsables de Tassé & associés, M. 
Pierre Pelland.

L’obtention d’un visa est nécessaire 
pour profiter de Tabri fiscal qu’offre la 
Loi de l’impôt sur le revenu. Tout 
montant investi dans un film canadien 
peut être déduit du revenu à titre d’al­
location en coût de capital. Il s’agit en 
fait de reporter à plus tard le paiement 
au fisc de revenus qui seront encaissés 
éventuellement lorsque les recettes du 
film commenceront à entrer, s’il y a 
lieu. Ce type de placement est de na­
ture spéculative. Il convient essentiel­
lement aux contribuables dont le re­
venu excède $35,000.

Le film « Suzanne » est présente­
ment tourné dans TEst -de Montréal 
par MM. Robert Lantos et Stephen J. 
Roth qui ont déjà produit « L’ange et 
la bète », « In Praise of Older Wo­
men » et » Agency ». Il s’agit d’un 
film à petit budget: $1,2 million. C’est 
l’histoire d'amour d’une jeune Québé­
coise de langue française, rôle qui sera 
joué cependant par une Torontoise, 
mademoiselle Jennifer Dale.

Le financement proviendra d’un 
emprunt bancaire de $487,500 effectué 
par la compagnie Movie corp IV. 
L’Institut québécois du cinéma a in­
vesti $162,000 dans le projet alors gue 
Famous Players et la Société de déve­
loppement de l’industrie cinéma­
tographique y vont chacun d’un mon­
tant de $50,000. Le reste du finance­
ment soit $450,000 sera recueilli par la 
vente de 45 unités de souscription au 
prix de $10,000.

Chaque investisseur doit verser 
$2,000 comptant avec un billet à ordre 
de $8,000. venant à échéance au plus 
tard le 1er juin 1983. Il pourra cepen­
dant réclamer un abattement de

$10,000 dès Tannée en cours.
La société Radio-Canada s’est por­

tée acquéreur des droits pour un mon­
tant de $100,000 pour la projection du 
film à trois reprises sur le réseau 
anglais. La compagnie américaine Ca­
roled Services a accepté de payer 
$425,000 US au moment de la livraison 
de la copie de lancement.

Dans le cas « d’Agency », on aurait 
déjà récupéré, sous diverses formes, le 
coût de production du film: $4,4 mil­
lions. Ce long métrage mettait en ve­
dette Robert Mitchum, Lee Majors et 
Valerie Perrine.

Ordinairement, la compagnie de 
production et les investisseurs parta­
gent, sur la base 50-50, les revenus ex­
cédent les montants investis. Cette 
fois-ci, les investisseurs aurait droit à 
62% des bénéfices en raison de l’ab­
sence de grande vedette dans le film. 
Le risque est ainsi plus élevé mais les 
revenus semblent plus alléchants.

M. Parizeau n'est pas si mauvais 
S’il est vrai que la fiscalité québé­

coise est un peu plus lourde qu’en On­
tario, il faut reconnaître cependant 
que l’effet des abris fiscaux au Québec 
est beaucoup plus intéressant qu’en 
Ontario. Selon un tableau fourni dans 
le prospectus du Jilm « Never Trust an 
Honest Thief » préparé par la maison 
Wood Gundy de Toronto, le prix 
d’achat d’une unité de $5,000 amène 
une réduction d’impôt de $2,590 en 
Ontario. Le coût réel de l'investisseur 
est donc de $2,410. Ceci s’applique à 
un contribuable dont le revenu impo­
sable est de $50,000. Au Québec, le 
contribuable épargne $3,040 et son in­
vestissement dans le film ne lui coûte 
que $1,960. soit $450 de moins qu'en 
Ontario. De quoi réconforter les amis 
de M. Parizeau!

■
Meatballs fait boule d'or 
Le film « Meatballs » produit par 

MM. John Dunning et André Link de 
Montréal donne de bons résultats aux 
guichets. Quarante jours après le lan­
cement, les recettes ont maintenant

atteint $25,6 millions en Amérique du 
Nord seulement. Au Canada, les reve­
nus ont été de $2,6 millions. Il s’agit 
d’un record pour ce qui est des films 
produits par le groupe Haliburton qui 
possède a son actif les films célèbres 
au Québéc comme « Valérie » et « L’i­
nitiation ».

Le film a été vendu à des investis­
seurs de l’Ouest canadien. Famous 
Players, la SDICC et les producteurs 
ont également des droits sur les reve­
nus. Paramount a accepté de donner 
une garantie de recettes de $3 millions 
et cette puissante firme investira $4 
millions en publicité.

Le tandem Dunning-Link produit 
actuellement un film intitulé « The 
Squad » où une escouade de la mora­
lité après avoir nettoyé Toronto s’am- 
mène à Montréal. On complète égale­
ment le film « Yesterday » une his­
toire d’amour entre une Québécoise 
francophone et un jeune américain à 
la fin des années 60.

■
Margaret tarde à paraître
Il y a maintenant un an que la mai­

son Geoffrion, Robert, Gelinas ven­
dait les droits du film « Kings and 
Desperate Men » mettant en vedette, 
madame Margaret Trudeau.

Depuis on était sans nouvelle du 
producteur M. Alexis Kanner et de la 
compagnie Kineversal Productions, 
qui vient d'écrire récemment aux in­
vestisseurs pour expliquer: « Le re­
tard est dû au fait que le concept glo­
bal du film a évolue bien au-delà des 
prévisions originales. Il a fallu plus de 
temps que prévu parce que le film lui- 
même a atteint une envergure beau­
coup plus grande. »

M. Kenner se dit optimiste. « Nous 
avons reçu d’excellents rapports de 
commercialisation indiquant un inté­
rêt certain dans la version finale du 
film. Nos conseillers nous recomman­
dent à ce stade-ci d’éviter une distri­
bution trop généralisé ou une vente 
prématurée afin d’obtenir plus tard un 
meilleur prix de vente et une distribu­
tion massive. »

Un dossier à suivre de très près.

Le président du CRÛ dans l’eau chaude
M, Pierre Côté, à titre de 

Président du Conseil du 
Patronat du Québec, se dit ar­
dent défenseur de Montréal 
comme centre économique et 
de Montréal, capitale des siè­
ges sociaux et de métropole 
des activités financières 
sophistiquées. M. Côté a dû 
céder à la logique du marché 
dans son fauteuil de président 
de Celanese Canada où il a 
remplacé récemment M. Ber­
nard G. Côté.

Le président du CPQ a enté­
riner la semaine dernière la 
mutation de 26 postes de 
cadres de la division des pro­

duits chimiques vers Toronto.
« Je suis bien en faveur du 

développement de Montréal a- 
t-il déclaré visiblement em­
barrassé, je n’ai pas changé 
d’avis la dessus, il faut tout 
mettre en oeuvre pour rani­
mer l’activité économique de 
la métropole. Mais ma déci­
sion chez Celanese était inévi­
table ».

Celanese compte trois gran­
des divisions, les plus impor­
tantes sont la division des 
fibres avec 1,550 employés à 
Millhaven, Cambridge et St- 
Jean celle des tissus avec 1,480

Intérêt quotidien 
et chèques gratuits

La Banque d’Épargne a an­
noncé le lancement de son 
compte d’épargne à intérêt 
quotidien. Ce compte d’é­
pargne sans privilège de chè­
ques sera disponible dans tou­
tes les succursales dès le mois 
de septembre 1979.

Le compte portera un inté­
rêt de 9,25% qui sera calculé 
quotidiennement sur le solde 
à la fermeture des livres et qui 
sera versé au compte le 31 oc­
tobre et le 30 avril de chaque 
année. De plus, aucun solde 
minimum ne sera exigé et au­
cuns frais ne seront facturés. 
Enfin, ce compte ne sera of­
fert qu’aux particuliers et 
pour des fins non- 
com mere ia les.

La Banque d’Epargne de­
vient ainsi la première institu­
tion financière francophone à 
offrir le compte d’épargne à 
intérêt quotidien.

La semaine dernière, deux

banques torontoises offraient 
un service identique mais en 
réclamant des frais de 50 cents 
ou $1.00 pour les retraits au 
comptoir ou par chèque.

La Banque n'entend cepen­
dant pas promouvoir ce 
compte auprès de tous ses 
clients. En effet, ce compte 
n’avantagera que les clients 
dont le solde varie significati­
vement durant le mois, puis-

ue le taux offert sera de 3/4
e 1% inférieur au taux du 

compte super épargne. Les 
conseillers de la Banque sug­
gèrent à leur clientèle de bien 
compter avant de transférer 
leurs épargnes dans le compte 
a intérêt quotidien.

Enfin, la Banque estime 
que l'introduction de ce 
compte sur le marché entraî­
nera éventuellement le calcul 
de Tintérét quotidien sur tou­
tes les catégories de comptes.

employés au Québec et celle 
des produits chimiques et 
pétrochimiques dont les opé­
rations sont effectuées à Ed­
monton et Cornwall, et qui 
emploie 650 personnes.

Le marché de cette dernière 
division est également à plus

de 70% à l'ouest du Québec, 
C’est pourquoi les 26 cadres 
qui la gèrent ont été mutés 

C’est ainsi que les plus 
beaux principes sont battus en 
brèche par les impératifs du 
marché et que l'exception 
confirme la regie.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZII.E. ST-JEAN 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

ALAIN BtLZHE C A 
ROBERT ST-JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BfiANCHAUD CA

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST. LAVOIE. 
LAR0SE & POIRIER

Comptables Agréés

Jean Provost, C A 
Jacques Larose. C.A 

Henri Lavoie, C A 
Raymond Poirier. C.A
SOOOest, Métropolitain 

254-7559

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

samson. 
BGLair & associes
Comptables agréés
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Les Expos perdent 7-1 et gagnent 6-5 à New- York

Grimsley failli à la tâche, mais Palmer fait bien
par Richard Milo

Dick Williams n’avait pas 
d’autre alternative: Ross 
Grimsley (8-8), incapable de 
l’emporter à ses huit derniers 
départs, a concédé six points, 
cinq coups sûrs et un but sur 
balles aux Mets en un tiers de 
manche, hier, à New York, si 
bien qu'il a perdu son poste de 
débutant et les Expos le 
premier match du douole 7-1, 
devant 9,161 personnes, au 
Stade Shea.

Si Grimsley a failli à la
pei

tant du jeune Dave Palmer (4- 
2), qui a lancé un excellent 
match dans la seconde ren­
contre, pour mettre un terme 
à une sérié de quatre défaites 
d’affilée des Expos depuis le 
début de leur périple/de 11 
parties en neuf jours à 
l’étranger. Les Expos ont 
gagné 6-5.

Malgré Grimsley et grâce à 
Palmer, les Expos se sont 
approchés à une partie des 

Pirates et de la tête dans la sec­
tion Est de la Nationale. Les 
Pirates ont perdu le premier 
match du double 4-3, en 12 
manches, face aux Phillies. Le 
deuxième match a commencé 
à 23h20.

Palmer a lancé huit 
manches et deux tiers, espa­
çant 11 coups sûrs mais 
allouant un circuit de trois 
points, après deux retraits en 
neuvième, à Lee Mazzilli. Joel 
Youngblood et John Stears 
avait obtenu des simples. 
Elias Sosa a protégé sa 13e vic­
toire.

Si Palmer a bien fait, on 
peut aussi en dire autant 
d’André Dawson, dont le cir­
cuit de deux points contre 
Wayne Twitehell, en cin- 
ouieme, a procuré une avance 
de 5-1 aux Expos. Il a frappé 
cinq coups sûrs au cours de la 
soirée. Larry Parrish a réussi 
un circuit contre le perdant 
Dwight Bernard (0-3), en 
deuxième, deux doubles et un 
simple. Le circuit de Parrish a 
annulé une avance de 1-0 
qu’avait procuré aux Mets Ed 
Kranepool, en première.

Les Expos ont d’abord égalé 
le compte, en deuxième, a la 
suite du circuit de Parrish, et 
ils ont ensuite pris l’avance, 
en troisième, à la suite d’un 
retrait au champ intérieur de 
Ellis Valentine. Jim Mason, — 
il a également fort bien fait en

défensive, — a produit le 
troisième point des Expos, en 
quatrième, tandis qu’un autre 
auxiliaire, Duffy Dyer, a 
poussé au marbre le point 
gagnant, en sixième. Dyer 
a joué les deux matchs, Gary 
Carter étant indisposé par un 
malaise au dos.

Les Expos se sont donc 
ressaisis de brillante façon, 
dans le deuxième match, 
après que Grimsley eut 
lamentablement failli à la 
tâche en début de soirée. Il n’a 
retiré qu’un seul des sept

face à un Craig Swan (11-9) en 
grande forme. Swan n’a en 
effet concédé que sept coups 
sûrs, en neuf manches aux Ex­
pos pour compléter sa 
neuvième partie de la saison.

En l’emportant, Swan a 
ainsi mis fin à une série de 
cinq défaite d’affilée des 
Mets. Il devait lancer le match 
de jeudi face aux Cards, mais 
un léger malaise au coude l’a 
forcé à patienter une journée 
de plus.

Il n’a eu qu’un sedl moment 
d’inquiétude: en quatrième,

JohnTamargo se 
joint aux Expos

Les Expos ont acheté hier le contrat du receveur John 
Tamargo, de leur filiale des Bears de Denver, dans l’Association 
américaine. Pour lui faire une place dans l’alignement, ils ont 
retranché le deuxième-but Tony Bernazard.

Tamargo, 27 ans, qui a joué à Saint-Louis et San Francisco, 
l’an dernier, rejoindra l’équipe dès aujourd’hui, à New York. Il 
a maintenu, à Denver, une excellente moyenne de .321 en 53 par­
ties, cognant 10 doubles, trois triples et quatre circuits. Tamargo 
est un frappeur ambidextre, qui a fait compter 28 points.
^ Il secondera Gary Carter et Duffy Dyer derrière le marbre. 
Carter n’a pas joue, hier, se plaignant d’un malaise au dos. Il 
n avait pas joué lors du dernier match de la série de trois parties 
à Philadelphie, mercredi.

Quant à Bernazard, il n’a pas commencé un seul match depuis 
le retour au jeu de Chris Speier, le 27 juillet. Il présentait une ex­
cellente moyenne de .300 avec les Expos, en vertu de 12 coups 
sûrs en 40 présences au bâton.

sont cependant toujours en 
quête d une première double 
victoire lors d’un programme 
double en 1979.

Ah oui: David Palmer s’est 
également payé un premier 
coup sûr en carrière au 
baseball majeur. Il a réussi un 
simple, le jour où il a 
probablement gagné un poste 
de partant dans la Nationale, 
et Ross Grimsley perdu le 
sien...

Dans le premier match, les 
Mets ont pris l’avance 6-0, en 
première, lorsque Frank 
Taveras a d’abord réussi un 
simple, s’est rendu au deux­
ième but à la suite d’un lancer 
de Grimsley que Perez n’a pu 
capter, au premier but, et a 
marqué en vertu d’un double 
par Lee Mazzilli. John Stearns 
a ensuite réussi un simple au 
champ intérieur, Willie Mon­
tanez un simple d’un point, 
José Cardenal a obtenu un but 
sur balles et Joel Youngblood 
un double de deux points. 
Scott Sanderson a ensuite ac­
cordé un simple de deux 
points à Doug Flynn avant de 
finalement mettre un terme à 
la manche en retirant Craig 
Swan et Taveras.

Et les Mets ont porté le 
compte 7-1, en cinquième, an­
nulant le circuit de Chris 
Speier, en troisième, à la suite 
d un simple de Mazzilli et d’un 
double de Montanez.

frappeurs à lui faire face, en 
première, lançant avec telle­
ment de générosité que 
Williams l’a immédiatement 
remplacé par le jeune Scott 
Sanderson, malheureusement 
accueilli par un simple de 
deux points de Doug Flynn.

Grimsley, le premier ga­
gnant de 20 victoires dans 
l’histoire des Expos, — il a 
réalisé l’exploit Tan dernier — 
sera dorénavant utilisé en 
relève par le gérant Williams 
qui fera plutôt confiance, au 
cours des prochaines 
semaines, au jeune Palmer et 
au vétéran Rudy May (7-0) au 
plus fort de la course au cham­
pionnat.

Chris Speier a bien tenté de 
remonter le moral des 
troupes, en deuxième manche 
du premier match, en réussis­
sant son quatrième circuit de 
la saison, mais il aurait fallu 
davantage pour l’emporter

losque Rodney Scott et Andre 
Dawson ont amorcé la 
manche avec des simples, 
mais n’ont pu compter lorsque 
Tony Perez a cogné une balle 
à double-jeu. Il a ensuite 
retiré Ellis Valentine sur trois 
prises.

Dans le deuxième match, 
les Mets ont pris l’avance 1-0, 
en première, à la suite d’un 
simple de Frank Taveras. Il a 
ensuite volé les deuxième et 
troisième buts avant de mar­
quer à la suite d’un coup sûr 
du vétéran Ed Kranepool, qui 
est avec les Mets depuis 1962. 
Il a obtenu quatre coups sûrs 
au cours du match.

Mais les Expos se sont en­
suite résolument mis à la 
tâche, notamment Dawson et 
Parrish pour ainsi diviser les 
honneurs du programme 
double. Ils ont maintenant 
une fiche de sept victoires en 
10 parties contre les Mets. Ils

Première partie
Expo* 1 Met* 7

ab pespo ab pcs*
Cromart. co 4 0 0 0 Taveras. ac 4 110
RScott 2b 4 0 10 Trevino, 3b 4 0 10
Dawson cc 4 0 2 0 Mazzilli, cc 32 11
Perez. 1b 4 0 10 Flores, cc . 0 0 0 0
Valentin, cd 4 0 0 0 Stearns, r 4 110
Parrish. 3b 4 0 0 0 Montnz. 1 b 4 122
Dyer, r 30 10 Cardenl, cd 3 110
Speier. ac 3 12 1 Yongbld, cg 4 122
Grimsley. I 0 0 0 0 Flynn.2b 4 0 2 2
Sandrsn, I 1000 Swan, 1 1000
Cash, fs 1000
Bahnsen. I 0 0 0 0
Hutton, fs .1000
Fryman. I . 0 0 0 0
Totals 33 1 7 1 Total j. 31 7 11 7

Montréal 001 000 000-1
New York 600 010 00X-7

m

E-Perez DR-Montréal 1. New York 1 
LS8—Montréal, 5. New York 6. 2B-Mazzilli 
Youngblod. C-Speier (4), S-Swan 2.

MONTRÉAL ML CS P PM BB RB

Harrelson fait gagner 
les Phillies 4-3 en 12e

PHILADELPHIE (AP) - 
Un simple de Bud Harrelson 
alors qu’il y avait deux retraits 
en fin de 12e manche a permis 
aux Phillies de Philadephie de 
vaincre les Pirates de Pitts­
burgh, 4-3, lors du premier 
match d’un programme dou­
ble entre les deux clubs hier 
soir.

Cette première partie a été 
retardée trois fois en raison de 
la pluie, et elle s’est ainsi éten­
due sur une période d'environ 
cinq heures.

Bake McBride a commencé 
la deuxième moitié de la 12e 
reprise avec un simple aux 
dépens de Grant Jackson, le 
quatrième lanceur utilisé par

IftVaiÆMI
Ligue Nationale

Hier

Montréal 1-6, New York 7-5 
Philadelphie 4, Pittsburgh 3 

(1ère partie d’un double) 
St. Louis 13, Chicago 8 

■ (1ère partie d’un double) 
Houston 2, Atlanta 1 

Cincinnati à San Diego 
Los Angeles à San Francisco

Aujourd'hui
{Lancvurt prévu*)

Montréal, Schatzeder (6-4) à 
New York, Swan (10-9), 14 h 
05

Pittsburgh, Robinson (6-5) à Phi­
ladelphie, Noies (3-3), 14 h 15

Los Angeles, Hough (2-4) à San 
Francisco, Whitson (5-6), 16 
h 05

Houston, LaCorte (1-0) à Atlanta, 
Mahler (3-10), 19 h 35

Chicago, Reuschel (11-7) à St- 
Louis, Thomas (1-1), 20 h 05

les Pirates. McBride a ensuite 
été retiré au deuxième sac 
lorsque Bob Boone a frappé 
dans un optionnel. Après un 
deuxième retrait, Boone a été 
poussé au deuxième par Greg 
Luzinski, qui a reçu un but sur 
balles. Harrelson, avec un 
compte complet, a par la suite 
cogné son coup sûr décisif, 
procurant ainsi adx Phillies 
leur quatrième gain con­
sécutif.

Brinsley, P. 8-8 .... 1/3 5 6 6 1 ü
Sanderson ■52/3 4 1 1 0 2
Bahnsen . .10 0 0 3 0
Fryman .12 0 0 0 0
NEW YORK
Swan G. 11-9 .9711 0 4

T.—2:07.

2e partie
Expo* (6) Met* (5)

ab pespp ab pespp
Cromart, cg .5 0 0 0 Yongbld. cg 5120
RScott. 2b . 32 10 Taveras, ac .4110
Cash. 2b ..1010 Allen, 1 .0 0 0 0
Dawson, cc 5 132 Stearns, fs .1110
Staub, 1b 4 0 0 0 Mazzilli, cc .5 123
Hutton, 1b 1000 Hebner, 3b 4 110
Valentin, cd .5 0 0 1 Kranepl, 1b 4 0 4 2
Parrish. 3b 4 3 4 1 DMrmn.cd 4 0 0 0
Mason, ac 4 0 11 Hodges.r .3 0 0 0
Dyer, r .... 30 11 Flynn.2b 4 0 0 0
Palmer. 1 .. 3 0 10 Bernard.1 . .0 0 0 0
Sosa. 1 .. . 0 0 0 0 Flores, fs 1000

Twitehell, 1. 0 0 0 0
Trevino. 2b 2 0 0 0

Total 38 6126 Total . 37 511 5

Tony Perez glisse au deuxième but pendant que Doug Flynn, des Mets, pivote dans l’espoir de compléter un double- 
teu en neuvième manche du premier match perdu 7-1 par les Expos hier soir. Lors de la deuxième rencontre les 
Expos ont gagne. 6-5. (Photolaser AP)

Les Jeux du Québec marqués 
par de nombreux problèmes

Montréal..........................011 121 000-6
New York........................ 100 000 013-5

LSB—Montréal 8. New York 8. 28-Parrish 2, 
Youngblood, Kranepool. C—Parrish (17). Dawson 
(18). Mazzilli (11). BV-Taveras 2. S-Bernard

Montréal
Palmer G. 4-2 
Sosa VS. 13 
New York 
Bernard P. 0-3 
Twitehell 
Allen

NL—Allen 
T-2 56 A—9,161

ML CS
82-3 11 
.1-3 0

PM BB RB
5 2 3 
0 0 1

ST-GEORGES-DE-BEAU- 
CE (PC) — Les huitiè­
mes Jeux d’été du Québec se 
sont poursuivis hier dans la ca­
pitale de la Beauce, en dépit 
de nombreux problèmes qui 
se posent aux organisateurs.

Il y a d’abord l’absence 
d une des 18 délégations atten­
dues, celle de la région de 
Bourassa, située à Test de Tile 
de Montréal. C’est la première 
fois depuis 1971, date de la 
naissance des Jeux du Québec, 
qu’une région ne participe pas 
à l'événement.

La Société des Jeux du Qué­
bec a expliqué l’absence en 
précisant que les inscriptions 
n'avaient pas été reçues dans 
les délais normaux tandis que 
des représentants de la région 
de Bourassa laissaient en­
tendre qu’ils ont voulu protes­
ter contre les subventions in­
suffisantes qui leur avaient été 
versées pour se préparer aux

Ligue Américaine
Hier

Baltimore 8, New York 6 
Boston 5, Milwaukee 4 
Cleveland 6, Texas 1 

Oakland 6, Minnesota 5 
(1ère partie d'un double) 
Kansas City 7, Detroit 6 

(1ère partie d’un double) 
Toronto à Chicago, remis 

Seattle en Californie 
Aujourd'hui
Lanceur* prévus

Milwaukee, Haas (7-7) à Boston, 
Torrez (13-6), 14 h 

Toronto, Stieb (3-3) à Chicago, 
Baumgarten (9-7), 14 h 15 

Oakland, McCatty (7-6) au Min­
nesota, Zahn (9-3), 14 h 15 

New York, Guidry (10-7) à Balti­
more, McGregor (7-3), 19 h 
30

Detroit, Billingham (8-5) à Kan­
sas City, Busby (5-6), 20 h 35 

Cleveland, Paxton (7-6) au Te­
xas, Allard (0-0), 20 h 35 

Seattle, Honeycutt (8-7) en Cali- 
h

Aux premiers essais du GP d’Autriche

Jones est le plus rapide

jeux.
Puis, plusieurs équipes de 

soccer ont systématiquement 
refusé de jouer contre les 
porte-couleurs de la région 
montréalaise de Laval, dont le 
calibre trop élevé des joueurs 
ne correspondrait pas aux cri­
tères habituels.

La décision a amené un tel 
brouhaha que la Fédération 
provinciale de soccer a l’inten­
tion de suggérer que cette dis­
cipline sportive ne fasse plus 
désormais partie des Jeux du 
Québec.

Pour comble de malheur, la 
journée d’hier a été perturbée 
par une température inclé­
mente et un ciel pluvieux. La 
pluie a perturbé la tenue des 
quatre disciplines sur cinq 
dont les épreuves étaient dis­
putées à l’extérieur.

Seule, la crosse, dont les 
parties se déroulent à Tarena 
de Beauceville, a connu un ca­
lendrier normal. La Côte- 
Nord, qui a dominé outrageu­
sement ce sport au cours des

cinq dernières années, est en 
voie de répéter ses exploits, 
notamment à la suite d’une 
victoire de 8-4 contre d’éven­
tuels aspirants au titre, les 
porte-couleurs de Laval.

Les compétiteurs à la voile 
ont dû faire face à des vents 
violents d’une quarantaine de 
km-h sur le Lac Saint- 
François, à Lambton, où se 
déroulent les courses. Même 
problème pour les pagayeurs 
du canot-kayak, sur la rivière 
Chaudière gonflée par les der­
nières pluies.

Et que dire des nageurs qui 
doivent faire preuve de leur 
talent dans une piscine exté­
rieure. St-Georges-de-Beauce 
ne compte qu’une seule pis­
cine intérieure dont les di­
mensions (20 m) ne correspon­
dent pas aux exigences des 
Jeux.

Aussi les épreuves se sont 
déroulées à la piscine du Parc 
des Sept-Chutes, au sud de la 
ville. L’eau y est chauffée, 
mais il était désolant d’y voir

les athlètes grelotter au sortir 
de Teau, et les officiels démê­
ler péniblement leurs feuilles 
de statistiques détrempées par 
la pluie ou courir apres celles 
que le vent emportait.

La froide température a 
également amené une aug­
mentation des cas de grippe et 
de refroidissement chez les 
athlètes, a fait savoir un porte- 
parole du service de santé des 
Jeux.

C’est la région du Lac-Saint- 
Louis (West Island) qui do­
mine après les deux premières 
journées de compétition, avec 
un total de 540 points au clas­
sement général. Suivent les ré­
gions de Québec (520,5 points) 
et de Richelieu (495 points).

Les résultats demeurent ce­
pendant très partiels, car plu­
sieurs compétitions en sont à 
l’étape préliminaire.

Aujourd’hui, les épreuves se 
poursuivent dans les cinq dis­
ciplines du premier bloc: 
canot-kayak, crosse, natation, 
soccer et voile.

fornie, Barr (7-9), 22

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. dm.
PITTSBURGH ..... ............................. 64 49 .566 _
MONTRÉAL ........... ..............................62 49 .559 1
CHICAGO............... ..............................59 51 .536 3V4
ST LOUIS............. ..............................58 53 .523 5
PHILADELPHIE .... ............................. 60 55 .522 5
NEW YORK ..............................47 65 .420 16

Section Ouest
HOUSTON................ ............................. 68 49 .581 _
CINCINNATI.......................................... 64 53 .547 4
SAN FRANCISCO ................................ 55 60 478 12
SAN DIEGO.............. ..........................51 65 .440 16Vi
LOS ANGELES...................................... 50 64 .439 16'/»
ATLANTA ................ ............................. 46 71 .393 22

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
9 P moy. dm.

BALTIMORE............. .......................... .76 38 .667
BOSTON ............................70 43 .619 5Vi
MILWAUKEE ........... ............................66 50 .569 11
NEW YORK............... ............................61 53 .535 15
DETROIT.................. ............................59 55 .518 17
CLEVELAND ............. ............................58 57 .504 19
TORONTO................. ............................ 34 79 .301 41%

Section Ouest
CALIFORNIE......... ............................65 50 .565
MINNESOTA .. ............................59 53 .527 4%
TEXAS ...................... ............................59 56 .513 6
KANSAS CITY ......... ............................58 55 .513 6
CHICAGO ................. ............................ 50 62 .446 13%
SEATTLE ................... ............................48 67 .417 17
OAKLAND ................. ............................ 35 80 .304 30

ZELTWEG (AFP) - 
L’Australien Alan Jones 
(Williams-Saudia), vainqueur 
il y a deux semaines du Grand 
Prix d’Allemagne, s’est 
montré le plus rapide hier 
après-midi lors de la première 
séance d’essais du 17ème 
Grand Prix d’Autriche de for­
mule 1, llème épreuve de la 
saison comptant pour le 
Championnat du monde des 
conducteurs.

Jones a couvert les 5,942 km 
du pittoresque circuit de Zelt- 
weg en 1:34.30 à la moyenne 
de 226,860 km. Il précède les 
deux Renault-Turbo de Jean- 
Pierre Jabouille (1:34.45) et 
de René Arnoux ( 1:35.49) ainsi 
que la Ligier de Jacques Laf- 
fite (1:35.92) et la Brahbam 
Alfa Roméo de Tidole locale, 
le champion autrichien Niki 
Lauda (1:36.72). Gilles Ville- 
neuve, de Berthierville, s’est 
classé lie en 1:37.28.

La journée avait pourtant 
mal commencé. De gros nua­
ges noirs étaient cramponnés 
aux collines entourant le cir­
cuit autrichien et une pluie 
fine mais persistante pertur­
bait les essais non chrono­
métrés de la matinée. Fort 
heureusement, le soleil faisait 
son apparition vers midi et 
c'est sur une piste absolument 
sèche que devait se dérouler 
cette première séance d’essais 
officielle. Peu d’incidents 
d'ailleurs à signaler sauf une 
petite sortie de piste du 
Français Patrick Gaillard (En­
sign).

Frank Williams, bien sûr, ne 
cachat pas sa satisfaction. 
« Tout va très bien, disait-il, 
mais les deux Renault me font 
peur ». Ce qui était bien en­
tendu l'avis de Gérard Lar- 
rousse, le directeur technique 
de l’équipe de la régie. « Nous

n’avons eu aucun problème, 
affirmait-il. Ce matin sous la 
pluie, Jabouille était même le 
plus rapide. Jones va très vite, 
certes, mais nous aussi. Il bat 
Jabouille de seulement 15 cen­
tièmes de secondes et Ar- 
moux de 19 centièmes. De­
main tout peut changer ».

La journée fut très chargée 
également en événements qui 
n'avaient pas trait directe­
ment aux essais du Grand Prix 
d’Autriche. On apprenait par 
un journal viennois que 
l’Autrichien Niki Lauda quit­
tait Brahbam-Alpha-Roméo 
pour courir en 1980 chez 
MacLaren. Toutefois, comme 
Texige le règlement, rien ne 
peut être officiel avant le 5 
septembre prochain, date de 
l’ouverture de la période des 
transferts.

On a assisté ensuite à un in­
cident entre Bernie Eccles­

tone, le président de l’Associa­
tion des constructeurs de for­
mule 1 et un caméraman de 
TF 1, Christian Philippon. 
Comme on le sait, depuis plus 
d’une semaine il n’y aura, en 
raison des exigences de Bernie 
Ecclestone, aucune retrans­
mission télévisée ni même ra­
diophonique du Grand Prix 
d'Autriche... Sauf pour les 
quelques stations qui ont ac­
cepte de payer le prix fort. 
Aussi lorsque Ecclestone 
aperçut Philippon, lui 
arracha-t-il sa caméra et la lui 
confisqua. Aux dernières nou­
velles, la caméraman de TF 1 
aurait récupéré son matériel 
mais en promettant de ne plus 
rien filmer. Les choses en sont 
là. Déplorables et affligeantes.

Aujourd’hui, ultimes essais 
de 10 à 12 heures, heure locale 
(9 à 10 h GMT) non chrono­
métrés et de 12 h 30 à 14 h offi­
ciels.
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Le Vie Festival de théâtre pour enfants du Québec
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Le
temps 
des
grands 
questionnements...

En haut à gauche, les marionnettes de la 
troupe de théâtre de l’Avant-Pays. À droite, 
deux comédiens de la Troupe de l’Oeuf. 
Ci-contre, décor et personnage du théâtre 
de Bon’Humeur.

par Angèle Dagenais

LE Festival de théâtre 
pour enfants du Québec 
en est à sa sixième édi­

tion du 24 au 29 de ce mois. On 
aurait pu penser en cette an­
née internationale de l’Enfant 
qu'il aurait été plus élaboré et 
faste que l’année passée au 
théâtre Denise-Pelletier de 
l’est de la ville. Or, il n’en est 
rien. La rétrogradation est pé­
nible, nous explique Marie- 
Hélène Flacon ae 1AQJT (As­
sociation québécoise du jeune 
théâtre) et principale organi­
satrice de l'événement avec 
Marie-Christine Larocque.

Cette année les fonds man­
quent lamentablement. De 
pratiquement $100,000 qu’il 
était l'an passé, le budget est 
tombé à $10,000. « Le minis­
tère des Affaires culturelles 
du Québec nous a laissé tom­
ber et prétend qu’il n’aura pas 
d’argent pour le théâtre pour 
enfants avant 1980. Il nous 
propose un maigre $2,500; le

Conseil des arts du Canada, 
$3,500, et le ministère de la 
Justice par l’intermédiaire du 
fonds pour l’Année de l’en­
fant, $2,000. Nous sommes en­
dettés jusqu’aux oreilles. Les 
subventions n’arrivent jamais 
au bon moment. Les travail­
leurs culturels sont bassement 
exploités dans notre société: 
non seulement ils ne sont ja­
mais payés un salaire « dé­
cent » mais ont à faire les frais 
du développement culturel de 
la communauté ».

« Le Festival est précisé­
ment l’un des instruments pri­
vilégiés de développement 
culturel de notre société. Il 
met en présence les troupes, 
les enfants, les professeurs, 
les parents, les auteurs, les 
animateurs, etc, et tous ceux 
qui essaient de créer un 
tnéâtre pour enfants authenti­
que et adapté aux besoins des 
Québécois ».

« Les douze troupes qui se

présenteront au cours du Fes­
tival et animeront discussions 
et rencontres ne recevront au­
cun cachet, ce qui est 
ANORMAL. La publicité du 
Festival aurait dû parvenir 
dans les écoles avant la fin de 
l’année scolaire en juin der­
nier — le 16 mai, on recevait 
la nouvelle qu’on n’aurait pas 
de subvention. Tous ceux qui 
sont susceptibles d’être inté­
ressés et enrichis par ce Festi­
val et qui habitent des régions 
éloignées ne pourront pas ve­
nir parce qu’il est impossible 
de leur payer des frais de 

t. Letransport. Le secrétariat du 
Festival survit grâce au dé­
vouement de deux perma­
nents et de deux collaboratri­
ces occasionnelles. J’ai visité 
beaucoup de festivals à tra­
vers le monde, précise Marie- 
Hélène Falcon, et je n’en ai ja­
mais vu un seul qui s’organise 
à deux personnes... »

La liste des récriminations

est longue mais le moral est 
encore remarquablement haut 
à la veille du début de ce si­
xième Festival de théâtre 
pour enfants qui se déroulera 
au Parc Lafontaine, ce pou­
mon vert et animé du centre 
démographique de Montréal. 
Toutes les activités auront lieu 
à l’extérieur dans la verdure 
autant que possible, au centre 
culturel Calixa-Lavallée ou au 
pavillon Lafontaine de 
l’UQAM — tous deux bordant 
la rue Calixa-Lavallée qui par­
tage le parc en deux.

Contrairement aux années 
passées, le Festival accen­
tuera davantage cette année 
son ouverture sur le monde de 
l’éducation. C’est aussi le 
thème informel des nombreux 
ateliers et rencontres qui au­
ront lieu au cours des six jours 
du Festival. On recherchera 
les meilleures avenues que 
doit prendre le théâtre pour 
enfants au Québec afin de re­

joindre son public via les éco­
les, les professeurs et leurs ad­
ministrations. Souvent un di­
recteur d’école engage une 
troupe, précise Marie-Hélène 
Falcon, « pour amuser les en­
fants un vendredi après- 
midi ». Moins il aura à payer 
pour le spectacle, mieux ce 
sera. Un divertissement n’a 

as besoin d’être intelligent et 
ien fait. Or, les troupes qué­

bécoises et ce Festival essaie­
ront précisément de montrer 
le contraire et briser les idées 
pré-conçues qu’on peut se 
faire sur le théâtre pour en­
fants.

Ceux qui ont suivi un peut 
l’évolution de ce théâtre sa­
vent qu’il véhicule des conte­
nus de plus en plus « réalis­
tes » — qu’il ne cherche pas à 
endormir les enfants dans un 
verbiage creux mais, au 
contraire, tient à les éveiller à 
leur environnement (milieu, 
famille, école, compagnons,

etc) et leur pose des questions 
concrètes pour une réflexion. 
Bien entendu, d’ajouter 
Marie-Hélène, le théâtre de 
rêve et de fantaisie, de même 
que le théâtre hautement vi­
suel ont et auront toujours 
leur place dans le processus 
d’émerveillement des enfants. 
Ces derniers ont autant besoin 
de contenus que de formes. 
Mais une tendance s'est dessi­
née depuis quelques années, 
appuyée par la télévision des­
tinée aux enfants, vers un 
théâtre d’émancipation, 
proche des réalités que vivent 
les enfants.

Tous les enfants sont invités 
à assister aux représentations 
de 13 h, 15 h et 19 h 30, com­
mençant vendredi soir 24 août 
au Parc Lafontaine. Ils sont 
aussi invités à participer aux 
trois ateliers préparés spécia­
lement pour eux les 27, 28 et 
29 août à 14 h où on leur 
montrera comment fabriquer

des marionnettes, réaliser des 
pliages géants ou participer à 
des jeux dramatiques avec les 
animateurs de la troupe La 
Marmaille.

Les adultes, pour leur part, 
éducateurs, comédiens, pro­
fesseurs, parents, animateurs 
pourront prendre part à cinq 
ateliers spécialisés, un atelier 
intensif de 12 heures (les sa­
medi et dimanche, 25 et 26 
août), cinq journées pédagogi­
ques et cinq rencontres tous 
les soirs au centre culturel 
Calixa-Lavallée. L’horaire est 
donc chargé, les activités 
nombreuses et variées, la 
réflexion se veut riche et sti­
mulante.

On abordera les thèmes de 
l’écriture dramatique pour les 
jeunes, de la télévision pour 
les enfants d’âge pré-scolaire, 
de l’improvisation dans le 
théâtre pour enfants, des con­
tenus véhiculés par le théâtre, 
de l’exploration vocale, com­
ment dans une école préparer 
un groupe à assister à un spec­
tacle de théâtre et donner 
suite à l’événement dans le 
cadre des activités scolaires, 
l’expression dramatique avec 
les jeunes d'âge pré-scolaire, 
de premier et deuxième cycles 
de l’élémentaire, etc.

« On parlera aussi d’argent, 
d’ajoutec Marie-Hélène. Fal­
con, car c’est le nerf de la 
guerre ici comme ailleurs.

Trop d’énergies se gaspil­
lent au Québec sans quTl soit 
jamais permi d’assurer une 
continuité raisonnable. Le pe­
tit Québécois est renommé 
pour sa richesse créatrice, son 
imagination, parfois délirante, 
son dynamisme, mais il est 
condamné à vivre dans une 
pauvreté matérielle innom­
mable parce que la culture ne 
se paie pas cher au Québec. La 
vie des troupes est toujours 
menacée, aussi bien le TNM 
que la plus humble compagnie 
de jeune théâtre. On plafonne 
vite ici: on n’a jamais assez 
d’argent pour éditer des piè­
ces, faire des textes, écrire 
l’histoire, constituer des archi­
ves, s'occuper de développe­
ment et de diffusion, réaliser 
une , publicité cohérente et 
percutante, etc. Il va falloir se 
questionner là-dessus et voir 
s il vaut la peine de conti­
nuer ».

« On voudrait pouvoir pré­

parer adéquatement ces évé­
nements essentiels que sont 
des festivals, des congrès, des 
ateliers, des rencontres mais 
on se retrouve toujours dans 
la triste situation de devoir 
justifier, défendre et organiser 
à partir de zéro comme si rien 
n’avait jamais existé aupara­
vant et était absolument nou­
veau sur la face de cette pla­
nète. Les gouvernements 
devraient avoir compris de­
puis longtemps qu’il est extrê­
mement important pour l’évo­
lution du théâtre au Québec — 
des comédiens, des troupes et 
du public — de soutenir ces 
activités, que Ton peut criti­
quer par ailleurs, mais qui ne 
devraient plus avoir à prouver 
leur raison d’être. »

Le théâtre est un art éphé­
mère qui a besoin de temps de 
réflexion et de confrontation. 
Les archives du théâtre ne 
devraient pas être unique­
ment constituées des noms 
d’auteurs et de pièces des ca­
talogues des bibliothèques...

Les troupes qui se produi­
ront du 24 au 29 août sont: 24 
août, 19 h 30 — Le théâtre de 
Bon’Humeur — En montant 
la rivière..., (8 à 12 ans); 25 
août, 13 h — Le théâtre de 
TAvant-Pays — Une histoire 
de marionnette, (9 à 15 
ans); 25 août, 15 h — La 
troupe de l’Oeuf — Il était 
une foire, (tous); 25 août, 19 
h 30 — Le théâtre des confet­
tis — La botte A malices, 
(7 à 12ans); 26 août, 13 h —Le 
théâtre du Gyroscope — En 
écoutant le coeur des 
pommes, (tous); 26août, 15 
h — Le théâtre de l’Equinoxe
— Monsieur Ricin perd 
son temps, (8 ans et plus); 
26 août, 19 h 30 — L’Auber­
gine de la Macédoine — 
Gum, Bul et Barbouil- 
lette, (tous); 27 août, 13h — 
Théâtre pour enfants les 3 
Chardons — Pitou l'enfant- 
roi, (3à 10ans); 2» août, 19 h 
30 — Le théâtre de La Mar­
maille — On n’est pas des 
enfants d’école, (6 à 12 
ans); 28 août, 13 h — Le Saka- 
tou — Faut pas nous 
prendre pour des valises, 
(8 à 13 ans) ; 28 août, 19 h 30 — 
Le théâtre de TArrière-Scène
— Mon ami s’appelle Tra- 
guille, (8 à 13 ans); 29 août, 
13 h — Le théâtre Petit à petit
— Tout ça pour des gue­
nilles, (6 à 12 ans).
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Les bonnes nouvelles 
de Naïm Kattan
par Robert Mélançon

Naïm Kattan, Le Rivage, 
nouvelles, Montréal, 
L'arbre HMH, 1979, 180 p.

AMATEUR de nouvelles, 
je laisse rarement échap­
per un recueil lorsqu il 

m’en tombe un sous la main. 
J’ai pourtant hésité quelques 
semaines devant celui de 
Naïm Kattan parce que son 
dernier roman, les Fruits 
arrachés (Hurtubise HMH, 
1977)^ m'avait pour le moins 
rafraîchi. C’était oublier que 
de très médiocres romanciers 
ont souvent fait de superbes 
nouvellistes, et vice-versa. Je 
ne soutiendrais pas que ces 
deux genres s’excluent mu­
tuellement, mais ils appellent 
des qualités, des aptitudes si 
différentes qu’il reste extrê­
mement rare qu’un écrivain 
les maîtrise l’un et l’autre à la 
fois. Question sans doute de 
respiration: un romancier est 
une sorte de coureur de fond 
alors qu’un nouvelliste cultive 
plutôt la rapidité du sprint. 
Cela pour dire que les douze 
nouvelles que Naïm Kattan a 
rassemblé sous le titre le Ri­

vage forment un très bon re­
cueil, un livre qu’on peut 
mettre dans sa valise en par­
tant en vacances (s’il est en­
core temps) ou qu’on peut lire 
dans le métro (si les vacances 
sont terminées). Qu’on lira de 
toutes façons avec plaisir y 
compris, tout bêtement, dans 
un fauteuil chez soi, d’une 
traite en une soirée comme je 
l’ai fait cette semaine, ou à la 
pièce, une ou deux nouvelles à 
la fois, comme je le ferai sans 
doute (pourquoi me priver?) 
dans les mois qui viennent. Ce 
n’est pas pour rien, après tout, 
qu’un recueil de nouvelles 
offre l’avantage de se prêter 
aussi bien à une lecture par 
tranches qu'à une lecture sui­
vie.

Celui de Naïm Kattan est à 
la fois assez varié et assez co­
hérent pour permettre ces 
deux lectures. Les douze nou­
velles qu’il contient forment 
en effet un ensemble assez ho­
mogène dans la mesure où el­
les composent une série de va­
riations sur le thème des rap­
ports affectifs entre les êtres 
au moment crucial de la ren­

contre ou de la rupture. Le 
prière d’insérer, qui tente 
de souligner cette unité, parle 
d’attente « dans le désert », 
de traversée d’existences sans 
éclat, du problématique « ac­
complissant d’une promes­
se », d’un « rivage » qui est 
« un refuge et le possible 
d’une surprise, d’un éclate­
ment » et dont « les sables » 
risquent d’engloutir « à ja­
mais » le secret d’une pro­
messe qu’il faut tenter « d’ar­
racher au destin ». Les textes 
valent heureusement mieux 
que cette laborieuse allégorie. 
Au lieu de cette métaphysique 
un peu théâtrale, ils repren­
nent une solide tradition d’a­
nalyse psychologique en ten­
tant, comme on disait na­
guère, de « sonder les reins et 
les coeurs ». Naïm Kattan ne 
semble pas avoir entrepris de 
bouleverser le genre de la nou­
velle, et on ne trouvera pas 
grande innovation dans son re­
cueil; mais à la condition 
qu’on accepte les conventions 
du récit réaliste, avec des per­
sonnages, des lieux, des évé­
nements qui s’enchaînent les

uns aux autres (et pourquoi ne 
les accepterait-on pas puisque 
ce sont des conventions?), on 
trouvera de belles réussites 
dans le Rivage.

Deux fonctionnaires fédé­
raux ont une liaison qui fait 
une sorte de paranthèses dans 
leur vie: ils se retrouvent cha­
que semaine dans un motel, 
un après-midi, puis repren­
nent les autres jours leur 
train-train quotidien, le travail 
au ministère, la vie avec leurs 
conjoints respectifs, leurs fa­
milles. Une aventure (si on 
peut employer ce mot) banale, 
prudente, circonscrite, sans 
rien qui porte à conséquence, 
et qui prendra fin comme elle 
avait commencé, dans la bana­
lité. (Une Femme géné­
reuse). Deux vieillards, le 
frère et la soeur, se retrouvent 
chaque dimanche pour éva­
luer le degré d’affection que 
leur portaient jadis leurs pa­
rents (Les Comptes). Un 
homme et une femme, en ins­
tance de divorce l’un et 
l’autre, font connaissance à la 
piscine de leur appartement 
(Les Témoins). Un homme

rate un rendez-vous d’affaires 
parce qu’il se fait confier la 
garde d’un enfant par une in­
connue rencontrée dans le 
train (Le Marchand de 
jouets). Je ne relève ces 
exemples (sans établir de pal­
marès ni marquer mes préfé­
rences: chaque lecteur aura 
sans doute les siennes) qu’à 
seule fin de montrer la rela­
tive variété du recueil.

L’argument reste toujours 
simple, et c’est plus par ce 
u’il laisse entrevoir sans le 
ire clairement que le récit in­

téresse. Cet art d’écrire autant 
avec des silences qu’avec des 
mots, autant avec des creux 
qu’avec des pleins, en culti­
vant l’ellipse et la suggestion, 
montre une belle maîtrise du 
genre de la nouvelle, lente­
ment conquise dans deux re­
cueils anterieurs quelque peu 
inégaux. Il se peut que cette 
écriture coupée corresponde 
mieux à la respiration de 
Naïm Kattan que le vaste es­
pace du roman. Quoi qu’il en 
soit, le Rivage me paraît son 
livre le mieux venu.

Mère, fille et souvenirs
L’arbre de Jessé, Diane 

de Margerie, Éditions Flam­
marion.

Dernières voluptés,
Louise Weiss, Éditions Al­
bin Michel.

AU moment où la fille 
quitte définitivement 
lenfance, au moment 

où, en toute innocence, elle se 
tourne vers l’autre, au mo­
ment de la transmission des 
secrets, au moment où la vie 
symbiotique de la mère et de 
la fille s achève, au moment 
où la fille prend la place de la 
mère, celle-ci rejoignant pres­
que les ombres, que dire à la 
fille? Que dira Noémie à Bar­
bara? Comment prévenir la

par Monique Roy
fille contre l’injustice, com­
ment l’invulnérabiliser, ne lui 
laisser qu’une nappe de temps 
infini et absolu. Comment et 
pourquoi? Faut-il taire l’inévi­
table ou, au contraire, le de­
vancer?

Noémie, contemplant le 
vitrail de l’arbre de Jessé dans 
la cathédrale de Chartres, 
baignée des couleurs rutilan­
tes que la lumière fait jaillir 
des vitraux, revit, une à une, 
les émotions de sa vie. Avec 
acuité et passion, elle fouille 
toutes les questions dont elle 
sait depuis longtemps qu’elles 
n’ont pas de réponses. Dans ce 
climat lourd de beauté mysti­
que, Noémie tente une ultime 
fois de rassembler ses disso­
ciations. Dissociations inhé­
rentes à une vie de femme.

Tentation de la folie, enfant 
qui à la fois transcende et en- 
cage, création en veilleuse, 
puissante alchimie reliant 
mère et fille. Et l’homme. 
L’étranger. L’homme, ab­
sorbé par le faire, l’immédiat, 
le fini, le résultat. Contempla­
tion essentiellement féminine 
où la présence de l’homme ne 
fait que marquer son incom­
patibilité, son incongruité, son 
appartenance à un autre uni­
vers, parallèle. Etranger.

Que lègue-t-on à sa fille? 
Que peut-on lui léguer? 
Comprendre l’origine des cho­
ses, leur aboutissement, le 
germe et l’éclosion. Tout ra­
mène Noémie à sa dissocia­
tion, à l’exacerbation de l’être 
vivant toujours à la limite de 
ses forces.

Diane de Margerie décrit ce 
parcours circulaire de Noémie 
d’une écriture psalmodique, 
forte, riche et belle.

■
Louise Weiss est une femme 

de ce siècle dont elle est le té­
moin passionné. En 1934, elle 
fondait l’association La 
Femme nouvelle, qu’elle 
dirigea jusqu’en 1939, mais 
elle a surtout écrit Mémoi­
res d’une Européenne (E- 
ditions Albin Michel et Edi­
tions Payot), imposante fres­
que comportant six tomes et 
s’étendant de 1893 à 1975. Le 
roman qu’elle vient de 
publier, Dernières volup­
tés, est un démenti aux jeu­
nes qui croient avoir le mono­
pole des passions, de la pas­
sion.

Prétendre que les pas­
sions demeurent le privi­
lège de la jeunesse et que 
l’âge annule la nostalgie 
de leurs fureurs est une 
sottise...

Mais quand la lucidité n’en­
jolive plus les miroirs, quand 
le corps n’est plus fidèle à la 
mémoire, quand s’installe 
l’âge d’or au goût de cendres 
et d’ennui, restent ces derniè­
res voluptés, ces passions qui 
maintiennent en vie. Le men­
songe, la méchanceté, la ty­
rannie, l’obésité, l’avarice...

Louise Weiss fait défiler 
avec le charme discret d’une 
certaine corrosion ces images 
surannées d’une époque révo­
lue qui n’a pas réussi a empor­
ter la passion, indestructible.

Lecture d’été/lin vrai roman africain
Les crapauds-brousse

par Tierno Monénembo, 
Éditions du Seuil, 1979, 186 
pages.

A l’heure où l’Afrique po­
larise tous les regards, 
un roman d’un jeune 

Guinéen qui a dû s’exiler au 
Sénégal et en Côte d’ivoire 
ibyant de s’établir en France 
où il termine un doctorat en 
biochimie, Tierno Moné­
nembo, retient singulièrement 
l’attention.

Les Crapauds-brousse 
met en scène de jeunes « in­
tellectuels » africains qui ont 
fait des études supérieures en 
Europe, aux Etats-Unis ou 
dans les pays de l’Est et qui, 
revenus chez eux, doivent s'in­
tégrer à la machine admi­
nistrative faite de corruption, 
intrigues, inefficacité et qui, 
selon l'auteur, semble caracté­
riser le fonctionnement des 
nations africaines modernes. 
Celles-ci, en effet, n’ont 
trouvé mieux que de copier en 
les accentuant, les pires tra­

vers des ex-coloniaux, militai­
res et civils.

Diouldé, ingénieur en 
électricité formé en Hongrie, 
est issu de la campagne. Il est 
musulman. Marié sans en­
fants, il est déchiré entre le 
mode de vie traditionnel 
(représenté par sa mère qui 
vit avec lui à la ville) et le 
« modernisme » empreint de 
pretentions, de snobisme et 
d’inconséquences tragiques 
pour ce continent aux réalités 
sociales et culturelles si diffé­
rentes du modèle occidental 
— et qui devrait chercher des 
formes politiques et admi­
nistratives représentatives de 
sa spécificité (c’est un person­
nage du roman, Josiane, 
blanche mariée à un noir de 
retour de ses études, qui fait 
la remarque, mais est totale­
ment incomprise des amis de 
son mari).

Tel est donc le contexte de 
ce roman passionnant qui se 
lit en quelques heures, écrit 
dans une langue savoureuse et

expressive. Tierno Mone- 
nembo n’a pas choisi le jargon 
idéologique pseudo-savant et 
hermétique du parfait petit ré­
volutionnaire pour décrire les 
grandeurs et misères de l’Afri­
cain contemporain mais plutôt 
la langue du conte fabuleux, 
celle du griot, du sorcier. Les 
personnages — autant ces 
crapauds-fonctionnaires mi­
nables et raccourcis intellec­
tuellement et leurs épouses 
paradeuses et légères que le

fou du village, Mère, le guéris­
seur Karamoko Lamine, 
Daouda le tueur et chef de la 
police secrète, Gnawoulata le 
commerçant ratoureux mais 
prospère et ami du régime ou 
le vieil Alfâ Bâkar du fond de 
sa campagne — tous sont mer­
veilleusement dessinés et vi­
vants malgré leurs turpitudes.

Le roman se termine sur un 
tout petit espoir, celui d’un 
changement... qu’instaure une 
poignée de « marginaux »

repliés dans la brousse 
épaisse... qui a su échapper au 
regime des tortionnaires et dé­
lateurs, tristes héritiers de 
quatre siècles de colonisation. 
Ce roman met de l’avant une 
« négritude » réaliste et non 
pas lyrique et travaillée par 
des schemes de référence 
« blancs ». Monénembo pos­
sède un très beau style de con­
teur romanesque, définitive­
ment africain.

Angèle Dagenùis

variétés/Le punk renouvelé
par Françoy Roberge

ON a pris l’habitude de 
qualifier de « new- 
• wave » les musiciens 

que l’on appelait « punk » il y 
a deux ans. D’ailleurs ces mu­
siciens ont eux-même évolué 
vers une musique moins déli-
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bérément agressive ce qui de­
vait arriver car on voit mal un 
chanteur faire une carrière de 
trente ans et répétant les mes­
sages simplistes du punk rock, 
et la mode est chose évanes­
cente.

Pour créer la mode, il faut 
la devancer par une bonne 
dose d’individualité. Voilà 
pourquoi des musiciens 
comme Howard Devoto, le 
chanteur compositeur du 
groupe Magazine ont fui l’éti­
quette qui faisait frémir na­
guère des milliers de vieux 
adolescents minces et bronzés 
comme des coolies, qui se vê­
taient de vestes élimées, de 
pantalons turquoise moulants 
et d’épingles de sûreté géantes 
retenant badges de toutes allé­
geances.

Magazine a laissé à d’autres 
les ornières du punk et récu­
péré tout juste ce qu'il fallait 
pour continuer à évoluer à 
partir de ce que la vague avait 
de meilleur: une sorte de dis­
tanciation farouche et obliga­
toire avec l’esthétique conven­
tionnelle.

Cette distanciation est de­

meurée surtout dans les textes 
de Magazine, dans le son rau­
que des claviers et de la voix, 
dans les attitudes scéniques 
du chanteur qui a souvent un 
air étrange évoquant des senti­
ments à mi-chemin entre le 
mépris ordinaire et l’envie de 
vomir.

Heureusement, Devoto 
reste discret et ajoute à ces 
airs d’odalisque offusquée un 
zeste d’humour qui sauve 
tout. En outre son phrasé mu­
sical est très intéressant rap­
pelant quelquefois le style 
abstrait du nouveau roman, 
des films de Resnais ou des 
pièces de Marguerite Duras.

Il y a dans tout cela une 
forte dimension de recherche 
esthétique qui s'ajoute à une 
musique aux qualités contra­
dictoires.

Tantôt la musique de Maga­
zine est ordinaire, rock lourd

épt.....
des Ire
tôt elle devient nuancée et in­
ventive comme celle d’un Le­
wis Furey que Devoto et le 
claviériste Dave Formula évo­
quent à l’occasion scénique­
ment et musicalement.

et répétitif, comme le fût celle 
Iron Butterfly et cie. Tan-
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James A. Michener
Chesapeake
Dans l’immense baie 
de Chesapeake, quelques familles 
américaines vivent, de générations 
en générations, toute l’histoire 
des Etats-Unis.

Traduit de l’américain 
780» pages $ 19,95
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Herbert Lieberman
La traque
Par l'auteur de "Necropolis ", 
grand prix de littérature policière.

Un suspense haletant dans un décor 
somptueux: Celui des grands 
domaines nazis dissimulés dans la 
forêt sud-américaine.

Traduit de l’américain 
312 pages s 17.95
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Thomas Sanchez
Meurtres 
à Los Angeles
Un roman violent et désenchanté, 
sur la trame des événements 
sanglants de 1943 à Los Angeles. 
Par l’auteur de "Rabbit Boss".

Traduit de l’américain 
256 pages $ 15,50

Simone Signoret
Le lendemain 
elle était souriante...
Le nouveau livre dé l’auteur de 
’’ La nostalgie n’est plus ce qu’elle 
était", où l’on entend cette même 
voix sincère et directe.
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Sophia Loren
La bonne étoile
avec la collaboration 
do A. E. Hotchner

"Un livre très émouvant : le bilan 
intime d’une femme qui ne veut pas 
se laisser enfermer dans son 
image de star”.
Le Monde / Jacques Siclier

288 pages $ 15,95

Günter Grass
Le Turbot

"On n’avait rien lu de si beau depuis 
; longtemps. Un livre avec lequel on 

peut vivre pendant des jours.”
Die Zeit

Traduit de l’allemand 
540 pages $ 19,95

Pour recevoir régulièrement 
le bulletin des nouveautés des Editions du Seuil 

RETOURNEZ CE COUPON AUX
Éditions du Seuil (Liée) 539 Lebeau, Ville St-Laurent H4N-1S2

NOM............

ADRESSE . . .

VILLE..........

PROFESSION
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Le musée 
de T homme d’ici 
ne fait
pas l’unanimité zi

■v/>/c" ’■

par René Viau

S'ENGAGEANT carré­
ment dans le champ 
d’intérêt des sciences 

humaines, le Musée du Qué­
bec se distinguera par une 
orientation qui vise à une con­
naissance totale de « l’homme 
d’ici ». Cette orientation, an­
noncée cette semaine par le 
ministre des Affaires culturel­
les M. Denis Vaugeois déter­
minera la programmation 
architecturale à la base des 
travaux d’agrandissement du 
musée du Québec.

Résume dans un document 
intitulé Le musée du Qué­
bec et son avenir, le con­
cept muséologique abordera 
« l’homme d’ici » selon une 
perspective dynamique en 
tentant de saisir le mouve­
ment de la collectivité québé­
coise dans son ensemble. Ce 
document, diffusé à plus de 
1,000 exemplaires par l’Édi­
teur officiel constitue une ver­
sion légèrement remaniée du 
rapport d’un groupe de travail 
présidé par M. Pierre 
Boucher, sous-ministre ad­
joint aux Affaires culturelles, 
rapport dont LE DEVOIR 
avait publié les grandes lignes 
en juin dernier.

Ce nouveau musée de la ci­
vilisation québécoise, sans 
être un musée de l’homme, 
sans être un musée d’histoire, 
ni un musée d’arts et de tradi­
tions populaires proposera, on 
le sait, une vision globale de la 
production culturelle, au sens 
large du terme, de J’homme 
québécois et ce grâce à un 
mode de présentation synthé­
tique utilisant un language 
adfapté au public. i 

Ce sera, peut-on lire dans ce 
document, un Musée inter­
disciplinaire faisant appel aux 
méthodes de l’histoire, de 
l’anthropologie, de la psycho­
logie pour aborder des domai­

nes tels que l’aire géographi­
que — il s’agit du cadre de vie 
ambiant: habitat, milieu phy­
sique — de la technologie et 
de l’organisation sociale et en- 
fin du monde spirituel 
touchant tout ce qui a trait à la 
religion, à la magie, au culte, 
aux rites; et de l’esthétique 
définie en tant qu’activité lu­
dique ou artistique de 
l’homme.

Ce musée de la civilisation 
québécoise se penchera, lit- 
on, sur quatre périodes corres­
pondant aux grands événe­
ments culturels qui ont mar­
qué Thistofre du Québec. La 
période d’Avant Cartier 
décrira la civilisation amérin­
dienne. La Colonisation 
étudiera le contact entre cette 
dernière et la culture 
française. Ce seront ensuite 
La Conquête et L’Époque 
contemporaine.

Bien qu’il se propose de 
mettre en valeur une impor­
tante collection d’art, celle du 
Musée du Québec actuel, le 
Musée de l’homme d’ici, 
apprend-t-on, cherchera à dé­
montrer que l’art fait partie 
de la vie de notre commu­
nauté et s’y intègre sans heurt. 
Au chapitre des expositions 
itinérantes que ce musée re­
cevra ou organisera, elles au­
ront leur place en autant qu’il 
existe un rapport réel avec les 
objectifs de la nouvelle insti­
tution. « Même, les porcelai­
nes chinoises ne sont pas 
exclues si l’on trouve des rai­
sons et des façons de les pré­
senter au public québécois ».

Par ailleurs, cette orienta­
tion future du Musée du Qué­
bec ne fera pas double emploi 
avec d’autres institutions du 
Québec tels le Musée d'art 
contemporain ou le Musée des 
beaux-arts de Montréal. Ce 
Musée de l’homme d’ici,

A
FESTIIÆL DORFORD1979
Samedi 11 août
16 h 00 Bach i l'Abbaye: Académie de musique ba­

roque.
20 h 30 Série Internationale: VLADIMIR LANDS­

MAN, violon: JOHN YORK, piano.

Mardi 14 août
20 h 30 Cours public: «Les ondes Marlenot ont 50 ans», avec Jean 

Laurendeau.
Mercredi 15 août
20 h 30 Jeunes Artistes: Lucie Robert, violon: Suzanne Blondin. 

piano.
Vendredi 17 août
20 h 30 Concert de Faculté: Chuck Israels et son ensemble de jazz 

de New York.
Samedi 18 août
16 h 00 Bach à l'Abbaye: Léon Deit, trompette: Yves Préfontaine, 

orgue.
20 h 30 Série Internationale: GALA DE CLÔTURE: «ORFORD EN 

RAPPELS»

Renseignements

Centre d'Art d'Orford (514) 861-0210 (819) 843-3981 
Sortie 118 de l'autoroute des Cantons de l’Est.

(Réservations acceptées pour les samedis soirs seulement)
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l’école
SUPÉRIEURE

des
ballets

Directrices, fondatrices: 
Eva von Gencsy 
Geneviève Salbaing

session d’automne
du 4 septembre au 22 décembre 
( 16 semaines )

Inscription:
du. 20 au 41 août 
lundi à vendredi

Montréal : 1241 ouest, rue Ste. C atherine (849 6071) 

ballet ja/./..ballet classique,claquettes 
niveaux:débutants.intermédiaires.avancé.pré professionel 
jours;du lundi au samedi (jour et soir)

permis du Ministère de l’Education no. 749889

stipule-t-on, ne s’adressera 
pas qu'aux seuls initiés et aux 
élites. « Chaque Québécois 
devra pouvoir se sentir chez 
lui et se reconnaître dans les 
salles du futur Musée du Qué­
bec ».

Ce document fera l’objet 
d'une consultation dès le dé­
but de l’automne. Le comité 
de travail, à l’origine de l’éla­
boration du document, prési­
dera à cette consultation et 
s’adjoindra, pour ce faire, la 
contribution de personnalités 
du milieu. A ce jour, MM. 
André Vachon, Léo Ross- 
handler, Paul-Louis Martin et 
John Porter ont accepté de se 
joindre aux travaux du co­
mité.

On peut d’ores et déjà pré­
voir que ce concept muséolo- 
gique, s’il séduit plusieurs 
par ses qualités pédagogiques 
et son aspect innovateur ne 
fera pas l’unanimité chez 
tous; particulièrement dans 
les milieux des arts visuels et 
de l’histoire de l’art. Inspiré 
largement des théories muséo- 
logiques de Georges-Henri Ri­
viere telles ou’appliquées no­
tamment au Musee ae la Bre­
tagne et dans plusieurs pays 
en voie de développement, 
influencé par le Musée Natio­
nal d’anthropologie de Mexico 
et l’Ontario Science Museum 
de Toronto, ce concept répond 
certes à un grand besoin d’ac­
cessibilité, d’animation et de 
présentation de l’univers mu­
séal tout en s’ouvrant vers une 
vision guère abordée jusqu’à 
maintenant par les musées 
québécois.

Certains spécialistes lui 
reprocheront toutefois de pro­
poser une vision folklorisée de 
la culture tout en reléguant 
l’art à un rôle documentaire 
de second plan. Selon ceux-ci, 
il conviendrait de garder à 
Québec l’acquis d’un musée 
consacré à l’expression artisti­

que — le seul musée au Qué­
bec, du reste, qui de par la 
richesse de ses collections 
peut présenter un panorama 
aussi vaste couvrant toute l’é­
volution de l’art québécois — 
tout en mettant sur pied, pa­
rallèlement, un musée dyna­
mique de la civilisation québé­
coise.

Pour le ministre, Vaugeois, 
il est clair que l’art contempo­
rain et les arts visuels auront à 
l’intérieur de ce Musée de 
l’homme d’ici une bien meil­
leure place qu’actuellement. 
Ces acquis, de même que la 
collection se développeront 
toutefois en harmonie avec les 
autres domaines abordés.

Prenant la défense du 
« patrimoine de demain », is­
su d’un noyau de professeurs 
et d’étudiants auxquels se sont, 
joints des artistes de Québec, 
un comité ad hoc: le « Co­
mité pour la défense des mu­
sées d’art au Québec » entend 
bien faire valoir son point de 
vue lors de la consultation 
publique qui débutera à l’au­
tomne sur le concept du futur 
musée. Ce comité, temporai­
rement logé à l'enseigne du 
département d’histoire de l’U­
niversité Laval, craint que l’at­
titude du ministère face au 
musée du Québec influence le 
développement d’autres mu­
sées au Québec, particulière­
ment le Musée dfart contem­
porain à Montréal. On sait que 
la politique générale des mu­
sées, une priorité aux yeux du 
ministre Vaugeois, sera ren­
due publique a l’automne.

Selon M. Luc Noppen pro­
fesseur d’histoire et d’archi­
tecture à l’Université Laval et 
porte-parole de ce comité, la 
riche collection d’art du mu­
sée — plus de 1,700 tableaux; 
environ 10,000 gravures et des­
sins; plus de 2,000 sculptures: 
2,400 pièces d’orfèvrerie; 300 
pièces d’art décoratif; 200 piè-

RECITAL D’ORGUE
Mercredi, 15 août à 20 h 30

ANTHONY 
KING

Oeuvres de Robert Schumann 
et Jean Langlais

Organisé par Laa Concarta Spiritual* 
lilltts #n vm1« à 7 II M è l« port* $3.00 

(tvdMRts $3.00
S0 kilbts ou jwbé d* l'*rf »• è $5.00

Renseignements: 733-8211

ORATOIRE ST-JOSEPH

l’orchestre de chambre 
de montréal

I OCMCO I
au pupitre: Wanda Kaluzny 

présente un concert 
ieudi, le 16 août, à 20:30 hrs. 
à la cathédrale Christ Church 

(rue Ste-Catherine, entre Eaton 
et la Baie)

U
programme

Somers: North Country 
Mozart: Symphonie no. 29 en 

La majeur, K201 
Schubert: Symphonie no. 5 en 

Si bémol majeur 
entrée libre

Vj>

FESTIVAL D’ETE DE LANAUDIERE 
1979 ANNEE BEETHOVEN

Samedi 11 août
LES BALLETS-JAZZ de Montréal
JOLIETTE (CEGEP)
20 h 30

Mardi 14 août

Samedi 18 août
Fernand GIGNAC
JOLIETTE (CEGEP) 
20 h 30

i* Mardi 21 août

es as

BEETHOVEN Intégrale des sonates 
pour violoncelle et piano ( 1ère partie) 
Vladimir ORLOFF. violoncelliste 
Henri BRASSARD, pianiste
JOLIETTE (CEGEP)
20 h 30 4$

Jeudi 16 août
BEETHOVEN Intégrale des sonates 
pour violoncelle et piano (2e partie) 
Vladimir ORLOFF. violoncelliste 
Henri BRASSARD, pianiste
JOLIETTE (CEGEP)
20 h 30 4$

BEETHOVEN 3e. 7e et 9e KREUT 
ZER sonates pour violon et piano 
Malcolm LOWE. violoniste
JOLIETTE (CEGEP)
20 h 30 4$

Jeudi 23 août
BEETHOVEN Lieder et Fantaisie cho­
rale
Pauline VAILLANCOURT. sop Thérè­
se SÉVIGNY, mezzo. J-Clément BER­
GERON. bar. H BRASSARD, pianiste. 
ORCH; des Jeunes de Joliette. Chan­
teurs de la P Bourget 
JOLIETTE (CEGEP)
20 h 30 4$

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS
• par téléphone

à Montréal: 271-2566 •
à Joliette: 759-2822 - 759-6202

En collaboration avec Radio-Québec

ces de mobilier d’art de très 
grande valeur, qui aux côtés 
des 10,000 pièces d’ethnologie, 
témoins de la culture maté­
rielle et achetés depuis dix ans 
surtout dans le but de monter 
un fond pour le futur musée 
d’ethnologie annoncé dans le 
Livre Vert et le Livre blanc — 
se doit d’être mise en valeur. 
Depuis 50 ans, le musée du 
Québec a contribué plus que 
tout autre grâce au travail de 
ses directeurs notamment 
Pierre-Georges Roy, Gérard 
Morisset, Guy Viau, au déve­
loppement et à la connais­
sance du patrimoine artistique 
québécois. Son histoire 

Suite à la page 23

oAvec les mots du dimanche-;

i

SOIRÉES DE 
CHANSONS 
DU 13 AU 30 
SEPTEMBRE

tnm
84 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal
Réservations: 861-0563

fciniaiiri
4427 a-Dmis* 282-1756

Gravures originales 
de

LEONOR FINI
Choix de plus de 

50 sujets
À partir de $150.00

(encadrés)

du lundi au samedi 
de 11 h à 17 h 

où sur rendez-vous

LA GALERIE DU 
LONG-SAULT

TABLEAUX RÉCENTS DE

ARTHUR PEPIN
du 12 août au 2 septembre 1979 

saint-andré est, comté d’argenteuil 537-3735
ouvert vendredi, samedi et dimanche de 14 h à 18 h

■XPOSITION

LUDWIG FLANCER

lundi au 
vendredi de 

9hresà5hres30

Peintre naïf Québécois

NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUAUTE

tet me samedi 
et dimanche

VIENT DE PARAÎTRE
MENAUD MAITRE 0RAVEUR

de FÉLIX-ANTOINE SAVARD 
illustré par RENÉ RICHARD

Édition de luxe tirée à 130 exemplaires - 208 pages - Velin 
Lana - format: 13" x 10 ". 20 reproductions en couleurs 13" x 
10” - Quatre sérigraphies en couleurs 21" x 23” par René 
Richard, signées par l’artiste - Luxueux boîtier.

«Éditions La Frégate Inc.»
C.P. 157, Station «H»,
Montréal H3G 2K7 
Tél.: 861-0791

GALEME DOMINION
Le plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d’art au Canada

1438 ouist. rui Sirartrooki 845-7471 il 845-7833

Galerie «TArt jgfe: 
le/ Deux D

mini-expo

MADELEINE BOYER
SAINT-ANTOINE-SUR-RICHELIEU (514)787-3459 

Ouvert du mercredi au dimanche inclusivement de 14h à 22h

CONVERSATION
ANGLAISE

en collaboration avec la C.E.C.M.
lundi & mercredi 

9h. - 12h ou 19h - 22h 
10 sept. -20 déc.

90 hrs
coût $30

INSCRIPTION DÈS MAINTENANT
739-2301

IjJJ CENTRE SAIDYE BRONFMAN iff YM-YMHA & NHS
1111111 . 5170 Côte Ste-Catherine

EXPOSITION

Cordiale invitation au 
vernissage des oeuvres de

MICHEL LAPENSÉE
le mardi 14 août 1979 à 19 heures

L’exposition se poursuivra jusqu’au 
2 septembre inclusivement

Mere. 10 h i 18 h - Jeu. Vend. d«10hà21h- 
Sam. de 10 h à 17 h - Dim. da 13 hi 17 h.

(fïaleïle
1396A Ouest rue Sherbrooke 843-8777 t.

En lac» du Muté* dos Bsaui Arts ds Montrés!
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Tanglewood 
et Jacob’s Pillow: 
de la culture 
en pleine nature

TOUS 
LES 

JOURS 
DÉS 

1:00 PM le DAUPHin i
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060

POUR

2e SEMAINE!
1.10.3.05,
5.05, 7.00, 

9.00
Le PARISIEN 1

486 STE CATHERINE 0 866 3856

par Nathalie Petrowski

LENOX — Contrairement 
à certains états du cen­
tre mal nantis, le Mas­

sachusetts avec sa morale pu­
ritaine, ses grandes institu­
tions bancaires, sa fine aris­
tocratie, ses maisons colonia­
les blanches et cossues, re-

Kde richesses culturelles.
_ ewood dans la coquette 

ville de Lenox reflète bien 
l’éclat culturel de la Nouvelle- 
Angleterre qui, dans cette ré­
gion, multiplie pendant l’été 
festivals de musique, de danse 
et de théâtre. Situé à quelques 
200 milles de Boston dans le 
Beckshire, Tanglewood sert 
de maison d’été à l’Orchestre 
symphonique de Boston. Et 
quelle maison! Cinq mille 
spectateurs peuvent trouver 
refuge sous un immense cha­
piteau tandis que quinze mille 
autres peuvent aller s’épivar- 
der sur l'herbe douce et bien 
taillee. Tanglewood est le rêve 
d’une nuit, d’été.

En 1848. Tanglewood était

l’opulente propriété d'un com­
merçant et banquier de Bos­
ton du nom de William Aspin- 
wall Tappan qui acheta plu­
sieurs fermes dans la région, 
consolidant aussi bien son em­
pire que le prestige du magni­
fique paysage verdoyant. 
Bientôt commerçants et écri­
vains (Nathaniel Hawthorne, 
Longfellow, Holmes et Melvil­
le) vinrent s’y installer en 
quête d’un répit de la grande 
ville. Stratégiquement situé 
entre Boston et New York, le 
Beckshire commença tran­
quillement à devenir l’endroit 
de prédilection du jetset de 
l’époque. En 1934, une série 
de trois concerts d’été eut lieu 
à Tanglewood. L’expérience 
fut à ce point réussie que l’an­
née suivante, la petite com­
munauté de Lenox assista à la 
création du Festival de musi­
que du Berkshire, Le 13 août 
1936, l’Orchestre symphoni­

que de Boston sous la direc­
tion de Serge Koussevitzky

donna un premier concert. Ce 
ne fut pas le dernier puisque 
l’année suivante, les héritiers 
de la fortune Tappan offri­
rent, à Koussevitzky et à son 
orchestre, Tanglewood sur un 
plateau d’argent. Toute l’his­
toire de la civilisation améri­
caine est ainsi ponctuée de gé­
néreux cadeaux de la part de 
mécènes. Aujourd'hui encore 
la coutume perdure d’autant 
plus que les donateurs bénéfi­
cient tous maintenant d’e­
xemption d’impôt.

En 1941, Tanglewood atti­
rait quelque cent mille visi­
teurs par été. Deux petits 
théâtres pour solistes et 
orchestres de chambre ainsi 
que des ateliers de musique 
s'ajoutèrent au bâtiment prin- 
cipal tandis que le Beckshire 
Music Center ouvrait ses por­
tes sous les auspices des 
plus brillants musiciens de 
l’Orchestre symphonique de 
Boston. Aujourd’hui Tangle­
wood qui accueille un quart de

million de visiteurs pendant 
ses huit semaines d’opération, 
témoigne de la vitalité cultu­
relle du Berkshire. Chaque 
soir entre cinq et dix mille 
personnes, mélomanes ou pro­
fanes, viennent pique-niquer 
sur le terrain avec rOrchestre 
symphonique de Boston et son 
chef Seiji Ozawa ou les meil­
leurs artistes de la musique 
américaine contemporaine.

Traînant tables et tapis, 
bougies et vin blanc, pâte de 
foie gras et poulet frit a la ken- 
tucky, en robe longue ou en 
jeans, les gens viennent à la 
fois fêter et se recueillir. Ils 
viennent écouter et surtout té­
moigner de leur intérêt gran­
dissant pour une musique et 
un orchestre qui dans un con­
texte aussi enchanteur ne sont 
pas prêts de disparaître.

À quelques milles de 
Tanglewood, les mélomanes 
se font également amateurs de 
danse avec Jacob’s Pillow, 
une école de danse le jour et

Un autre Airport: 
en Concorde cette fois.
par
Richard Gay

The Concorde Air­
port 79, un film américain 
de David Lowell Rich avec 
Alain Delon, Susan Blakely, 
Robert Wagner, Sylvia Kris- 
tel et George Kennedy aux 
cinémas Atwater I et Déca­
rie Square.

The Firsco Kid, un film 
américain de Robert 
Aldrich avec Gene Wilder et 
Harrison Ford aux cinémas 
Avenue et La Cité.

Si les porcs avaient des 
ailes, un film italien de 
Paulo Pietrangeli avec Cris- 
tiana Mancinelli, Franco 
Bianci et Lou Castel au ci­
néma Elysée.

■

THE Concorde- 
Air port ’79, The 
Frisco Kid et Si les 

porcs avaient des ailes 
constituent à eux trois un 
échantillon passablement 
représentatif des nouveautés 
cinématographiques qui occu­
pent actuellement nos écrans 
en cette période creuse de la 
saison.

The Concorde- 
Airport '79 est à la série 
« Airport » ce que Moonra- 
ker est à la série des James 
Bond: une variation sur un 
même thème. Une variation 
au goût du jour, bien sûr. Le 
titre nous fait en effet 
comprendre tout de suite que 
cette fois-ci Tavion n’est pas 
un Boeing ordinaire, ni même 
un Boeing 747, mais bien un 

' Concorde, le dernier cri dans 
l’aviation commerciale. Et en 
fait ceux qui voudront voir. ce. 
bel oiseau de fer sous tous ses 
angles, au décollage, à l’atter­
rissage, seront assez bien ser­
vis par les images, style publi­
citaire de Phinp C,dnthrop. 
C’est peut-être là d’ailleurs le 
seul intérêt de cette produc­
tion qui n’a pas beaucoup à 
offrir aux autres niveaux, que 
ce soit la réalisation, 1 in­
terprétation ou même les ef­
fets spéciaux.

Puisqu’il s’agit d’une varia­
tion sur un meme thème, l’a­
vion sera, bien sûr, en danger. 
Le gros méchant est, cette 
fois-ci, un riche fabricant d’ar­
mes (Robert Wagner). Il 
apprend que son amie journa­
liste (Susan Blakely) a en sa 
possession, à bord du Con­
corde, des documents qui peu­
vent l’inculper pour traffic 
d’armes avec l’ennemi. Le 
méchant n’hésite pas. Une 
seule solution: lancer un mis­
sile à la poursuite du Con­
corde et détruire l’avion en 
plein vol ce qui éliminera du 
même coup et les documents 
et la petite amie. C’est ce 
qu’on appelle prendre les 
grands moyens! Mais les pilo­
tes George Kennedy et Alain 
Delon (le Concorde est un 
avion français, ne l’oublions

pas) veillent au grain: en fai­
sant virevolter l’avion dans 
tous les sens, ce qui, vous vous 
en doutez bien, éprouvera dû- 
rement les passagers, ils 
échapperont au missile et at­
terriront sains et saufs à Paris. 
Mais Paris n’est qu’une es­
cale. Escale sentimentale 
pour messieurs les pilotes: 
Delon renoue avec l’hôtesse 
de l’air Sylvia Kristel et 
George Kennedy découvre les 
charmes de Bibi Andersson. 
Mais le Concorde et la journa- 
üste repartent pour Moscou. 
Cette fois le méchant procède 
par sabotage: la portière de la 
section à bagages s’ouvrira en 
plein vol. Là c’est du sérieux! 
L’oiseau de fer se déchire 
presqu’en deux. Mais encore 
une fois nos deux pilotes sau­
vent la situation en atterris­
sant dans la neige. Tous sont 
sauvés. Mais pour le Concorde 
c’en est trop, pour le gros 
méchant aussi: l’avion 
explose, l’industriel se suicide.

Tout comme les Américains 
emploient souvent l’expres­
sion « junk food » pour quali­
fier la nourriture de certaines 
chaînes de restaurants, je 
n’hésite pas à employer les 
mots h junk cinéma » pour 
qualifier cette nourriture ciné­
matographique fabriquée en 
série. Mais on peut espérer 
que les « Airport » arrivent à 
leur fin puisqu’on prépare ac­
tuellement la production d’un 
film intitulé Airplanes, qui 
se veut une satire du genre. 
Il y a effectivement de quoi en 
rire. ■

Voilà près de trente ans que 
Robert Aldrich signe ses 
propres films. Depuis quel­
ques années cependant, ce 
réalisateur qu’on a parfois ac­

cusé d’excès de noirceur 
semble préférer des intrigues 
partiellement comiques. 
Qu’on pense à The longest 
yard, à The Choirboys 
aussi. Avec The Frisco Kid, 
la comédie l’emporte totale­
ment.

L’action prend place en 
1850. Avram Belinski (Gene 
Wilder), un jeune rabbin polo­
nais, quitte l’Europe pour se 
rendre à San Francisco où l’at­
tend impatiemment une petite 
communauté juive en mal de 
chef spirituel. Tout le ressort 
comique du film repose sur le 
voyage de ce jeune rabbin au 
milieu du <i wild West » amé­
ricain. En effet Aldrich réussit 
à amuser le spectateur en mê­
lant ce personnage doux et 
pieux à tous les clichés du 
western — bons, méchants, 
Indiens — le tout se termi­
nant, bien sûr, par un duel. On 
dirait Rabbi Jacob au pays du 
Far-West! Le comique en est 
un de situation, mais on 
trouve aussi dans ce film un 
certain comique de caractère 
et de mots puisque la person­
nalité et la langue d Avram 
ont du mal à s’adapter au nou­
veau monde. Il y a même un 
certain comique musical dans 
la mesure où la musique wes­
tern prend souvent des sonori­
tés typiquement juives.

Gene Wilder excelle dans le 
rôle principal. C’est le meil­
leur rôle de sa carrière jus­
qu’ici. Il interprète son per­
sonnage avec un mélange de 
naïveté, de détermination et 
de sensibilité qui fait rire de la 
situation mais jamais du per­
sonnage. Enfin même si The 
Frisco Kid ne figurera pas 
parmi les grandes oeuvres 
d’Aldrich, cette comédie est

• •

beaucoup plus intelligente que 
Meatballs et The In-Laws 
également à l’affiche sur nos 
écrans.

■
Si les porcs avaient des 

ailes. Quel titre étrange, me 
direz-vous. Le film ne Test pas 
moins. En fait ce film italien 
basé sur le livre de Rocco et 
Antonia est une sorte de Love 
Story de la gauche. Cristiana 
Mancinelli et Franco Bianci y 
interprètent deux jeunes ado­
lescents qui se cherchent eux- 
mêmes et qui cherchent Ta- 
mour au milieu de la révolu­
tion politico-sexo-culturelle. 
La première partie du film est 
faite d’un véritable bombarde­
ment d’idées et de comporte­
ments où les jeunes désirent 
se trouver une voie. Le ton ex­
cessif des paroles et des com­
portements provooue, amuse, 
questionne. On devine der­
rière les grossièretés, l’intran­
sigeance et les slogans révolu­
tionnaires de ces jeunes, une 
recherche véritable d’équi­
libre et de mieux-être. Mais 
très tôt le scénario piétine et 
rapidement le ton agace. 
Pietrangeli aurait dû se con­
tenter de tourner un court ou 
un moyen métrage. Son film 
aurait peut-être été plus 
réussi.

un festival de danse profes­
sionnel le soir, présentant l'é­
ventail des troupes américai­
nes et étrangères, jeunes ou 
établies, qui parcourent le 
pays et cherchent la recon­
naissance. Jacob’s Pillow est 
l’oeuvre d’un seul homme, un 
chorégraphe du nom de Ted 
Shawn qui, au cours des an­
nées 30, acheta la ferme de Ja­
cob's Pillow avec sa maison, 
deux petites cabines et une 
grange qu’il transforma en 
atelier de danse. Sans plombe­
rie, sans électricité, sans 
chauffage et sans argent, 
Shawn proclama à tous qu’il 
avait la ferme intention 
d’ouvrir des ateliers de danse 
au public promettant égale­
ment de redonner un brin de 
virilité à la danse masculine 
américaine. Regroupant amis 
danseurs, il entreprit ses pre­
miers ateliers devant moins de 
20 personnes. Vivement criti­
que par les sceptiques pour 
qui la danse était essentielle­
ment de nature féminine, 
Shawn et ses danseurs devin­
rent rapidement la proie des 
curieux de l’endroit. A la fin 
de la décennie, Ted Shawn 
avait réussi à convaincre quel­
que 5,000 spectateurs de la va­
lidité de son projet. Pendant 
les années 40, les tutus, les 
pointes et les femmes firent 
leur apparition à Jacob’s Pil­
low en même temps que le 
premier théâtre américain 
conçu expressément pour la 
danse avec une scène très 
basse et une inclinaison des 
sièges particulièrement accen­
tuée. Dès 1950, Shawn estima 
qu’il était temps que Jacob’s 
Pillow élargisse ses cadres et 
présente des troupes étrangè­
res. Le Ballet national du Ca­
nada et le Ballet Rambert 
d’Angleterre y firent leur pre­
mière américaine. Tranquille­
ment, la vocation d’explora­
tion et d’expérimentation se 
précisait à Jacob’s Pillow. Le 
soir où Alexandra Danilova se

fit mal au genou, elle rempla­
ça la danse par le discours et 
s’improvisa conférencière de­
vant les spectateurs ravis.

Les années 60 à Jacob s Pil­
low furent mouvementées, in­
tempestives, marquèrent éga­
lement les premiers verse­
ments d’une subvention gou­
vernementale et la fin d’une 
vie, celle de Ted Sahwn qui, à 
77 ans, commençait à être pas­
sablement fatigué. Il mourut 
finalement en 72. Les appren­
tis danseurs assistèrent alors à 
un long défilé de directeurs in­
térimaires, John Christian, 
Walter Terry et Charles Rein­
hart. Malgré l’instabilité du 
plancher de danse, Margot 
Fonteyn fit son retour sur 
scène à Jacob’s Pillow, Twyla 
Tharp et Pilobolus y furent 
acclamés. En 75, le calme re­
vint avec Norman Walker qui 
prit en main le navire à la dé­
rive pour le conduire jus­
qu’aux années 80. L’année 
prochaine, Walker quittera Ja­
cob’s Pillow pour parfaire ses 
propres aspirations de créa­
tion et sera remplacé par Liz 
Thompson qui entend bien 
poursuivre les efforts à la fois 
de stabilité et d’aventure ins­
taurés depuis des années à Ja­
cob’s Pillow.

En dépit d’un jeu incessant 
de chaise musicale, ce centre 
de danse en pleine nature est 
un exemple unique d’encoura­
gement d’un medium qui doit 
encore travailler fort pour se 
faire apprécier. Chaque soir 
pendant Tété, le petit théâtre 
de 500 places est rempli à sa 
pleine capacité ou presque, 
par des spectateurs qui ont 
préféré la danse à la télévision 
ou à l’inertie. Ils y viennent 
pour diverses raisons, pour le 
mouvement, le spectacle, le 
travail, l’acharnement, pour la 
magie et surtout pour y saisir 
Tesprit de la danse qui, à tra­
vers les années et les époques 
ne s’est pas encore éteint à Ja­
cob’s Pillow.

CAVALEUR DERNIER
SEM: 7 h 15 SEM:9h15
SAM: 7 h 15 SAM: 5 h 00, « h 15
DIM: 3 h 05, 7 h 15 DIM: 1 h 00, 5 h 10, « h 30 .

mS&Qi
3S MILTON I R43-6053

Une vision féroce de la vie...
Par le prince de la comédie italienne

POUR
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(PRIMO AMORE)dernier
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. SEULEMENT

XZZ...._
un film de Phi lippe de Broca

(J&ZWV Ajwuz,

SEM: 7 h 30,0 h 30 
SAM: 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 
DIM: 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

18ansilsontlSans, ils sont grossiers, pudiques
et intransigeants ils (rient "sexe" mais
ils pensent "amour," ils parlent "révolution"

mais ils sont "tendresse,"
j vous serez violemment pour 

vous serez violemment contre 
mais vous devez voir
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aile*
un film événement 

un film choc
un film de PAOLO PIETRANGELI

Us CINÉMAS FRANCE HlM

UN FILM CHOC, COURONNE DE 
12 GRANDS PRIX INTERNATIONAUX !

Nino
Manfredi

le DAUPHIN 2

PAIN ET 
CHOCOLAT

BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721-6060

TOUTE LA SEMAINE: 
1.10-3.10-5.20- 

7.20 - 9.30

“L'INNOCENTE", UN IDÉAL ÉROTIQUE - NEWSWEEK

Le film le plut exheltent et le plut seniuel de Vieconti su­
perbement exécuté. Dramatiquement dirigé.

—Léo Larmtn, Vogua 
Giancarlo Gjannini est merveilleux. Un élégant film éro- 
liRUé- .c* — G»na Shallt, NBC-TV

(jlANCARI.0 (jlANMM
Lai r a -Antonelli Ofnmfer 0’1\eill

PLACE DU CANADA
VIA CHATEAU CHAMPI AIN 861 4695

SEM.: 7.15-9.30 
SAM.-DIM.: 12.30- 

2.45-5.00-7.15-9.30

m LE GORILLE 
QUI 

PARLE
un film de 

Barbet 
SCHROEDERwss©

Wü ül-LauimL 843-4725
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

...20 h 
L'HOMME À 
LA CAMÉRA
(Dziga Vertov. 
Russie 1929)

35 MILTON / 042-6053

r Z& 'âU’^Ti
&»,#ENFIN

Harold
film de

ASHBY

Jonathan Maude
Musique de

STEVENS

k

JONATHAN 
SM : 7 k 10 
SAN 7130 

3 k 55. 7130

HAROLD 
SEN 9k 15 
SAN 5 k 45.1k 15 

tklO.Sk45.lkl5

H
TOUS

MARIE-FRANCE PISIER 
JOHN BECK 

SUSAN SARANDON
12:15 - 3:05 
5:55 - 8:50

L JM. A ^ tlu COMPLEXE

t
BASIIAIRF 1 ?88 3141

ersion originale 
anglaise

POUR II Cmém^ju COMPLEXE
TOUS 1 12:05 - 2:00 - 3:55 

5:50 - 7:45 - 9:40

^ ROMYSCHNEIDER fiusqueparfaite

une histoire simulé
■ Un film r\eUn film de

îïw CLAUDE SAUTET

| cinema 
S d’Art et d*Essai 
mdu saint-dénis 3

1S90, rue st-denis, montréal 84S 5III

VENDREDI SAMEDI 10 et 11 AOUT

u : INGMAR BERGMAN
ôonpte dffiutomne

prix d'entrée : $2.25 
horaire : 12h, 14h, 16h. 18h. 20h 22h

rl modifié pour les films de plus de 120 mm. I2h. 14h30,17h. 19h30.22h 
^ous les films sont en 35mm sauf quand ils sont marqués d’un * ( 16mm)
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 18, 19, 20 et 21

r CONSEIL RÉGIONAL DE DÉVELOPPEMENT 
DES LAURENTIDES (CRDLj

recherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Corporation a but non lucratif dirigée par un Conseil 
d’administration, le CRDL est un organisme de consul­
tation et de concertation fortement impliqué dans le 
développement des Laurentides.
Le Directeur général coordonne toutes les activités du 
Conseil, exécute les mandats du Conseil d'administra­
tion. dirige le secrétariat au siège social de St-Jérôme. 
Le poste requiert de l’initiative, du leadership, une 
bonne connaissance du milieu, une bonne aptitude à 
communiquer avec un large éventail d’interlocuteurs 
publics et privés.
Salaire: environ $25.000. par année selon la compé­
tence et les qualifications.
Faites parvenir, curriculum vitae au Président du Jury, avant 
le 20 août 1979.

M. Yvon Robert 
Conseil Régional de 
Développement des Laurentides 
1000, rue Labelle 
Suite 200
St-Jérôme J7Z5N6 
Tél: 436-3111

CENTRE HOSPITALIER 
DU SACRÉ-COEUR 

DE HULL
DÉPARTEMENT DE SANTÉ COMMUNAUTAIRE

Conseiller en 
recherche et planification 

socio-économique
FONCTION:
— Responsable de la collecte, de l’analyse, de la mise 

à jour et conjoitement de l’interprétation des don­
nées socio-économiques épidémiologiques ou au­
tres nécessaires à la détermination des besoins de 
la population de la région socio-sanitaire no 7.

— Conseiller en organisation et méthodes de recher­
ches relativement à l'évaluation des programmes.

EXIGENCES:
— Diplôme de 1er cycle en sciences sociales.
— Spécialisation en recherche socio-économique.
— Minimum de trois (3) ans d’expérience dans le do­

maine de la recherche.
SALAIRE:
— Selon les échelles actuellement en vigueur au Mi­

nistère des Affaires sociales.
— S. V.P. Faire parvenir curriculum vitae à:

L'Agent de recrutement 
Centre Hospitalier du Sacré-Coeur 
230, boul. Gamelin 
Hull, (QUÉBEC)
J8Y 1W7

Date limite le 25 août 1979.

Centre Local de 
Services Communautaires 

de la Petite Nation

PRATICIEN(NE)
SOCIAL(E)

TITRE DU POSTE:
Travailleur(se) social(e) professionnel(ie)
Technicien(ne) en assistance sociale

RAISONS D’ÊTRE:
Humanisation des situations vécues;
Valorisation de la personne;
Épanouissement individuel, familial et social;
Développement des conditions d’autonomie et de prise en 
charge.

TÂCHES:
— l’éclaircissement de la situation, des besoins et des dispo­
sitions de l'usager;
— un appui à l'usager dans ses démarches pour satisfaire 
ses besoins fondamentaux;
— la connaissance et le respect de ses droits individuels et 
collectifs;
— le développement de la personne et son fonctionnement 
dans son environnement familial et social;
— la prise en charge par la personne de l'organisation de sa 
vie et de son devenir;
— l’acdessibilité aux groupes de support, de thérapie et d’in­
formation ainsi qu’aux services sociaux spéciialisés.

QUALITÉS REQUISES:
Respect de la personne;
Préjugé favorable vis-à-vis l’usager;
Volonté de revendication sans crainte des relations conflic­
tuelles;
Intérêt pour l'intervention à court terme;
Jugement sûr et sens des responsabilités;
Connaissance des lois sociales et des services gouverne­
mentaux;
Connaissance des techniques d’entrevue.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire terminal en service social ou diplôme 
d’études collégiales en techniques d'assistance sociale avec 
trois (3) ans d'expérience pertinente.

LIEU DE TRAVAIL:
Région de la Petite Nation

SALAIRE:
Selon la convention collective
Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur deman­
de accompagnée de leur curriculum vitae avant le 24 août 
1979 à 17h 00 à:

GILLES MICHAUD 
Directeur général 
CLSC de la Petite Nation 
C.P. 120
Saint-André Avellin, Québec 
J0V1W0

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
FONCTIONS:
Sous la direction du Conseil d’administration et du recteur, le secrétaire
général:
— assiste, en tant que secrétaire d’assemblée, aux réunions du Conseil 

d’administration, du Comité exécutif et de la Commission des études.
Est responsable de la rédaction des procès-verbaux, des convocations, 
de l’ordre du jour et du suivi des assemblées de ces organismes;

—est responsable du secrétariat des sous-commissions ou comités de la 
Commission des études;

—est responsable des services juridiques de l’Université;
-fournit l’expertise et les services juridiques en matière de relations de travail;
— a la garde des archives, du sceau et des registres que lui confie 

l’Université;
— assume toute tâche que lui confie le Conseil d’administration ou le recteur.

EXIGENCES:
Le candidat doit posséder
a) une formation universitaire de préférence en droit
b) une bonne expérience de la gestion des organisations
c) une expérience variée des relations de travail
d) une connaissance appropriée des structures académiques et 

administratives de TUQAM, de TUQ et de l’ensemble du réseau 
universitaire québécois.

Les candidatures accompagnées d’un curriculum vitae doivent parvenir au 
secrétariat général avant 17 heures le 20 août 1979, au bureau 7210 du 
pavillon Louis Jolliet, 355 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal H3C 3P8.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

AUXILIAIRE DE RECHERCHE
(Departement des sciences de l'activité physique)

FONCTIONS :
Dans le cadre du projet de recherche sur la facilitation sociale, l'auxiliaire de 
recherche effectue des fouilles documentaires, prend connaissance de la littérature 
pertinente et l'indexe, assiste les chercheurs dans la mise sur pied et la conduite 
de certaines expériences, rédigé les rapports requis et participe à l'analyse des 
résultats, supervise le travail d'etudiants gradues

EXIGENCES :
Scolarité Diplôme universitaire de deuxieme'cycle en sciences de l'activité 

physique ou en psychologie
Autres: Connaissance de la langue anglaise parlee et écrite

Connaissance des statistiques

TRAITEMENTS : Selon les normes

DURÉE DE L’EMPLOI : Du 1er septembre 1979 au 31 juillet 1980

Les demandes écrites accompagnées d'un curriculum vitae doivent parvenir 
avant 17 heures, le 20 août 1979 au
Burèau du personnel,
Université du Québec à Trois-Rivières 
3351, boulevard des Forges, C.P 500,
Trois-Rivières, Que.
G9A 5H7

*¥ Université du Québec à Trois-Rivières

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

L’Université du Québec à Rimouski.une institution d'enseignement supérieur 
offrant plus d’une quarantaine de programmes d’études à environ 4000 étu­
diants. est à la recherche d’un

Directeur des relations publiques 
et de l'information
LA FONCTION: Le Directeur des relations publiques et de l’information as­
sume, sous l’autorité du Recteur, la gestion des activités d'information, de re­
lations publiques, de recrutement et de publicité nécessaires à la bonne mar­
che de l'institution.

Plus spécifiquement, il a la responsabilité de l'édition d'un journal interne 
hebdomadaire, d'une revue trimestrielle, des relations avec la presse région­
ale et nationale, de la conception et de la réalisation de programmes publici­
taires, de la publication d’affiches, dépliants, brochures et de la coordination 
des activités de recrutement.

Selon les besoins, il est appelé à jouer un rôle de conseiller auprès de diffé­
rents groupes de la communauté universitaire à l’occasion d'évènements et 
de situations où l'expertise d’un communicateur est requise: congrès, jour­
nées d’inscription, changement organisationnel,...

LA PERSONNE:La personne que nous recherchons détient un diplôme uni­
versitaire et connaît le monde des relations publiques et de l'information, 
ainsi que celui de l'éducation.

A l’aise dans ses relations interpersonnelles, cette personne a à son actif 
des réalisations où sa créativité, son habilité à donner confiance et son effica­
cité ont été mises en évidence. Elle devra être capable et avoir le goût de 
remplir l'ensemble des tâches incluses dans ses responsabilités, tant celles 
requérant un haut niveau d'habiletés que celles de moindre importance.

Les personnes désireuses de poser leur candidature sont invitées à acheminer 
leur curriculum vitae avant le 31 août à l'adresse suivante:

Secrétaire général
Université du Québec à Rimouski ^
300, avenue des Ursulines Rimouski, Qué. G5L 3A1 Tél.: 1418) 724-1416

«I Université du Québec à Rimouski

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

VICE-RECTEUR (EXÉCUTIF)
FONCTIONS:
— assiste le recteur, de qui il relève directement, dans l'exécution de ses 

tâches;
— conseille le recteur sur l'ensemble de ses responsabilités;
— assume la responsabilité de dossiers ne relevant normalement d'aucun 

autre officier de l'Université;
— assure la coordination et la préparation de grands dossiers généraux de 

l'Université;
— agit en qualité de représentant du recteur auprès de certains organismes 

de l'Université;
— assume toute responsabilité additionnelle que lui confie le recteur;
— est membre du Conseil d'administration.

EXIGENCES:
Le candidat doit posséder
a) une formation universitaire, de préférence de 3e cycle
b) une large expérience de l'enseignement et de la recherche universitaire
c) une connaissance étendue de la gestion universitaire
d) une connaissance appropriée des structures académiques et 

administratives de l'UQAM, de l'UQ et de l'ensemble du réseau 
universitaire québécois.

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae doivent parvenir au 
secrétariat général avant 17 heures le 20 août 1979, au bureau 7210 du 
pavillon Louis-Jolliet, 355 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal H3C 3P8.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

Services financiers EATON/^aie

Toute personne, quelle que soit la mesure de ses moyens, a besoin d’un plan 
financier, tant comme protection contre les imprévus que pour tirer le meilleur parti de 
notre dollar d’aujourd’hui.

C’est pourquoi les Centres financiers Eaton/Baie sont répartis à travers le 
Canada dans les grands magasins Eaton et La Baie. Dans une ambiance accueillante 
et sans qu’il n’y ait d’obligation, le public peut obtenir des renseignements dispensés 
par des représentants spécialisés en planification financière:

• Assurance-vie
• Rentes
• Financement de prêts hypothécaires
• Fonds d’investissement
• Certificats d’investissement garanti
• Régimes enregistrés d'épargne-retraite
• Régimes enregistrés d'épargne-logement
• Assurance propriétaire et locataire
• Assurance-automobile

Dans le cadre de notre programme national d’expansion, nous ouvrirons de nouveaux 
centres financiers et projetons l’expansion de plusieurs centres déjà en place dans les 
régions de Montréal et de Québec. Notre compagnie est à la recherche de candidats 
répondant aux exigences des postes décrits ci-après:
DIRECTEURS DE SUCCURSALE
Les postulants devront avoir acquis de l'expérience dans l'administration ou la super­
vision des ventes, préférablement dans le secteur de l’investissement ou de 
l’assurance-vie. Nous offrons une prime de rendement, une excellente gamme 
d’avantages sociaux et selon la compétence, un traitement de $20,000 ou plus.
CADRES STAGIAIRES
Les candidats devront avoir exercé des fonctions de superviseur ou de directeur de 
département et pourront assumer de plus grandes responsabilités au sein de la 
succursale.
REPRÉSENTANTS
La réussite dans le domaine de la vente représente un atout, mais ne constitue pas un 
élément nécessaire. Notre programme intensif de formation sur place ajoutera à 
l’expérience déjà acquise et permettra d’accéder au titre d’expert en planification 
financière. Nous offrons un salaire, une prime de rendement ainsi qu’une gamme 
complète d’avantages sociaux.

Il s’agit en somme d’une excellente occasion pour un homme ou une femme dont 
la compétence correspond aux exigences du poste, de se joindre à une grande 
compagnie canadienne et de participer à ses projets d'expansion.
Prière de faire parvenir un curriculum vitae décrivant le poste ainsi que le lieu de 
travail désiré.
Directeur régional 
Services financiers Eaton/Baie 
Division est
677, rue Ste-Catherine ouest 
Montréal, (Québec) H3B 3Y6

^ 1 IB
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CHER INFORMATICIEN,
Certaines personnes agissent pour progresser, certaines 

observent les changements, les troisièmes se demandent ce 
qui s'est passé.

Bonaventure est une organisation formée de personnes... 
personnes qui agissent pour progresser. Une compagnie 
entièrement canadienne formée de plus de 150 professionnels 
à temps plein oeuvrant à MONTRÉAL, QUÉBEC, OTTAWA, 
TORONTO, WINNIPEG et SAN FRANCISCO. Bonaventure 
célèbre cette année son 10e anniversaire.

Ce furent dix bonnes années et tout le mérite revient à nos 
employés. Après tout, une compagnie est reconnue par le 
personnel qu'elle emploie et c’est la compétence 
professionnelle et l'expérience technique de son personnel 
qui a mérité à Bonaventure sa réputation enviable.

Encore une fois. Bonaventure est en pleine expansion. 
Présentement, nous avons des ouvertures au Canada et aux 
États-Unis pour des PROGRAMMEURS, ANALYSTES/ 
PROGRAMMEURS et des ANALYSTES. En addition, de 
personnel qui peut concevoir et implanter des applications 
commerciales, nous avons besoin de spécialistes en 
banques de données et télécommunications.

Si vous avez un minimum de 3 ans d'expérience et êtes 
concernés par votre carrière, nous aimerions étudier avec vous 
les possibilités de vous joindre à nous. Une excellente 
opportunité vous attend pour développer votre expérience 
professionnelle et technique alors que vos salaires et 
bénéfices marginaux excéderont la moyenne.

Pour une entrevue, veuillez contacter M ANDRÉ BIBEAU 
(514) 931-5804 ou soumettez votre résumé en toute confiance 
à l’adresse indiquée ci-dessous.

Rappelez-vous, même si les choses arrivent éventuellement à 
ceux qui attendent, ceux qui agissent ont les devants sur 
les autres.

Sincèrement,

BONAVENTURE... LA Compagnie...
4150 ouest, rue Ste-Catherine, Suite 450, Montréal H3Z 2Y5

f *»
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

INGÉNIEUR 
DE PROCÉDÉS 

CHIMIQUES
Les Industries ERCO Limitée est à la recherche d'un 
ingénieur de chimie expérimenté pour son usine de 
chlorate/phosphates à Buckingham, Québec. •
Nos ingénieurs des procédés travaillent étroitement 
avec le personnel de la production pour enquêter et 
solutionner les problèmes de procédés de l’usine.
Les candidats doivent posséder au moins trois ans 
d’expérience comme ingénieur de procédés dans 
l'industrie de produits chimiques.
La compagnie Les Industries ERCO Limitée est un 
important fabricant de produits chimiques qui exploite 
six usines au Canada.
Rémunération intéressante, nombreux avantages.
RÉPONDRE EN TOUTE CONFIANCE AU:

4ercoA

w
Directeur du Personnel,
Les Industries ERCO Limitée, 
Buckingham, Québec.
J8L 2X2

y fa
DIRECTEUR GÉNÉRAL

(concours ouvert également aux hommes et aux femmes)
(3e concours)

Le Collège d'enseignement général et professionnel de la 
Gaspésie esta la recherche d’un directeur général.
Fonctions
Sous l'autorité du Conseil d'administration, le directeur 
général est responsable de la gestion de l'ensemble des 
unités administratives de l'établissement et des champs d’ac­
tivité: l'enseignement, la vie étudiante, le personnel, les 
finances, l'équipement, l'informatique, le secrétariat gé­
néral, l'Institut des Pêches, conformément aux dispositions 
légales et réglementaires en vigueur.
Qualifications minimales requises
— Diplôme universitaire terminal de premier cycle, mais 

de préférence de deuxième cycle;
— Dix (10) années d'expérience, de préférence dans le mi­

lieu de l'éducation, dont au moins cinq (5) années dans 
un emploi de cadre:

— Une habileté à résoudre des problèmes administratifs et 
techniques complexes.

Conditions de travail
Selon le règlement relatif aux conditions d'emploi des 
dii ectnurs généraux des cégeps.

Toutes les candidatures, accompagnées des attestations 
d'études et d'expérience, devront être parvenues au Col­
lège avant 17 heures, le vendredi 24 août 1979, à l’adresse 
suivante:

Concours Directeur général 
A l'attention de Roger CABOT 
Directeur du personnel 
Collège de la Gaspésie 
C.P. 590, Gaspé, P.Q.
GOC 1R0

COMPTABLE 
AGRÉÉ

(Poste ouvert aux femmes et aux hommes)

Un important fabricant de produits pharmaceutiques 
désirant augmenter l’effectif de son service des finan­
ces. recherche un comptable consciencieux.
Le candidat doit être comptable agréé, posséder plu­
sieurs années d’expérience dans le domaine manu­
facturier et parler et écrire couramment le français et 
l’anglais. Il doit aussi posséder de l’entregent et faire 
preuve de doigté dans ses relations avec le personnel. 
Les fonctions comprennent les opérations de compta­
bilité générale, la présentation des rapports à l'admi­
nistration, l’établissement des marges de profit et 
autres tâches importantes dans le domaine financier. 
Le poste offrira des chances d'avancement rapide 
pour la personne faisant preuve de compétence.
Le salaire est concurrentiel, le milieu de travail intéres­
sant et la compagnie offre d’excellents avantages 
sociaux.

Faire parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante:

Service du Personnel 
Laboratoire Ayerst 
C.P. 6115 
Montréal H3C 3J1

ALGONQUIN ^
LA DIVISION DES ARTS APPLIQUÉS 

recherche un

PROFESSEUR 
BILINGUE

pour ses programmes Advertising et Publicité 
FONCTIONS:
Enseigner la publicité, les relations publiques, la promotion 
et les relations avec les consommateurs, rédiger et produire 
des sujets, au besoin, dans le cadre du nouveau programme 
de d'eux ans Advertising et Publicité dont on entreprend la 
seconde année; le cas échéant, établir une liaison avec les 
employeurs et les agences de publicité et de promotion; 
participer à l’exercice des responsabilités départementales et 
administratives du Collège.
EXIGENCES:
Connaître les langues française et anglaise écrites et par­
lées de façon exceptionnelle, afin de pouvoir enseigner effi­
cacement dans les deux langues. Avoir fait des études post*- 
secondaires pertinentes et spécialisées en communication 
ou en marketing et pouvoir compter sur une expérience ap­
propriée. Une expérience étoffée et fructueuse en publicité 
sur le plan des réclames parlées ou écrites ou en publicité en 
général peut suppléer à la non-satisfaction des exigences 
scolaires. S'y connaître en matière de réclames publicitaires 
destinées aux média, de relations publiques et de promotion. 
M'éprouver aucune difficulté à communiquer avec des grou­
pes de e-son.nes et se sentir à l’aise dans un milieu étu­
diant
ENTRE- FONCTIONS: à négocier.

SALAIRE:
$14.463-$28,522 par année (selon les titres et l'expé­
rience) auquel s'ajoute une gamme complète d'avantages 
sociaux. Le salaire initial est à négocier.
Veuillez préciser le numéro du concours dans la demande 
que vous ferez parvenir, par écrit, au

Service du personnel 
1385, avenue Woodroffe 
Ottawa (Ontario)
K2G 1V8

au plus tard le 24 août 1979. Le concours 107-79 s’adresse 
aux femmes et aux hommes.

coûta II COUIG* 

«GONQLWJ

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Agent de développement de 
politiques cinématographiques 
(Cinéma de type fonctionnel)
Ministère des communications — Emploi à Montréal 
Concours L1056AG/JD
Fonctions — À titre d'agent de recherche et de planification 
socio-économique, collaborer aux activités de recherche de la 
Direction générale du cinéma et de l audio-visuel en menant des 
études permettant d'élaborer des politiques touchant le dévelop­
pement du cinéma et de l audio-visuel à des fins documentaires, 
éducatives, scientifiques et culturelles.

fcnchistrie du cinéma
Ministère des communications — Emploi à Montréal 
Concours L1056AH/JD
Fonctions — A titre d'agent de recherche et de planification so­
cio-économique, collaborer aux activités de recherche de la 
Direction générale du cinéma et de l audio-visuel en menant des 
études permettant d'élaborer des politiques touchant le déve­
loppement du cinéma et de l audio-visuel québécois, destinés 
aux salles et à la télévision.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
humaines ou en sciences administratives; 3 années d'expérience 
pertinente aux fonctions à titre de praticien, d’administrateur ou 
de chercheur dans un ou plusieurs des domaines suivants: pro­
duction, distribution, diffusion, conservation et information. Une 
ou des années d'études complémentaires à celles exigées 
peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totalité 
ou en partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence 
reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer à l’ab­
sence de diplôme universitaire Inclure une photocopie de 
l'original de ses attestations d'études.
Inscription — Office du recrutement et de la sélection du per­
sonnel de la fonction publique du Québec. Complexe Desjardins, 

. Case postTour sud, 22e étage. Case postale 781, Montréal H5B 1B9
Traitement — de $20 734 à $28 292 

(en voie de révision)
Période d'inscription: 

du 11 août 24 août 1979

Enquêteur

Concours L1110AK/JD
Ministère du revenu — Emploi à Montréal
Fonctions — A titre d’attaché d'administration, effectuer les
enquêtes appropriées afin de s’assurer du respect des lois,
règlements et directives internes d'administration en matière de
gestion des ressources humaines.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle dans une 
discipline appropriée; 3 années d'expérience pertinente au do­

maine des enquêtes. Une ou des années d'études complémen­
taires à celles exigées peuvent compenser l'expérience perti­
nente requise en totalité ou en partie. Une expérience excep­
tionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concer­
né peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire. Dis­
ponibilité à voyager; Inclure une photocopie de l'original de ses 
attestations d'études.
Inscription — Monsieur Raynald Paré, Ministère du Revenu, 
Case postale 248, Haute-Ville, QuébecGIR 4P8.
Traitemenl — de $19 500 à $25 944 Période d’inscription:

(en voie de révision) du 11 août au 24 août 1979.

Actuaire
(Sécurité du revenu)
Concours L1293AA/JD
Régie des rentes du Québec — Emploi à Québec 
Fonctions — Formuler des hypothèses utiles aux projections 
faites sur les lois administrées par la Régie; élaborer ou optimiser 
des modèles actuariels; transposer en langage informatique des 
modèles actuariels nouveaux ou modifiés; rédiger des rapports 
internes et publics sur les analyses effectuées; analyser et éva­
luer des propositions d’amendement aux lois administrées par 
la Régie; planifier, organiser, coordonner et contrôler les projets 
sous sa responsabilité.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en scien­
ces de l’actuariat ou dans une autre discipline appropriée, avoir 
réussi un minimum de 4 examens de la «Society of Actuaries» et 
posséder au moins une année d experience pertinente aux fonc­
tions. Les non-détenteurs de diplôme universitaire doivent avoir 
réussi 4 examens de la «Society of Actuaries» et posséder un 
minimum de 2 années et 6 mois d'expérience pertinente aux 
fonctions. Inclure une photocopie de l’original de ses attesta­
tions d'études et de ses résultats à chacun des examens de 
cette Société d'actuaires.
Inscription — Office du recrutement et de la sélection du person­
nel de la fonction publique du Québec, Case postale 15350, Qué­
bec G1K 7X2
Traitement — de $21 180à$28901 Période d'inscription:

(en voie de révision) du 11 août au 24 août 1979

Comment vous inscrire

Vous inscrire à laide du formulaire Offre de service de 
(Office du recrutement et de la sélection du personnel de 
la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous pro­
curer dans ses bureaux régionaux, les centres de main- 
d oeuvre et la plupart des caisses populaires

Toute Offre de service doit être accompagnée d une copie 
des documents mentionnes à l avis de concours Le defaut 
deles produire peut entraîner le rejet de votre candidature.

Expédier votre Offre de service â (adresse indiquée à I avis 
de concours correspondant
L Office vous invite S prendre connaissance de ses autres concours 
en communiquant avec l'un de ses bureaux régionaux

Collège de la 
région de l’amiante

PROFESSEUR
(2e publication)

temps plein ou temps partiel 
pour l’année 1979-80

• DESSIN TECHNIQUE
Possibilités d’enseigner d’autres matières de la méca­
nique et de la transformation des plastiques.

Qualifications requises:
— De préférence une formation post-collégial en tech­

nique de la mécanique (fabrication ou conception).
— Toute expérience pertinente sera considérée.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriccutum vitae et les documents pertinents attestant leur 
scolarité et leur expérience au plus tard le 16 août 1979, à:

Collège de la Région de l’Amiante 
Direction des Services au personnel 
671 sud, boul. Smith 
Thetford Mines, Qué., G6G 1N1

Le centre hospitalier 
Hôtel-Dieu de Gaspé

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 17, 19, 20 et 21

recherche
m * ■ mm m a

programme en sàn
-chef de 
é scolaire

POUR LE: i
Département de Santé Communautaire

LIEU DE TRAVAIL:
Gaspé
NATURE DE LA FONCTION:
Voir à la planification, la programmation, la coordina­
tion, le contrôle et (évaluation d’activités de prévention 
et le dépistage en santé scolaire.
QUALIFICATIONS REQUISES:
a) Scolarité:
— Être infirmier(ère) membre en règle de l’O.I.I.Q.;
— De préférence, posséder un baccalauréat en nur­

sing et/ou être détenteur(trice) d'un certificat en 
nursing communautaire ou en hygiène publique:

b) Expérience:
— Posséder une expérience, de préférence de deux 

(2) ans, en santé communautaire, particulièrement 
en santé scolaire;

— Posséder une expérience de gestion:
c) Qualités personnelles:
— Avoir le sens de (organisation et la capacité de 

travailler en équipe;
— Posséder beaucoup d’initiative et de diplomatie;
— Démontrer des talents d'animateur(trice);
d) Autre exigence:
— Posséder une voiture.

HORAIRE DE TRAVAIL:
Selon les besoins du service de santé scolaire.
SALAIRE:
Suivant la politique salariale des cadres du Ministère 
des Affaires Sociales
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
demande d’emploi, accompagnée d'un curriculum vitae com­
plet, avant le 27août 1979 au:

Service du personnel 
Centre hospitalier Hôtel-Dieu 
de Gaspé
C.P. 120, Havre de Gaspé, P.Q.

V G0C1S0 y

F
[FH/SCCH]

DIRECTEUR 
DE PROJET

(Baie James)
FRANCON, une Division de Canfarge Liée, est à la re­
cherche d’un Directeur pour un projet d’envergure 
qu’elle entreprend à la IjJaie James.
Le candidat est ingénieur diplômé, il compte plus de 
10 années d'expérience à la commande de travaux 
majeurs, il connaît très bien les travaux de génie civil, 
spécialement la construction de digues. Le poste est 
disponible immédiatement et exige une présence 
continuelle à la Baie James.
Nous offrent un excellent salaire accompagné d’une 
gamme complète d’avantages sociaux.
Les personnes intéressées peuvent faire parvenir leur 
curriculum vitae (discrétion assurée) au:

Directeur du personnel 
FRANCON Division de Canfarge Liée 
3701 est, rue Jarry 
Montréal 

, H1Z2G2

Le Collège
d’enseignement général 

et professionnel 
de Trois-Rivières

POSTE DISPONIBLE

PERSONNEL
PROFESSIONNEL

CORPS D’EMPLOI:
spécialiste en moyens et techniques d’enseignement
SERVICE:
bibliothèque (services techniques et référence)
QUALIFICATIONS EXIGÉES:
— baccalauréat ou maîtrise en bibliothéconomie
— de préférence, une expérience pertinente
— être membre de la corporation professionnelle des 

bibliothécaires du Québec
TÂCHES:
— référence à titre de spécialiste des sciences et 
techniques
— classification surtout en sciences et techniques
— toutes autres tâches connexes à la discrétion du 

coordonnateur du centre de documentation
TRAITEMENT:
entre $14,436. et $31,995, selon la classification dans 
(échelle de traitement prévue à la convention collecti­
ve de travail des professionnels non-enseignants du 
Collège.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur candi­
dature et leur curriculum vitae avant le 24 août 1979 à 17 
heures au:

Bureau du secrétaire général et 
directeur des services du personnel,
CEGEP de Trois-Rivières,
3500 De Courval,

. Trois-Rivières ,

LA COMMISSION SCOLAIRE BEAUPORT

OFFRE UN (1) POSTE À'/2 TEMPS 
D’ORTHOPHONISTE-AUDIOLOGISTE - 

POSTE PROVISOIRE POUR UN PROJET SPÉCIFIQUE:
SOIT DU 25 AOÛT 79 AU 30 JUIN 80 
CONCOURS OA-1-79

NATURE DU TRAVAIL:
Les emplois d'orthophoniste-audiologiste sont des emplois 
de professionnel qui comportent plus spécifiquement le dé­
pistage, (identification et (évaluation des troubles de la pa­
role et de (audition, en vue de recommander les situations 
appropriées d'apprentissage et de réaliser ou collaborer à la 
réalisation de la théraphie qui convient pour la rééducation 
ou à la réadaptation des élèves concernés.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
L'orthophoniste-audiologiste dépiste et évâlue les troubles 
du langage et de la parole et les troubles d'audition des élè­
ves lors de rencontres individuelles ou de groupes. Il sélec­
tionne les élèves susceptibles de bénéficier de classes spé­
ciales et de sons particuliers. S’il y a lieu, en collaboration 
avec d'autres spécialistes de la santé, il détermine et appli­
que une théraphie de rééducation appropriée. Si nécessaire, 
il réfère certains cas à des cliniques spécialisées.
Il est appelé à participer à des études de cas avec des équi­
pes multidisciplinaires en ce qui concerne les implications 
pédagogiques.
Il est appelé à établir des contacts étroits avec les parents, 
les instituteurs et les autres personnes impliquées.

QUALIFICATIONS REQUISES:
SCOLARITÉ
Détenir un diplôme universitaire terminal de premier cycle en 
orthophonie-audiologie.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Horaire: semaine de 16 h 15 (à déterminer).
Salaire: selon la convention collective en vigueur (expérience 
scolarité).
Période d’emploi: 25 août 79 au 30 juin 80.
Lieu de travail: à déterminer.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae (demande d’emploi) au plus tard le 20 août 
1979 à 16 heures au:

Service du personnel 
Commission scolaire Beauport 
3301, boul. Mgr-Gauthier 
Beauport, Québec 
G1E2W3

Prière de mentionner le numéro du concours sur l'enveloppe.

LE CENTRE DE 
SERVICES SOCIAUX 
DE L’ESTRIE

EST À LA RECHERCHE D’UN

CHEF DE SERVICE DU 
SERVICE EXPERTISE 

AU SECTEUR JEUNESSE
SOMMAIRE DE LA FONCTION::
Sous (autorité du Directeur du secteur de la Protection de la
Jeunesse, le chef de service:
— assume la responsabilité d'une équipe de professionnels 

responsables de la réception du signalement, de l'anna- 
nels responsables de la réception du signalement, de l'a­
nalyse et de l'évaluation des situations signalées dans le 
cadre de la Loi 24;

— assume la responsabilité de la qualité des services rendus 
par son personnel;

— connaît et assure (application dans son service'des diffé­
rentes politiques et procédures en vigueur au C.S.SS.E.;

— assume la responsabilité d’identifier les besoins de son 
personpel en matière de perfectionnement et de supervi- 
sionn et voit à mettre en place des programmes favorisant 
le développement professionnel de son équipe.

— élabore avec son équipe des objectifs opérationnels en 
conformité avec les objectifs de son secteur et du C.S.S.E. 
et en évalue les résultats;

— participe avec (équipe de cadres de son secteur à (élabo­
ration des orientations des services à la clientèle, des pro­
grammes et des politiques de sa direction;

— assume (embauche et (évaluation du personnel de son 
service.

EXIGENCES:
— diplôme universitaire en service social, psychologie ou 

criminologie;
— expérience professionnelle de 5 ans dont au moins 2 ans 

dans un travail de gestion;
— capacité de décision' dans (organisation des modalités 

d’intervention du service;
— capacité d'échanger avec différentes disciplines, notam­

ment avec des personnes oeuvrant dans le secteur de la 
justice;

— aptitude à intervenir auprès d’une population anglophone.
ENDROIT DE TRAVAIL:
— 825, Belvédère sud, Sherbrooke.
FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AU PLUS
TARD LE 27 AOÛT 1979 AU:

SERVICE DU PERSONNEL 
C.S.S.de l'Estrie 
594, boul. Queen nord 
Sherbrooke (Québec)
J1H3R7

» ♦
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Deux institutions privées 
recherchent un

ANIMATEUR DE PASTORALE
Exigences:
— Expérience pastorale d’adolescents(es).
— Le travail est du temps complet à partager 

entre les deux institutions.
— Prêtre
Curriculum vitae à remettre avant le 20 août 1979, à: 

DOSSIER 3198 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

DIRECTEUR 
des PROGRAMMES
Organisation sans but lucratif spécialisée en déve­
loppement international recherche un DIRECTEUR
POUR SON PROGRAMME D'ASSISTANCE À LA GES­
TION:

Qualifications:
— Expérience en planification et en gestion des pro­

grammes de développement:
— Connaissance et aptitude à travailler avec les cadres 

des organisations en développement en vue d’amé­
liorer la planification et la gestion de leurs program­
mes.

— Parfaite connaissance du français.
— Une expérience en planification régionale serait un 

atout majeur.

Lieu de travail: Cameroun.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae à:

Planning Assistance Inc.
141 Fifth avenue,
NewYork.N.Y. 10010 

v USA.

Service de 
réadaptation 
sociale inc.

Le S.R.S. Inc. est un organisme communautaire de services 
sociaux qui dispense des services de réinsertion sociale, de 
prévention et de déjudiciarisation auprès des délinquants 
adultes et leur communauté. Le S.R.S. est principalement 
subventionné par le ministère de la Justice du Québec.

DIRECTEUR-ADJOINT
* Concours ouvert aux hommes et aux femmes

FONCTIONS:
— Responsable de la gestion et de la supervision des 

services cliniques de l’organisme.
— Avec les autres membres du Comité de direction, 

participe à la planification, à la réalisation et à l’éva­
luation des activités de l’organisme.

— Dirige et supervise l’exécution de certaines activités 
précises.

— Assure la gestion du personnel sous sa responsabi­
lité.

DIRECTEUR 
DES SERVICES 

PROFESSIONNELS
L’AGENCE:
• Le Centre d’Accueil Horizons de la Jeunesse, un ré­

seau de traitement résidentiel pour enfants anglo­
phones mésadaptés sociaux affectifs comprenant 
des programmes institutionnels, foyers de groupe et 
centre de jour.

DEMANDE:
• Un directeur des services professionnels pour co­

ordonner et superviser les activités professionnelles 
et scientifiques de l’agence dans un système décen­
tralisé.

QUALIFICATIONS:
• Maîtrise en service social ou l’équivalent.
• Éligibilité de devenir membre d’une corporation pro­

fessionnelle de la province de Québec, exemple: tra­
vail social, psychologie, psycho-éducation, etc.

• Cinq (5) années d’expérience dans ce domaine, 
dont trois (3) devraient être en supervision, consul­
tation, direction et/ou planification.

• Les psycho-éducateurs sont les bienvenus.
• Bilingue: Anglais/français.

POSTE DISPONIBLE:
• Septembre 1979.

SALAIRE:
• $25,782 à $36,344 selon expérience 

et qualifications.

FAIRE PARVENIR RÉSUMÉ À:

H. Wayne Hanna, Ph. D. 
Directeur général
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Les postes
sont offerts également 

aux hommes et aux femmes

TECHNICIEN EN GARDERIE
La garderie de l'U.Q. A M. recherche les services d'un technicien en garderie pour enfants 
de 0 5 ans
Exigences:
Détenir un diplôme d'études collégiales en techniques de garderie d'enfants, ou l'équivalent
Sens de l'organisation
Aptitude à travailler en équipe
Amour et facilité de contact avec les enfants
Fonctions:
Participation à l'élaboration du programme d'activités de la garderie 
Participation aux réunions d'équipe
Responsable de son groupe d'enfants durant les heures de travail au niveau sécurité, 
animation et bien être de l'enfant.
Traitement: $9,100.00 (Salaire de base)
Date limite: Le 24 août 1979 à 17 heures 
Garderie de l'U.Q.A.M.
2119, rue Jeanne-Mance, Montréal, Québec

Université du Québec à Montréal
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EXIGENCES:
— Diplôme universitaire terminal en sciences 

humaines.
— Minimum de cinq (5) ans d’expérience en interven­

tion d’aide individuelle dont deux (2) dans un poste 
de gestion.

— Bonne connaissance du milieu communautaire.
— Expérience et connaissance de la probléma­

tique — délinquance,
— Dynamisme, sens de l’organissation. leadership.

RÉMUNÉRATION
— Équivalente à celle des cadres de classe 14 

dans le réseau des Affaires sociales.

FIN DU CONCOURS:
— Le 31 août 1979.
ADRESSEZ VOS CURRICULUM VITAE À:

V

Monsieur André Chandonnet, directeur général, 
Service de réadaptation sociale Inc.,
1279, Boulevard C barest Ouest,
Suite 900, 9e étage,
Québec
G1N4K7

COLLEGE DE VALLEY FIELD

J
"\

Adjoint au 
directeur des 

services pédagogiques

Programmeurs-analystes
Des postes intéressants sont présentement disponibles au sein de notre division de 
l’informatique pour des personnes désireuses de se joindre à une équipe de pro­
grammeurs chevronnés.

A titre de programmeur-analyste, vous devrez posséder de 2 à 4 ans d’expérience 
de la programmation ainsi qu’une connaissance du langage Assembler, dans une 
configuration MVS L’expérience de JCL et des programmes utilitaire^d’IBM serait 
souhaitable.

En plus d’un excellent salaire et d’un éventail complet d’avantages sociaux, nous 
offrons d’excellentes perspectives d’avenir.

Veuillez envoyer votre curriculum vitae sous pli confidentiel à M.A.M. Boers, Direc­
teur administratif. Service du personnel, Division de l’informatique, Banque de 
Montréal, Case postale 6002, Montréal, Québec. H3C 3B1.

La Première Banque Canadienne

Banque de Montréal

Vie pédagogique
Collège de Valleyfield

«
Cet emploi comporte l’ensemble des fonctions requi­
ses pour la coordination, la supervision et l’évaluation 
des activités et des ressources ayant trait à la vie péda­
gogique. Le titulaire de ce poste est particulièrement 
responsable des secteurs suivants: aide pédagogique 
individuelle, audio-visuel, bibliothèque et secrétariat 
des professeurs.
De plus, il assiste le Directeur des Services Pédagogi­
ques en ce qui concerne le recrutement des profes­
seurs. la préparation des grilles de cours, le contrôle 
de la pédagogie via les plans de cours, les admissions 
des étudiants, l’évaluation des enseignements, la co­
ordination provinciale des programmes, ainsi que 
toute autre tâche pertinente à ses fonctions.

Les candidats intéressés devront posséder un diplôme 
universitaire de premier cycle, dans un champ de 
spécialisation approprié et cinq (5) années d’expérien­
ce dans le milieu de l’éducation, de préférence au 
niveau collégial. De plus, une formation ou une expé­
rience en administration scolaire serait souhaitable.

SERVICE DE LA BIBLIOTHEQUE 
SPÉCIALISTE EN MOYENS ET TECHNIQUES 
D’ENSEIGNEMENT
Fonction
Le spécialiste en moyens et techniques d’enseignement a comme 
responsabilités principales le choix, l’information spécialisée et l’indexation des 
publications officielles.

Exigences

Un diplôme universitaire terminal de premier cycle avec option en analyse 
quantitative notamment en mathématique, statistique, économie, etc. Il serait 
souhaitable que le candidat soit diplômé en bibliothéconomie.

À titre exceptionnel, les qualités supérieures d’un 
candidat peuvent compenser une expérience inférieu­
re à celle déjà décrite.

Les conditions de travail sont celles établies par la po­
litique administrative et salariale du Ministère de l’Édu­
cation et l’échelle de salaire se situe entre $17.869.00 
et $31.411.00.

Traitement

Selon les qualifications, peut varier de $14,436 à $25,944 annuellement, échelle 
"B" (en voie de revision).

On fait parvenir son offre de services d’ici au 31 août 1979 au: Directeur du 
personnel, Université du Québec à Chicoutimi, 930 rue Jacques-Cartier est, 
Chicoutimi, G7H 2B1.

Les personnes intéressées à ce poste doivent taire parvenir 
leur curriculum vitae complet, accompagné des attestations 
d’études et d’expérience, au plus tard le 22 août 1979, à 
17:00 heures, au:

V

Collège de Valleyfield, 
Services au Personnel, 
169, rue Champlain, 
Valleyfield, P.Q. 
J6T1X6.

Université du Québec à Chicoutimi
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Voir autres 

Carrières et 

Professions, 
en pages 17, 

18, 20 et 21

( BIBUOTECHNICIENNE i
Une institution privée de Montréal recherche les ser­
vices d’une personne qualifiée pour travail à la biblio­
thèque
• Formation Collégiale en bibliothéconomie
• Poste disponible immédiatement.
Faire parvenir votre curriculum vitae à

C.P. 577 
Snowdon, 
Montréal, H3X 3T7 J

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Personnel de direction supérieure

Secteur de l’éducation 
directeur du service de l’évaluation
Concours L6200CJ/JD

Ministère de l’éducation — Emploi à Québec

Fonctions — Sous l’autorité du directeur de la programmation et de l’évaluation, planifier, orga­
niser et diriger les activités de ce service dont le but est d’assurer la mise en oeuvre d’un système 
d évaluation de l’impact des programmes et politiques d’éducation au Québec, ainsi que de la 
performance atteinte dans leur administration, et de faire les recommandations appropriées sur 
les ajustements nécessaires à partir de l’ensemble des résultats de ces évaluations

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences administratives ou dans une 
autre discipline appropriée. Un minimum de 7 années d’expérience reliée aux attributions de 
l’emploi notamment dans le développement de systèmes de gestion ainsi qu’une expérience 
dans une fonction de direction. Une ou des années d’études complémentaires à celles exigées 
peuvent compenser en partie l’expérience requise. Une expérience exceptionnelle et une com­
pétence reconnue dans le secteur d’activités concerné peuvent suppléer à l’absence de diplôme 
universitaire. Inclure une photocopie de l’Original de ses attestations d’études.

Les conditions d’admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men­
tionnées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de l’Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique, 
Case postale 2188, Québec G1K 7N8

Traitement — Pouvant atteindre $40 929 Période d’inscription:
Administrateur, classe IV du 4 août au 17 août 1979.

Directeur de la recherche
Concours L6200CK/JD

Ministère de l’immigration — Emploi à Montréal

Fonctions — Sous l’autorité du sous-ministre adjoint, planifier, organiser, coordonner, diriger 
et contrôler les activités de recherche relatives à l’immigration et à ses domaines connexes; A cet­
te fin, concevoir des programmes, assurer la mise en oeuvre de projets, d’études et de recher­
ches, participer à divers comités et groupes de travail, gérer le personnel et les ressources 
financières de la direction.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en démographie, économie, sociologie ou 
dans une autre discipline appropriée. Un minimum de 7 années d’expériencé reliée aux attri­
butions de l’emploi ainsi qu’une expérience dans une fonction de direction Une ou des années 
d’études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l’expérience requise. 
Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d’études.

Les conditions d’admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men­
tionnées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de l’Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec, Case postale 2188, Qu^faecGIK 7N8

Traitement — Pouvant atteindre $40 929 
Administrateur, classe IV

Secteur primaire et secondaire 
Directeur des services éducatifs
Concours L6210AN/JD — Emploi à Trois-Rivières 
Concours L6210AP/JD — Emploi à Sherbrooke 
Concours L6210AQ/JD — Emploi à Noranda 
Concours L6210AR/JD — Emploi à Sept-îles

Ministère de l’éducation — 4 emplois >

Fonctions — Sous l’autorité du directeur régional, diriger les opérations relatives aux services 
éducatifs (programmes, vie étudiante, mesure et évaluation des apprentissages, adaptation 
scolaire). A cette fin, appliquer les politiques, les règlements et les normes pédagogiques; im­
planter et évaluer les programmes d activités éducatives; maintenir les activités de support; 
assurer l’information et la rétroinformation.

Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle dans une discipline appropriée. Un 
minimum de 7 années d’expérience reliée aux attributions de l’emploi notamment dans le domai­
ne de l’éducation, principalement au niveau primaire et secondaire. Une ou des années d’études 
complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l’expérience requise. Une ex­
périence exceptionnelle et une compétence reconnue dans le secteur d’activités concerné 
peuvent suppléer à l’absence de diplôme universitaire.

Les conditions d’admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men­
tionnées à l avis de concours interne affiché dans les bureaux de l’Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique, 
Casepostale2188.QuébecG1K 7N8.

Traitement — Pouvant atteindre $37 188 Période d’inscription:
Adjoint aux cadres supérieurs du 11 août au 24 août 1979.

Période d inscription: 
dull août au 24 août 1979

Secteur primaire et secondaire 
Directeur des services administratifs
Concours L6210AT/JD — Emploi à Trois-Rivières 
Concours L6210BA/JD — Emploi à Sherbrooke 
Concours L6210BB/JD — Emploi à Noranda 
Concours L6210BC/JD — Emploi à Hauterive

Ministère de l’éducation — 4 emplois
Fonctions — Sous l’autorité du directeur régional, diriger les opérations relatives aux services 
administratifs (ressources humaines, finanpières et matérielles). A cette fin, appliquer les politi­
ques, les règlements et les normes administratives pour l’ensemble du réseau des commissions 
scolaires; implanter les programmes d’activités et les systèmes administratifs; assurer les acti­
vités de support et de contrôle, de même que l’information et la rétroinformation

Exigences — Dimplôme universitaire de premier cycle dans une discipline appropriée. Ur 
minimum de 7 années d’expérience reliée aux attributions de l’emploi notamment dans le domai­
ne de l’éducation. Une ou des années d’études complémentaires à celles exigées peuvent com­
penser en partie l’expérience requise. Une expérience Exceptionnelle et une compétence re­
connue dans le secteur d’activités concerné peuvent suppléer à l’absence de diplôme universi­
taire.

Les conditions d’admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles 
mentionnées à l’avis de concours interne affiché dans les bureaux de l’Administration.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la (onction publique. 
Case postale 2188. Québec G1K 7N8

Traitement — Pouvant atteindre $37 188 Période d’inscription:
Adjoint aux cadres supérieurs du 11 août au 24 août 1979.

Comment vous inscrire

Vous inscrire à laide du formulaire Offre de service de lOffice du recrutement et 
de la sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux, les centres de mam-d oeuvre et la plupart des 
caisses populaires.
Sauf si vous êtes déjà membre de la fonction publique du Quebec, votre Offre de service 
doit être accompagnée d une copie des documents mentionnes a I avis de concours. Le 
défaut de les produire peut entraîner le rejet de votre candidature.

L Office vous invite a prendre connaissance de ses autres concours en communiquant avec l un de ses 
bureaux régionaux.

i« f
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e/
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Le Centre local de 
services communautaires 
Le Moulin

DIRECTEUR
EXÉCUTIF

RECHERCHE

UN|E
SOCIAL

TRAVAILLEUR(EUSE)
Ej PROFESSIONNEL(LE)

POUR LE SECTEUR TEMPLETON-PERKINS

Le poste exige une personne qui recherche un nou­
veau défi dans la mise sur pied du développement et 
de la direction d’une organisation de charité: Les can­
didats doivent posséder de l'expérience dans le pré­
lèvement de fonds et être bilingues.
Fa/re parvenir curriculum vitae à:

DOSSIER 3197 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Fonctions:
Membre d'une équipe multidisciplinaire, le candidat
devra: *
1- assurer les services psycho-sociaux de première 

ligne au niveau social soit l’assistance en cas de 
crise, l’assistance préventive, l’information, la réfé­
rence et la relance:

2- susciter et supporter les groupes d’entraide béné­
voles:

3- susciter et supporter les regroupements d’usagers 
qui désirent trouver ensemble des solutions à des 
problèmes affectant leur vie quotidienne:

4- travailler en complémentarité avec les membres de 
l’équipe.

Exigences dç base:
1- baccalauréat en Service Social ou l’engagement à 

le compléter:
2- connaissance du milieu, ou aptitudes à le connaître:
3- posséder une voiture personnelle.
Conditions de travail:
Selon les normes établies par la convention collective
en vigueur.
Fin du concours:
Mardi, le 21 août 1979
Adresse:

* Scllsga V.i H la>ï i u r "ibY;li !i
COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL ET PROFESSIONNEL

CLSC Le Moulin 
a/s coordonnateur social 
175, rue Maple 
Gatineau J8P 5B9

Le Collège Saint-Jean-sur-Richelieu recherche les 
services de professeurs dans les disciplines suivantes 
pour la session A-79 débutant le 27 août 1979:

Électrotechnique:
— temps partiel, pleine charge 

243-330 (Propriétés des circuits)
243-985 (Techniques des impulsions)

Électrotechnique:
— temps partiel, pleine charge 

243-120 (Propriétés des circuits)
243-550 (Techniques des impulsions)

Géographie:
— Temps partiel, 9 périodes/semaine 

320-216 (Géographie et Tourisme)
Mécanique:

— Temps partiel, 6 périodes/semaine 
242-101 (Sc. graphiques I)
241-171 (Automatismes I)

SC. Politiques:
— Temps partiel, 3 périodes/semaine 

385-943 (Les processus politiques au 
Québec et au Canada)

QUALIFICATIONS REQUISES: Diplôme universitaire 
pertinent.

DIRECTEUR
ADMINISTRATIF

Une association nationale de sport recherche les ser­
vices d’un solide administrateur pour son bureau na­
tional à Ottawa.
Le candidat au poste devra avoir un baccalauréat ou 
une expérience valable en administration et une bonne 
compréhension des principes de base en comptabilité. 
Des aptitudes en communications et dans les relations 
de travail avec des bénévoles sont aussi nécessaires. 
Il est essentiel d’être bilingue.
Salaire initial, environ $20,000.
S. V.P. envoyer vos demandes par écrit avant le 23 août 1979 
avec un résumé complet accompagné de références à:

L’Association Canadienne de Patinage de 
vitesse amateur 
333 River road .
Vanier, Ontario K1L 8B9

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 17, 18, 19 et 21

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 13 août 
1979 à:

LeC.L.S.C.
PIERREFONDS

RECHERCHE D’UN SERVICE

AGENT DE
RELATIONS HUMAINES

POUR SON PROGRAMME-JEUNESSE
Le Poste:
Sous la responsabilité du coordonnateur d’équipe:
dans un optique de prévention et en collaboration avec
les ressources du milieu:
• Élaborer et mettre sur pied un programme d’activités 

de groupe pour adolescents:
• Parrainer, accompagner et conseiller les adoles­

cents en difficultés:
• Compléter son action en suscitant le développement 

du bénévolat tant chez les jeunes que chez les adul­
tes.

Le Candidat:
• Disponible pour travailler au moins deux soirs par 

semaine.
• Détient un diplôme universitaire de premier cyccle 

pertinent au poste:
• Possède une expérience d’au moins deux ans de 

travail auprès des jeunes:
• Possède un moyen de transport:
• Préférablement bilingue.
Salaire:
Selon les normes du M A S.
Date limite du concours:
31 août 1979

Les candidats devront taire parvenir leur curriculum vitae ac­
compagné d'une lettre précisant les raisons leur permettant 
de croire qu'ils répondent aux exigences du poste:

Directeur général,
C.L.S.C. Pierrefonds, 
15,700 bout. Pierrefonds, 
Pierrefonds, Qué. H9H 3P6

Jules Roy
Directeur des Services du personnel 
Collège Saint-Jean-sur-Richelieu 
C.P. 1018
Saint-Jean-sur-Richelieu. Qc 
J3B 7B1

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX RICHELIEU
SIEGE SOCIAL: 201 Place Charles Le Moyne, Longueuil, Qué. J4K 2T5

Nous sommes présentement à la recherche d’un can­
didat pour combler aussitôt que possible le poste sui­
vant:

ANALYSTE EN 
INFORMATIQUE

(Poste 79-013)
FONCTION:
Sous l’autorité du directeur de la division des Systè­
mes de Gestion:
1 Planifie, organise, dirige et contôle les activités en 

matière de traitement et de développement infor­
matique.

2. Conseille les différentes instances du C.S.S. en 
matière de traitement des données,

3. Supervise le travail d’opérateurs en informatique.
QUALIFICATIONS:
Être détenteur d’un diplôme universitaire de premier 
cycle avec concentration en informatique et posséder 
quelques années d’expérience pertinente.
ENDROIT DE TRAVAIL: Longueuil 
RÉMUNÉRATION:
Selon les normes du ministère des Affaires Sociales.
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae en mentionnant le numéro du poste brigué 
d’ici le 22 août 1979 à:

Yvon Poirier,
Directeur,
Division Gestion du Personnel,
Centre de Services Sociaux Richelieu 
201 Place Charles Lemoyne,
Longueuil, Qué.
J4K 2T5

LE CENTRE DE SERVICES 
SOCIAUX DE QUÉBEC

est à la recherche de:

DEUX AVOCATS
Concours 865

Endroit: Direction de la protection de la jeunesse
Responsabilités générales:
Assumer auprès du Directeur de la protection de la 
jeunesse (D.P.J.) et des praticiens sociaux les tâches 
légales afférentes à la distribution des services so­
ciaux et à l’application des lois affectant les enfants 
(protection de la jeunesse, adoption, jeunes délin­
quants. code civil, etc.).
Responsabilités spécifiques:
— Analyser et interpréter les lois et règlements et ré­

diger les procédures légales appropriées;
— Représenter devant les cours de justice et autres 

organismes, le C.S.S.Q., le D.P.J. et les praticiens 
sociaux;

— Assister et conseiller le D.P.J. et les praticiens 
sociaux et collaborer à la formation du personnel;

Exigences:
— Etre membre du Barreau du Québec depuis 2 ans;
— Connaître les lois sociales du droit des personnes, 

des lois pénales, criminelles;
— Posséder expérience d’avocat-plaideur;
— Fonctionner aisément au sein d’une équipe multi­

disciplinaire.
Rémunération: selon les échelles de salaire en vigueur 
du C.S.S.Q.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur offre 
de service en indiquant le numéro du concours avant le 25 
août 1979, à:

Direction des Ressources humaines 
Centre de Services Sociaux de Québec 
C.P. 10
Québec, Qué. G2E 3M2

ORGANISATION JUIVE NATIONALE ^
recherche

DIRECTEUR
ADJOINT

Pour la région de Québec
Le candidat travaillera sous la direction du Directeur
exécutif régional. Il aura pour tâche d’assumer les
fonctions quotidiennes de la région.
FONCTIONS:
— Organisation des réunions des corps consultatifs et 

de l’exécutif élu;
— Développement et formation de la direction;
— Participation dans la planification des orientations 

et des politiques en coopération avec les comités 
bénévoles;

— Relations avec d’autres organisations communau­
taires;

— Entretien des relations interpersonnelles et profes­
sionnelles avec les membres des comités de pro­
grammes bénévoles.

EXIGENCES:’
— Compréhension profonde de la communauté juive 

de Québec;
— Être bilingue, anglais et français;
— Formation universitaire dans un des domaines ap- 

priés tels que travail social ou sciences sociales;
— Nombreuses années d’expérience en travail com­

munautaire.
SALAIRE à discuter.
Les candidats intéressés doivent adresser leur curriculum 
vitae avant le 24 août 1979 à:

DOSSIER 3199 
Le Devoir 
C.P. 6033, 
Montréal H3C 3C9

Université de Moncton
L’Université sollicite des candidatures de

Professeur 
en génie civil

La date d’entrée en fonction est le 1er septembre 1979. 
Les candidatures seront considérées dès leur récep­
tion. Les candidats doivent maîtriser la langue françai­
se. tant orale qu’écrite. Toute candidature doit com­
porter un curriculum vitae détaillé avec le nom de 
trois répondants.
FONCTIONS:
Enseignement aux niveaux des 1er et 2e cycles et la 
recherche. La langue d’enseignement est le français.
DOMAINE:
Génie civil, spécialisé en construction (techniques, 
planification, béton armé etc.)
QUALIFICATIONS:
Ph D. ou maîtrise avec expérience pratique substan­
tielle. Membre ou éligible à être membre d’une as­
sociation d’ingénieurs professionnels.
COMMUNIQUER AVEC:

Le Directeur 
Département de génie 
Facutlé des sciences et de génie 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A3E9

v Tel.: (506) 858-4309

G-ro
Great-West, COMPAGNIE D'ASSURANCE.VIE

recherche, pour son service 
de traduction de Montréal,

Un traducteur diplômé
Ayant au moins deux années d’expérience.
Une bonne pratique de la rédaction est en outre exigée. 
Excellentes conditions de travail.

Adresser C. V. et prétentions au:
Chef du service de traduction 
B.P.411
Place Bonaventure 
Montréal (Québec)
H5A 1B8
ou téléphoner: 861-5821

COLLÈGE BOIS-DE-BOULOGNE
college'd enseignement general et professionnel

Université
Laval

POSTES DE

PROFESSEURS
À COMBLER

Charges disponibles 
Temps partiel

TAD 523 Prix de revient et systèmes
(2x4 hres) Automne 79

TAD 110 Comptabilité I
(3hx hres) Automne 79

Exigences:
— Diplôme de 1er cycle dans la discipline appropriée
— Formation pédagogique de préférence
— Expérience d’enseignement
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curri­
culum vitae avant le 17 août 1979 au:

Collège Bois-de-Boulogne 
Service du personnel 
10555, avenue Bois-de-Boulogne 
Montréal (Québec)
H4N 1L3

PROFESSEUR ET DIRECTEUR
DU DÉPARTEMENT DES SCIENCES COMPTABLES 

FONCTION

FÇR McGill 
University

La faculté des sciences de l’administration est à la recher­
che d’un professeur de sciences comptables qui accepte­
rait. dès septembre prochain, le poste de directeur du dé­
partement.
Le mandat de directeur de département est renouvelable 
à tous les trois ans.

On recherche un
Agent administratif

QUALIFICATIONS
1) être titulaire d’un doctorat (ou l’équivalent) en sciences 
comptables ou dans une discipline connexe;
2) avoir quelques années d’expérience dans l’enseigne­
ment et, si possible, dans la pratique de l’administration.

TRAITEMENT
Le traitement du professeur varie entre $20,500 et $44.795 
selon le rang et l’expérience. Un supplément est attaché 
au poste de directeur.

Les personnes intéressées sont priées de soumet­
tre leur candidature, en y joignant leur curriculum 
vitae, avant le 1er septembre 1979 à:

Gustave Tardif, secrétaire
Faculté des sciences de l’administration
Université Laval
Sainte-Foy (Québec)
G1K7P4

Cité universitaire, Québec

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

ETUDES FRANÇAISES

Professeur
substitut

Le Département d’études françaises et la Direction 
générale de la formatipn des maîtres demandent, 
pour le 15 septembre 1979, un professeur substitut 
pour une période d’un an.

Fonctions
Enseignement de la didactique du français au pro­
gramme de baccalauréat en enseignement au pri­
maire; animation de stages, recherche en didacti­
que.

Exigences
Posséder une maîtrise en enseignement du français 
à l’élémentaire ou l’équivalent; aussi expérience 
dans l’enseignement au niveau primaire.

Traitement
Selon les normes de la convention collective en 
vigueur à l’Université de Sherbrooke.
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 24 août 
1979 à:

1954-1979

Monsieur le Doyen 
Faculté des arts 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) 
J1K2R1
Téléphone: (819)565-4611

(bibliothèques)
Fonctions:
Relevant du directeur général des bibliothèques, le 
titulaire de ce poste seconde le directeur dans la pré­
paration du budget des bibliothèques et exerce un 
contrôle sur les affectations approuvées pour les bi­
bliothèques. concernant les opérations courantes, le 
matériel et l’équipement importants ainsi que les pro­
jets spéciaux; il participe à la planification et à la for­
mulation de politiques au sein du système des biblio­
thèques et coordonne avec l’université l’interprétation 
et l’application des politiques financières et budgé­
taires.
Exigences:
Grade universitaire (B.Comm. ou équivalent) et un 
minimum de sept années d’expérience, de préférence 
dans l’organisation d’activités professionnelles. Un di­
plôme en bibliothéconomie ou un M B A. serait un 
atout supplémentaire.
Salaire:
Proportionnel aux compétences du candidat.
Prière d'adresser les candidatures à

Marianne Scott 
Directrice des bibliothèques 
Université McGill 
3459, rue McTavish 
Montréal, Québec 
H3A 1Y1

Entrée en fonction: Immédiate. y

INGÉNIEUR 
MESURAGE ET RÉGULATION

Étant toujours en pleine croissance, notre entre­
prise recherche actuellement un ingénieur, de 
préférence en génie mécanique, membre de 
l’O.I.Q. possédant au moins un an d’expérience 
pour occuper ce poste important dans notre ser­
vice de l’ingénierie.

LA FONCTION:
Le titulaire du poste sera responsable du design
et de la sélection de tout l’équipement de régula­
tion, protection et de mesurage en fonction des 
besoins du réseau et des clients.

LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Nous offrons ùn salaire hautement compétitif ainsi 
qu’une gamme complète d’avantages sociaux.

Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae le plus tôt possible 
à:

Richard Martin 
Service du personnel

laz Métropolitain, inc.
1717 du Havre, Montréal (514) 527-8455
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO : 500-12-088986-793 
GINETTE LESCARD-SANSOUCY, ménagère, rési­
dant et domiciliée au 4642, rue Adam à Montréal, 
district de Montréal.

requérante.
-VS-

LUCIEN SANSOUCY, commis, d'adresse inconnue, 
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimée LUCIEN SANSOUCY est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la présente publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer une 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, ce 2 août 1979

RONALD CHASSE P A 
COUSINEAU, BEAUCHEMIN & BEAUVAIS 
1843 est, rue Ste-Catherine 
Montréal, Québec 
H2K 2H4

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

NO
COUR SUPÉRIEURE

500-12-088988-799
LISE ROBERT, ménagère, résidant et domiciliée au 
1231 est, boul de Maisonneuve, app 30 à 
Montréal, district de Montréal,

requérante,
-VS-

EMILE ROBERT, d'adresse inconnue,
intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimé Emile Robert est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours de la pré­
sente publication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des Divorces à son 
intention Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer une comparution tw con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTREAL, ce 2 août 1979

RONALD CHASSE P A 
COUSINEAU. BEAUCHEMIN & BEAUVAIS 
1843 est, rue Ste-Catherine 
Montréal, Québec 
H2K 2H4

Avis est par les présentes donné conformément à 
l'article 1571D du Code civil, qu'un acte de trans­
port de toutes les créances, présentes et futures, 
de MIRABEL METAL INC., ayant sa principale 
place d'affaires en la Cité de Mont-Rolland, en fa­
veur de la Banque Canadienne Nationale, en date 
du 4 janvier 1977, a été enregistré à St-JérÔme le 6 
janvier 1977 sous le numéro 504248 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
MARIE-HELENE LEVESQUE, serveuse, résidant et
domiciliée au 2795 Granby #4, cité et district de
Montréal,

Requérante
AVIS DE REQUETE EN 
CHANGEMENT DE NOM

AVIS est donné par les présentes que Mlle Marie- 
Hélène Lévesque, serveuse, résidant et domiciliée 
au 2795 Granby, app. 4, cité et district de 
Montréal, s'adressera au Ministre de la Justice du 
Québec afin d'obtenir l'émission d'un certificat lui 
permettant de changer aon nom en celui de Marie 
Lyne Martel.
Montréal, le 2 août 1979 
Me Germain Charbonneau & Ass,
3270 Boul Langelier, suite 300 
Montréal, P Q.
H1N-3A6 
dossier: 13-1167

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 25 juillet, 1979 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à The Villager Shoe Shoppes 
Ltd. a été enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de Montréal le 31e 
jour de juillet 1979, sous le numéro 3000910.
Ce 3e jour d'août, 1979

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-002918-796 
DAME THERESE EMARD-ROUSSIN

Demanderesse
-vs-

LOUIS ROUSSIR
Détendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur, LOUIS ROUSSIR est par les présen­
tes, requis de comparaître dans un délai de trente 
jours suivant la dernière publication. Une copie du 
bref d'assignation et de la 'déclaration a été laissée 
à son intention au Greffe de la Cour. 
MONTREAL, 7 août 1979

Protonotaire, C.S.M.

MONTREAL FABRICS LTD.
Avis est donné qu'en vertu des dispositions de la 
Loi des compagnies MONTREAL FABRICS LTD 
s'adressera au Ministère des Consommateurs. 
Coopératives et Institutions Financières, afin d'ob­
tenir la permission d’abandonner sa charte, que 
son annulation soit dirigée et qu'une date soit fi­
xée à compter de laquelle la compagnie sera dis­
soute
DATE â Montréal, PO., le Blême jour d'août. 1979 
Les procureurs de la compagnie,
PHILLIPS & VINEBERG

PRENEZ AVIS que la requérante, Ste-Anne 
Express Enrg. (Joseph André Pilon opérant sous le 
nom de:), s'adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'obtenir l'autorisation de 
transférer son permis M-300684 è la compagnie 
l 'Express de Ste-Anne Inc., le tout conformément à 
l'article 36 de la Loi des Transports et â l'article 
2.59.1 du règlement 2 (1976).
Les requérants demandent de plus à la Commis­
sion des Transports du Québec de bien vouloir 
rendre la décision exécutoire immédiatement, le 
tout conformément â l'article 2 58 1 du règlement 
no 2 (1976). Toute personne intéressée peut s'op 
poser à la présente dans les cinq jours suivant la 
dernière publication, en s'adressant â la Commis­
sion des Transports du Québec.
Françoise Brais, procureur.
1ère publication: Jeudi, le 9 août 1979.
2e publication: Vendredi, le 10 août 1979 
3e publication: Samedi, le 11 août 1979.

McCAREN CORP.
Avis vous est par les présentes donné que la com­
pagnie McCaren Corp . constituée en vertu de la 
Loi des Compagnies du Québec et ayant son siège 
social dans la ville de Montréal, demandera au mi­
nistre des Consommateurs, coopératives et institu­
tions financières de la province de Québec la per­
mission d'abandonner sa charte contormément 
aux dispositions de la Loi des Compagnies.
Daté â Montréal, ce 31iême jour de juillet. 1979.

(sgd.) LARRY REZNICK 
SECRETAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS DE DEMANDE 
D’ABANDON DE CHARTE 

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie TOWN AND COUNTRY AMUSEMENTS INC 
constituée en vertu de la Loi des compagnies de 
Québec et ayant son siège social dans la ville de 
Montréal, demandera au ministre des consomma­
teurs, coopératives et institutions financières de la 
province de Québec la permission d'abandonner 
sa charte conformément aux dispositions de la Loi 
des compagnies.
DATE à Montréal, ce 7 août 1979.

' EDITH LOWY ROSENTHAL 
Secrétaire

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 17, 18, 19 et 20

COORDONNATEUR
DE JOUR OU DE SOIR

Personne qui coordonne et contrôle les activités rela­
tives à l’agencement d’un ensemble d'unité de soins 
dans le but d'assurer à ses bénéficiaires les soins 
adéquats.
Exigences:
— Deux ans d'expérience à titre d'infirmier(ère)
-- Un an d’expérience en gestion
— De préférence bilingue
Pour de plus amples Informations, veuillez communiquer 
avec:

Gaétan Collard
Directeur du personnel
Centre de Santé de la Basse Côte-Nord
C.P. 130
Lourdes de Blanc Sablon 
Comté Duplessis GOG 1WO 
Tél: (418) 461-2144 poste 219 ou 461-2827

pavillon du parc inc.

EST À LA RECHERCHE D UN

Directeur des 
services administratifs

Le poste:
Planifier, coordonner et contrôler les activités relatives 
au budget, à la comptabilité, aux statistiques, ainsi qùe 
l'administration des services auxiliaires et de l’entre­
tien des immeubles, dans le but d’assurer une gestion 
adéquate des ressources matérielles et financières 
de rétablissement. Gérer les différents contrats de ser­
vices ou d’immobilisations, ainsi que le personnel rele­
vant de son autorité.

Exigences:
1er cycle en sciences de l'administration ou l’équiva­
lent. spécialisé dans la gestion financière.
Trois années d’expérience pertinente, dont au moins 
une année et demie directement reliée aux attributions 
du poste.

Traitement: Selon la classe 16 du M A S.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 20 août 1979 au:

Directeur général 
Concours no. 79-08 
Pavillon du Parc Inc.
253, boul. St-Joseph 
Hull (Québec)
J8Y 3X5

PROFESSEUR 
DE SOCIOLOGIE

Le Cégep Régional de la Côte Nord (Campus Manicoua- 
gan) offre un poste d'enseignant en sociologie à temps 
complet pour l'année 79-80. La charge de travail sera 
constitué en majeure partie de cours de sociologie; 
toutefois le professeur peut être appelé à compléter sa 
tâche avec des cours d’introduction à l’économie.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme Universitaire de 1er cycle en sociologie.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon la Convention Collective en vigueur.

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION
Le 27 août 1979

LIEU DE TRAVAIL:
Campus Manicouagan 537, Boul. Blanche Hauterive, Qué.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae accompagné des documents attestant leur 
formation universitaire et ledr expérience avant le 15 
août 1979 au:

Directeur de Campus 
Campus Manicouagan 
537, Boul. Blanche 
Hauterive, Qué.

A Cégep 
Régional 
de. la 
Côte Nord

Xcollèg e du nord-ouest
POSTES DE

PROFESSEURS DISPONIBLES 
POUR L’ANNÉE 1979-80

— Techniques administratives
(1 poste à temps complet)

— Électrotechnique
(1 poste à temps complet)

— Mathématiques
(1 poste de remplaçant -1 année)
)1 poste à temps partiel, pleine charge, session automne 
1979).

Exigences:
— Diplôme universitaire de premier cycle dans une 

discipline pertinente ou toute autre formation jugée 
équivalente par le Comité de Sélection.

Les candidats(es) intéresséés(es) doivent faire parvenir leur 
demande accompagnée d’un curriculum vitae et des docu­
ments attestant de leur formation pour le 20 août 1979 à l’at­
tention de:

M. Wilfrid Rivard
Directeur du secteur de l’enseignement 
Collège du Nord-Ouest 
C.P. 1500

. Rouyn, Qué. J9X 5E5 >

SEIGNEURIE DE BEAUHARNOIS

MÉDECIN
Type de pratique:
Médecine générale
Autres fonctions:
Urgences mineures, consultations médicales 
Information et éducation sanitaires 
Participation avec d’autres professionnels, médecin, 
praticien social, infirmière, auxiliaire familiale et orga­
nisateur communautaire, à la mise sur pied de pro­
grammes et d’activités spécifiques de soins et de pré­
vention.
Horaire de travail:
Selon les besoins du service
Rémunération:
Salaire versé en conformité avec l’entente intervenue 
entre la F.M.O.Q. et le M.A.S.
Lieu de travail:
BeSuharnois
Faire parvenir votre demande d'emploi avant le 24 août 1979 
à l’adresse suivante:

C.L.S.C. Seigneurie de Beauharnois 
a/s Directeur général 
110, Chemin Larocque 
Valleyfield, Cté Beauharnois 
Qué. J6T 4A8

YV L’ASSOCIATION DES A 
Y0 ^INFIRMIÈRES ET INFIRMIERS 

DU CANADA
<—> fait appel aux candidatures au poste de

DIRECTRICE
GÉNÉRAL

La directrice générale est l’administratrice principale 
de l'Association. Les candidates doivent posséder une 
expérience de la pratique infirmière au Canada. Elles 
doivent également faire preuve d’une aptitude mani­
feste pour la gestion à un niveau supérieur et d’une 
aptitude à établir des relations avec les représentants 
des gouvernements, les membres des professions 
connexes, les associations internationales et le public. 
La titulaire de ce poste doit posséder une connaissan­
ce courante des deux langues officielles.
Maîtrise indispensable, doctorat de préférence. Trai­
tement à négocier.
Ce concours s’adresse aux hommes comme aux 
femmes.
Toutes les demandes seront traitées sous le sceau de la 
confidence. Prière de faire parvenir un résumé de vos titres 
et compétences de votre expérience antérieure, avant le
21 septembre 1979, à:

La directrice des Services professionnels 
Association des infirmières et infirmiers du Canada 

50 The Driveway 
Ottawa, (Ont.)

V K2P1E2 /

(Il
Le Collège 
d’Enseignement Général 
et Professionnel 
de Matane

PROFESSEUR DE PHOTOGRAPHIE
À temps partiel 
12 périodes / semaine
Qualifications requises:
Scolarité:
Le candidat doit être détenteur d’un diplôme en 
photographie d’une institution reconnue; la préfé­
rence sera accordée au candidat ayant une forma­
tion en art visuel.
Expérience:
Le candidat, devra avoir trois années d’expérience 
professionnelle.
Autres exigences:
Le candidat maîtrise l’aspect technique, l’aspect 
visuel et éventuellement l’esthétique de la pho­
tographie.
Traitement:
Selon la convention collective des enseignants, 
présentement en voie de révision.
Début de l’emploi:
Août 1979,
Durée de l’emploi:
Session d'automne 1979.
Candidature:
Par écrit avant le 20 août 1979 à l'adresse suivante:

Georges E. Bouchard,
Directeur du personnel,
Cegep de Matane,
616 avenue St-Rédempteur,
Matane, Qué.
G4W 3P7

Conseiller 
en analyses 
de succession

Fonction
Étudier la situation du client et lui faire des recommen­
dations pratiques concernant son patrimoine.

Exigences
Diplôme d’études secondaires
Détenir le titre d’A.V.A. ou être sur le point de l’obtenir
Expérience minimum de deux (2) ans dans la vente de
l’assurance-vie
Facilité de s’exprimer par écrit

Traitement
Salaire selon expérience et compétence 
Gamme complète d'avantages sociaux

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

Monsieur Jacques Bédard, FLMI 
Chef du personnel

LES’ ARTISANS
COOPVIE

333 EST, RUE SAINT-ANTOINE, MONTRÉAL, QUÉBEC 
H2X 1R9 ' 861-5781

ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE

Associé professionnel 
de recherche au 

département de génie civil
Section d’hydraulique

Qualifications:
Doctorat en hydraulique — Spécialité: transport de 
sédiments.
Fonctions:
Participer à des recherches portant sur le transport de 
sédiments en canaux. Utilisation de traceurs radioac­
tifs pour caractériser le mouvement des particules 
solides.
Traitement:
Selon l’échelle en vigueur à l’École Polytechnique de 
Montréal pour les stages postdoctoraux.
Lieu de travail:
Laboratoire d’hydrodynamique de l’École Polytechni­
que de Montréal.
Date d’entrée en fonction: 1er octobre 1979.
FAIFIE PARVENIR CURRICULUM VITAE AVANT LE 20 AOÛT 
1979.

Le Directeur
Département de génie civil
École Polytechnique
Case postale 6079 - Succursale “A”
Montréal (Québec)

v H3C 3A7 >

Voir autres Avis légaux, en page 23

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 5004)4-002246-792 
DAME MARIA SAMARI,

-VS-
PANAGIOTIS KATSIMITSIRIS.

Requérante

Intimé.
RE: Rvquétt pour girdo d anlanla 

AVIS
AVIS est donne è l'intimé, Panagiotis Katsimitsi- 
ris, qu'une requête pour garde d’enfants sera en­
tendue le 26 août 1979. Une copie de ladite re­
quête a été laissée à son intention au Greffe de la 
Cour.
Montréal, le 7 août 1979,

Ronald Chassé, P A. 
Borenstein. Duquette. Brott 8 Tsimberis 
Procureurs de la requérante 
5311 Ave du Parc 
Montréal

AVIS
La requérante MAC TAVISH CARRIERS LIMITED, 
s'adressera è la Commission des Transports du 
Québec, dans le but d'obtenir l’autorisation déli­
rer les remorques et/ou semi-remorques vides ou 
chargées en possession légale de la compagnie 
Canada Transport Limited, détentrice du permis 
no 14113-V et ce sur toutes et chacune des clau­
ses: ladite compagnie Canada Transport Ltd tait 
une demande de permis de courtier réciproque 
Durée: 364 jours.
Tout intéressé peut dans les cinq jours de la troi­
sième parution de cet avis, contester cette de­
mande. en s'adressant i la e t q. au 505 est, 
Sherbrooke, Montréal. Québec.
1ère publication: 9 août 1979 
2ème publication: 10 août 1979 
3ème publication: 11 août 1979

PAQUETTE & ASSOCIES 
PAR: Me Adrien R Paquette 

200 St-Jacques, ouest, suite 900 
Montréal. Québec 

H2Y 1M1

Municipalité 
de Cap-Rouge

SOUMISSIONS
ASSURANCE COLLECTIVE

La Municipalité de Cap-Rouge demande des soumissions en 
vue de mettre en vigueur un nouveau plan d'assurance col­
lective pour ses employés municipaux.
Les compagnies d’Assurances peuvent se procurer le cahier 
des charges ainsi que les documents néccessaires à la sou­
mission au bureau de la Société Conseil Mercer Limitée, 
1135, chemin St-Louis, Québec, (Québec), 681-0647, 
moyennant un montant de $50.00 (non remboursable).
Les soumissions seront reçues au bureau du Secrétaire-tré­
sorier de la Municipalité de Cap-Rouge, 4473, rue St-Félix, 
avant 16h00 H.A.E., mercredi le 12 septembre 1979. Elles se­
ront ouvertes immédiatement après l’heure fixée pour la 
réception des soumissions, dans la salle du Conseil, Centre 
municipal de Cap-Rouge, 4473, rue St-Félix.

Le secrétaire-trésorier, 
L.-A. BOMBARDIER

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

CITÉ DE DORVAL
Aux propriétaires inscrits le 6 août 1979 au rôle d’évaluation 
alors en vigueur dans cette cité à l'égard d'un immeuble situé 
dans le territoire de la Cité de Dorval, *

AVIS PUBLIC?
est donné par le soussigné, greffier de cette cité, que lors 
d'une séance tenue le 6 août 1979, le conseil de cette cité 
a adopté le règlement suivant:
RÉGLEMENTS NO 1131-79:

'Modifiant le règlement no 1109-78 (règlement pour­
voyant à l’acquisition de gré à gré ou par expropriation 
d'une lisière de terrain sur chacun des lots nos P. 797, 
P.799, P.800, P.800-1, P.865-1, P.865-2 et P.865-421 en 
front du chemin Bord du Lac, la construction sur icelle 
d’un trottoir et autres améliorations) de façon à augmen­
ter à $98 500 l'emprunt décrété par ledit règlement, 

que tes propriétaires parmi ceux ci-dessus visés qui étaient 
majeurs et citoyens canadiens à la date du 6 août 1979, et 
s'il s'agit de personnes physiques, ou qui auront satisfait dans 
le délai prescrit aux exigences du paragraphe 3 de l’article 
399 de la Loi des cités et villes, s'il s'agit de corporations, 
société commerciales ou associations, peuvent demander 
que le règlement no 1131-79 fasse l’objet d’un scrutin secret 
selon les articles 399 à 410 de la même loi; 
que cette demande a lieu selon la procédure d'enregistre­
ment prévue aux articles 398a à 398o de la Loi des cités et 
villes et aux fins de laquelle procédure les personnes habiles 
à voter sur le règlement en question auront accès à un re­
gistre tenu à leur intention de neuf heures à dix-neuf heures 
les 20 et 21 août 1979, au bureau de la cité situé au 60, 
avenue Martin, Dorval;
que le nombre de demandes enregistrées pour que le règle­
ment no 1131-79 fasse l’objet d’un scrutin secret est de 500 
et qu'à défaut de ce nombre, le règlement en question sera 
réputé approuvé par les personnes habiles à voter; 
que toute personne habile à voter sur ce règlement peut le 
consulter au bureau de la cité, aux heures ordinaires de bu­
reau et pendant les heures d’enregistrement; 
que le résultat de cette consultation par la procédure d'en­
registrement sera annoncé le 21 août 1979, dans la salle 
réservée aux séances du conseil de cette cité, située au 60, 
avenue Martin, Dorval, à 19h15.
Donné à Dorval, Québec
ce septième jour du mois d'août, mil neuf cent soixante-dix- 
neuf (1979).

Le greffier 
Marcel Guérin

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC

RECHERCHE DE SERVICES 
PROFESSIONNELS
Consultant en charpente 
Consultant en 
mécanique/électricité
La Société des alcools du Québec requiert les services d'un 
bureau d'ingénieurs-conseils en charpente et d'un bureau 
d'ingénieurs-conseils en mécanique/électricité pour la cons­
truction de son siège social.
Cet édifice sera construit sur les terrains de la Société 
des alcools sur la rue Tellier à Montréal.
Espace utile de l’édifice: environ 7,500 m2.

Principaux critères:
- La place d'affaires principale du consultant doit être située 

dans la région métropolitaine de Montréal.
- Un des principaux associés du bureau de consultants devra 

être chargé du projet.
- Le consultant devra être disponible pour ce projet en sep­

tembre 1979.
- Le respect de l'échéancier du projet sera primordial. L’occu­

pation des locaux est prévue pour mai 1981
- Le consultant devra avoir exécuté des travaux de même 

envergure et en fournir la liste.
- L’expertise prouvée et le respect intégral des estimations 

seront des facteurs de sélection importants.
- Le curriculum vitae des principaux associés de la firme 

devra être inclus.

Les offres de services écrites et portant la mention -Siège 
social-, -Consultant en charpente- ou -Consultant en méca­
nique/électricité» seront reçues jusqu'au 24 août 1979 à 
nos bureaux du 905, rue Delonmier. Montréal, H2K3V9.

André Lemaire, ing.
Vice-président *
Production et projets

I
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ANNONCES CLASSÉES
heures de tombées 10 h 30 
le jour précédent pour 
publication le lendemain. 
Pour publication le lundi, 
avant 3 h 30 le vendredi, 
(ces heures sont aussi va­
lables pour les annulations 
et les corrections). J.N.O.

APPARTEMENTS

Place du Fort
du Fort et Ste-Catherine 0.
Offrant un niveau de sécuri­
té et d'entretiens plus élevé 
pour chacun des locataires. 
Studios climatisés. Suites 
comprenant 1 et 2 cham­
bres à coucher, aussi suites 
meublés disponibles.

932-4895
_____  13-8-79

CENTRE-EST, IV? et 2'h, entièrement 
meublé, impeccable et tranquille. A 
partir de $155 844-6195. 28-8-79

LONGUEUIL, (vieux), grand S'A, à 
sous louer, immeuble de prestige, cli­
matisation, système anti-vol indivi­
duel, cuisinière, réfrigérateur, lave- 
vaisselle, tapis mur-à-mur, 2 salles 
de bain, piscine, sauna, gymnase, 
concierge, résident, ascenseur, sta­
tionnement, 5 minutes du métro, dis­
ponible 1er septembre, $525 par 
mois, tout compris, 677-6559. 13- 
8-79

OUTREMONT: Côte Ste-Catherine, 
près Wiseman, studio (sous-sol), 
chauffé, meublé, eau chaude, électri­
cité, proximité du collège et de l'Uni­
versité: $150.00, libre immédiate­
ment, 274-0377. 13-8-79

QUEEN MARY et Lemieux, S'A, poêle 
et réfrigérateur fournis, chauffage et 
eau chaude, $182.00, libre, 738- 
2597,343-6088. J.N.O.

ST-MICHEL, près Jean-Talon, 2'A, lu­
xueux, chauffé, poêle, réfrigérateur, 
(fournis ou non) près toutes commo­
dités. Appelez 729-0810. 13-8-79

COTE-OES-NEIGES: Rue Fendall, à 2 
pas de l'Université de Montréal, haut 
de duplex, 6'A pièces, chauffé, 1er 
septembre, $450. 737-7216. 13-8- 
79

IDEAL pour professionnel, grand ap­
partement, 4 chambres à coucher, 1 
grand salon, 2 balcons, cuisine, 2 
salles de bain, salle de lavage, site 
unique, vue sur Mont-Royal, 1 Côte 
Ste-Catherine, $700. par mois, 
chauffé. Au rez-de-chaussée, 2 piè­
ces grande baie vitrée, au bureau 
$300. par mois, information 270-6850 
ou 1, Côte Ste-Catherine app: # 
307 13-8-79

C D N 3955 St-Kevin, nouveaux 2'A, 
3'A équipés, garage ascenseur, 731- 
6083,738-5850 11-9-79

N.D.G., grands 3'A, 4'A, 5'A, repeints, 
équipés, ascenseur, 488-9723 — 
738-5850. 11-9-79

APPARTEMENTS A LOUER

BREBEUF, près Parc Lafontaine, 3, 2, 
l'A pièces, immeuble paisible, loyers 
raisonnables, occupation immédiate 
ou septembre, 522-7340, 768- 
5391. 18-8-79

CASGRAIN, 7165, métro Jean-Talon, 
2'A moderne, tout compris, $155. 
735-2454. 14-8-79

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

GRAND 4'A, tout meublé, 2 salles toi, 
21ième étage (le dernier). Avocat 
recherche personne dans la trentaine. 
$185 Côte des Neiges près Ridge­
wood, 739-3894 15-8-79

AIDES DOMESTIQUES

AIDE DOMESTIQUES: Adulte, prendre 
soin principalement d'enfants en bas 
âges, comporte également des tâches 
secondaires, logée et nourrie, référen­
ces nécessaires, 613-592- 
3429. 18-8-79

AMEUBLEMENTS 
À VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
faoriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine. 207 est Beaubien. 
Tél: 276-9067 ou 3611 ouest, Notre- 
Dame 935-6716 et 10,192 St-Michel 
387-2841 J.N.O.

SUPERBE mobilier de salle à manger, 
en chêne naturel, table 60 X 72, fait à 
la main, 678-4872. 13-8-79

SALLE A MANGER: grande table 
verre, 6 fauteuils, bahut Roche- 
Bobois 2 sections. Tél.: mardi. 737- 
4901. 13-8-79

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes
— (argent comptant) — bibelots — 
bronzes — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart
— bijoux — cuivres — lampes — ta­
pis — etc. Claude Morrier — 668- 
3879. J.N.O.

MAISON DE PIECE, 100 ans. 25' x 
27’, démontée, numérotée, nettoyée, 
avec plans et photos pour reconstruc­
tion. 1-295-2871 13-8-79

SALLE A MANGER de 9 morceaux, en 
chêne solide, sculpté, très propre, 
$1,500.00, mobilier de salon 2 mor­
ceaux, 351-3276 13-8-79

2 PORTES de garages anciennes en 
bois massif, mesurant 4'A pieds par 7 
pieds 2 pouces. Prix à discuter, 482- 
3410 13-8-79

ARMOIRES canadiennes des 18e-19e 
siècles, tables-réfectoires, berçantes, 
banc-seau, évier-sec, lit-baldaquin, 
moules à sucre, causeuse victo­
rienne, commodes, récanier, bronze, 
etc. 1013 Marie-Victorin, Verchères, 
sur rendez-vous, 583-6373. 13-8- 
79
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Horizontalement
1— Celui qui creuse les fosses 

pour enterré les morts. — 
Avalé.

2— Clarté faible. — En 
désordre.

3— La fille du neveu ou de la 
nièce.

4— Vêtement. — État de ce qui 
est inerte.

5— Clef. — Ch.-I. d'arr. de 
Vaucluse. — Saison.

6— Deux. — Gros perroquet. — 
Unité de travail.

7— Enlèvement de terres pour 
niveler ou baisser le sol. — 
Interjection. — Germanium.

8— Que l'on ne peut oublier.
9— Anneau de fer. — La plus 

vile populace.
10— Éminence. — Pluie. — 

Durillon.
11— Volontaire attaché au ser­

vice d'un roi mérovingien.
12— Personne qui plie. — Cavité 

de certains os de la tête.
Verticalement

1— État de ce qui est flasque.
2— De l'Oural. — Contraire au 

bien.
3— Instrument pour couper du 

bols, tailler des arbres. — 
Grps serpent. — Nickel.

4— Matière noire et épaisse dé­
posée par la fumée. — Mi­
nerai qui contient de l'alu­

mine et du sulfate d'alumi­
nium et de potassium.

5— Unité monétaire de la Nor­
vège et de la Suède. — D'A­
rabie. — Ruisselet.

6— Celui qui aime à faire 
ripaille.

7— Narine des cétacés. — Le 
meilleur en son genre.

8— Vase d'ornement. — Filets 
de pêche.

9— Réer. — Longue ceinture en 
soie des japonais. — Deux.

10—Démonstratif. — Ce que le 
maître donne à apprendre.

Hi-Grande chandelle de cire à 
l'usage des église. — Orga­
nisation des Nations unies.

12—Couche pigmentaire de l'i­
ris. — Être couché.

Solution d'hier

ANTIQUITÉS

2 BAINS sur pattes à vendre. Meil­
leure offre acceptée, 642-1517. 13- 
8-79

ENSEMBLE de commodes, chiffon­
niers, en frêne décapés. Jour 285- 
3435, après 6 hres 381 -7096. 13-8- 
79

ARTICLES A VENDRE

MAGNIFIQUES COLLECTIONS DE 
TIMBRES, du Japon, Chine, Russie, 
Autriche, France, dans album Ligh­
thouse, 526-4417 le jour, 655-5296 le 
soir. 13-8-79

TAPIS et couvre-lits d'Alpaga et de 
mouton d'Amérique du Sud. Exclusif. 
767-1884 14-8-79

AUTOS À VENDRE

PEUGEOT 504 SL, automatique, ex­
cellente état, toit ouvrant, vitres élec­
triques, 24,000 milles, $4,100 738- 
2685. 13-7-79

CONTINENTALE, série collectionneur, 
1979, bleu foncé, 600 milles. Cause 
maladie. 387-6494. Michel 
Beaudoin. 13-8-79

RENAULT 5 GTL, 1976, bleu gris, 
44,000 milles. Prix à discuter. 665- 
0450 de 9h. à 18h. 279-4193 après 
19h. 13-8-79

RENAULT 5 GTL, 1979, toit ouvrant, 3 
mois d'usage, $4,900. Valeur $5,900. 
à l'état neuf. Appelez Pierre à 667- 
2853 ou 668-3837. 14-8-79

AVIS

OTTAWA, universitaire, consultant, 
sportif, non-fumeur, partagerait belle 
petite maison, nourriture, théâtre, 
concerts, dépenses, avec personne 
de goûts similaires, (613) 725- 
2545 18-8-79

JEUNE couple sans enfant, désire 
adopter enfant, 0 à 1 an. 465- 
3853 13-8-79

BUREAUX A LOUER

QUEBEC, 1192 des Erables, magnifi­
que bureau pour profession libérale, 
540 pi.ca. libre immédiatement, toute 
offre raisonnable acceptée, (418) 681- 
6033 entre 9h et 16h. 3-9-79

COURS PRIVÉS

ATELIER 
DE RAKU

A Dunham, Monique B. Per­
ron, les 24, 25, 26 août. Pour 
réservation: (514) 295-2872 
ou 677-5046.

13-8-79

DEMANDES D’EMPLOI

FERAIT TRAVAUX de dactylographie 
chez moi, spécialité: maîtrise et doc­
torat, 698-0803. 16-8-79

Dactylographierait textes en tous gen­
res; les travaux seraient effectués sur 
dactylo IBM, Selectric II. Prix à discu­
ter. Communiquer avec Louise La- 
lime. Bureau: 849-3261. Résidence 
522-1274 16-8-79

SECRETAIRE bilingue, plusieurs an­
nées d'expérience, travaillant à la pi­
ge: rédaction de correspondance, ré­
vision et correction de textes, dacty­
lographie, dictaphone, etc... Tél 
273-0594 17-8-79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite 937-9491. J.N.O.

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez Jean- 
Paul 670-7729. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques Assurance complète 
327-6026. 27-8-79

DIVERS

RUE ST-DENIS, métro Jean-Talon, 
idéal pour professionnel, beau grand 
bureau propre, subdivisé. Situé dans 
édifice prestigieux à usage 100% 
commercial. Chauffé, tapis mur à mur 
etc... $375. par mois. Avant-midi: 
325-6804. 16-8-79

EN FACE du Musée des Beaux Arts, 
prestigieux complexe, 5,000 pi. ca., 
849-5653. 1-9-79

CHAMBRES À LOUER

ETUDIANTE, près métro Cadillac, 
maison privée, $25. par semaine, 
256-4818. 13-8-79

METROPOLITAN NEWS
1 248, rue Peel 

Angle rue Ste-Cotherine 
Journaux — Magazines — 

Périodiques — Caries — 
Magazines de mode 

Arrivages quotidiens par jet de tous 
les coins du globe.

HEW TOU—lONOIIES — MHS 
Les journaux parviennent à 10h30 
chaque matin (dimanches compris) 
Le «Sunday Time» de New York et 
le «Sunday Post» de Washington 
sont disponibles toute la semaine.

Ouvert de 8 h à 24 h.
Les dimanches — MEME HORAIRE

OPTION LETTRES! Jeunes poètes! Pa- 
raguayos! Paranaenses! Luxembour­
geois! Trifluviens! Et autres! “Reen- 
bou” (nouveau magazine pour la poé­
sie) est à la recherche de nouveaux 
poèmes. "Reenbou", c/o German De­
partment, Carlton University, 
Ottawa. 13-8-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

MENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérieure, estima­
tion gratuite: Tél.: 521-4041, 270- 
6361 J.N.O.

ST-DENIS ET JEAN-TALON,' salon 
double, bas, avec lavabo, tout 
meublé, inf.: après- 6 h pm, 279- 
7587. 15-8-79

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: Vacances- 
repos. Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, toît cathédrale, meublés Thi­
bault. Piscine chauffée, terrain jeu. 
Semaine. (Aussi semaine, saison: 
SKI). 727-9841, (819) 326-
5836. J.N.O.

CHALETS À VENDRE

CHALET $12,500.
Aubaine, doit vendre. Chalet 
d'été isolé, meublé. 220V, toi­
lette avec douche, bord de l’eau, 
à la Minerve. Terrain semi boisé 
400 x 250 x 125. Mme G. Lalor- 
tune 861-1771 ou 271-9102.

13-8-79

LAC CHAMPLAIN, domaine à vendre. 
Bord de l'eau. Terrain, 114 p.c. x285 
p.C. 674-7687. 13-8-79

CONDOMINIUM A VENDRE

MONTRÊAL-Ridgewood, apt 3'/? mo­
derne, prix $32,000. Tél.: 737- 
4444 ,17-8-79

COURS PRIVÉS

DECAPAGE ET FINITIONS à la main 
des artisans spécialisés. Boiseries 
peintes ou vernies, meubles, portes, 
fenêtres, escaliers, foyers, etc. Tra­
vail garanti sur place ou en atelier, 
estimation gratuite. 274-0525 — 274- 
3886. 13-8-79

ÉQUIPEMENTS DE v 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, cottre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

FOURRURES

MAGNIFIQUE manteau de swakara, 
grandeur 16 ans, longueur 38”, 284- 
0137. 15-8-79

GARDERIE

LOGEMENTS ALOUER LOGEMENTS A LOUER

avec
pour
636-

O M
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PROFESSÊUR
EXPÉRIMENTÉ

donne à domicile (en groupe) ou 
chez les particuliers (individuel) 
cours complets de langue franç- 
çaise et de langue russe, tous ni­
veaux, avec méthode vivante, at­
trayante. mais exigeante. Cours à 
l'année, début le 4 septembre. 
HORAIRE ET TARIFS

FRANÇAIS
EN GROUPE: mardi et jeudi, de 

19 h à 22 h. $4.00 
l'heure.

INDIVIDUEL: vendredi, de 19 h 
à 22 h. $6.00.

RUSSE
EN GROUPE: lundi, de 19 h à 

22 h, $4.00 l'heure. 
INDIVIDUEL: mercredi, de 19 h 

à 22 h, $6.00 l'heu­
re.

Pour inscription et 
renseignements, téléphonez

735-5023
13-8-79

CHERCHONS, gardienne fiable, 
expérience, temps partiel, 
garçon de 3 ans, 521-6312, 
0016. 14-8-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO et banc, Mason & Risch 
noyer, presque neuf, prix $1,100. 
739-3714 15-8-79

LOGEMENTS ALOUER

OUTREMONT, haut de duplex, 8'/? 
chauffé, taxes payées, garage 
$500.00 par mois. Libre immédiate­
ment. 737-9032, 589-4074. 13-8- 
79

C.D.N. rue Fulton, bas de duplex, 5'/?, 
ménage fait, chauffé, eau chaude, 
poêle, réfrigérateur, tapis, garage 
$375.00.739-2669 13-8-79

SHERBROOKE près de l'hôpital Notre- 
Dame, spacieux haut de duplex 
chauffé, 2 foyers, solarium, cuisine 
moderne, occupation septembre 
$650.00.525-8795. 14-8-79

N.D.G., haut de duplex, S'/z chauffé, 
libre 1er septembre, $355. 486- 
1062. 14-8-79

COURS de rattrapage, français et 
nivmathématiques 

secondaire. Pour plu 
communiquer à 738-

veaux primaire et 
lus d'informations, 

1209 23-8-79

A WESTM0UNT, 4054 Dorchester, 
près Greene, grand S'/z chauffé, 
équipé, redécoré, balcon. $375. 735- 
0355,738-2279. 14-8-79

10,368 ST-DENIS, 4'/z, non chauffé, 
$225., stationnement $10., 737-6116 
387-8624 13-8-79

MICHEL BIBAUD, quartier résidentiel 
de choix, logement 7 pièces redéco­
rées, chauffage, eau chaude, garage, 
bail 2 ans: $600. et $625. Disponible 
le 1er octobre. Visites sur rendez­
vous: 521-0314, 342-4876, 649- 
1715. 25-8-79

PARC LAFONTAINE, logement rénové 
pour septembre. $300. pas chauffé. 5 
pièces. Rendez-vous: 522- 
5433. 13-8-79

Si vous 
déménagez

Communiquez dès maintenant avec le bureau 
du Service de la clientèle de l’Hydro-Québec le 
plus près de chez vous.
Abonnés de l'île de Montréal : 381 -4611 
Abonnés de la rive Sud : 672-7520 
Abonnés de Laval : 667-7224 
Abonnés de la rive Nord : 430-6110

Hydro-Québec
13-8-79

OFFRES DEMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS

O
Fiducie du Québec
Courtier

Invitation
La Fiducie du Québec a le plaisir de vous 

inviter à des soirées d’information sur le cour­
tage immobilier.

Si vous envisagez une carrière dans l’immo­
bilier et désirez un revenu supérieur, si vous 
êtes prêt à en relever le défi, nous serons heu­
reux de vous recevoir.
À MONTRÉAL:

Mardi, le 14 août 1979 à 19:30 hres 
Hôtel Méridien 
Salon Picardie 

SUR LA RIVE-SUD:
Mardi, le 21 août 1979 à 19:30 hres 

Holiday Inn 
50 De Serigny 

Longueuil (près métro)
Bien vouloir confirmer votre présence à 

Martine Payette au (514) 281-8986.

desjardins 13-8-79

Innotech Aviation Liée, compagnie dyna­
mique gratifiée d’un des développements 
des plus rapides au Canada dans le 
domaine de l’aviation générale sur un 
plan mondial, a présentement un poste 
de disponible à son usine de Montréal 
pour un:

TECHNICIEN 
EN INSTRUMENTATION 

CLASSE ‘A’
Le candidat idéal possédera une expé­
rience pertinente théorique en instru­
ments électroniques, gyroscopiques et 
anéroides. devra posséder deux ans 
d’école technique ou programme apprenti 
reconnu, ainsi que de trois à six ans d'ex­
périence pratique en reconditionnement 
d'usine, réparation et examination d'ins­
truments aéronautiques.
Si vous êtes intéressé à une carrière de 
défi avec excellente rémunération et bé­
néfices. veuillez faire parvenir votre cur­
riculum vitae, en toute confiance à:

Mark Goldenberg 
Directeur du personnel

INNOTIr 
AVIATION LIMITÉE

455 Michel Jasmin 
Dorval, Québec H4Y 1A6 13-8-79 .

INNOVATION ET TECHNOLOGIE EN AVIATION

LOGEMENT A 
PARTAGER

OTTAWA, universitaire, consultant, 
sportif, non-fumeur, partagerait belle 
maison, nourriture, théâtre, concerts, 
dépenses, avec personne de goûts si­
milaires, (613)725-2545. 18-8-79

LOGEMENTS DEMANDÉS

COUPLE professionnel, cherche dans 
Outremont, Westmount ou Ville Mont- 
Royal, duplex ou appartement. Mme 
Provost 1-264-2369, frais virés 
acceptés. 13-7-79

URGENT, minimum 4'/z à Montréal, 
pour famille de réfugié Vietnamiens 
Parainée, 669-7336. 13-8-79

MAGASINS ALOUER

2 EMPLACEMENTS: l’un pour bureau, 
autre pour magasin, 1198, et 1200 

rue St-Hubert, près de l'UQAM Nou­
vellement aménagés, 481-8647, 1- 
9-79

MAISONS A LOUER

N.D.G. semi-détaché, 9 pièces, poêle, 
réfrigérateur, laveuse, sécheuse, 
foyer, libre 1er sept. $55000 par 
mois. 481-2920 13-8-7S

ST-LAURENT: Cottage semi-détaché, 
5 chambres, garage, bien située, 
$380 par mois, occupation 15 août, 
274-9942 ou 747-4502 13-8-79

OÉFRES DEMPLOIS

A ST-LAMBERT, jeune maman, santé 
délicate, aurait besoin de l'appuie 
d’une personne distingué(e), discrète, 
équilibrée, excellente santé, expé­
rience valable mère de famille ou 
équivalent pour présence auprès de 
fillette de 2 ans, tous les après-midi 
sauf weekend, travaux légers, tenue 
de maison, emploi permanent ou par­
tiel, pouvant intéresser personnes 
recherchant sérieusement tel emploi, 
bonnes conditions de travail, 677- 
8948 poste 26 de 13 hres à 16 hres 
30. 13-8-79

DISTRIBUTEUR industriel, requiert 
les services d'aide comptable avec 
expérience, bilingue, capable de cor­
respondre dans les 2 langues. Bon 
salaire et opportunité d'avancement. 
Contactez H.L. Leclair & Cie Liée, 
895, avenue Van Horne, Montréal, 
277-1186, M. Miller. 13-8-79

CONCIERGE pour bachelors, 45 ap­
partements. Logement et salaire, 735- 
2454. 14-8-79

GÉRANT(E) d'immeuble, candidat(e) 
efficace, capable d'initiative, expé­
rience pas indispensable, possibilité 
d'avancement, de salaire très élevé 
ou d'association. 14-8-79

SECRETAIRE légale, bilingue avec 
expérience demandé(e), pour bureau 
d'avocats, situé à Place Ville-Marie, 
861-3341. 15-8-79

OFFRES DEMPLOIS OFFRES DEMPLOIS

1

i

PUBLICITE
Vendeur(euse) de publicité demandé(e) avec expérience, 
doit être bilingue, temps plein ou temps partiel. Envoyez 
votre curriculum vitae à Agence Valrain Inc., C.P. 117, 
Brossard, Québec, J4Z 3J1, Dossier C-284.

15-8-79

atttssooooaaooaoooooSV^WXVWV*^VVVXWVVV1

OFFRES DEMPLOIS

DICTAPHONE bilingue, région Centre- 
Ville, tél: 934-0272. 15-8-79

ANIMATEUR(TRICE) CULTUREL, 
trente-trois semaines par année, à 
partir du 10 septembre 1979. Fonc­
tions: développer des mécanismes 
afin que les participants aux cours 
puissent s’impliquer davantage dans 
la vie du PEC, participer à l'élabora­
tion et à l’organisation d'activités 
conformes aux objectifs spécifiques 
de l’animation culturelle et globaux 
du PEC. Critères: connaissance et ex­
périence en animation culturelle, ca­
pacité de travail en équipe, esprit d'i­
nitiative et capacité de travail avec 
les adultes, dynamisme et facilité 
pour communiquer, connaissance des 
quartiers ouvriers et des milieux po­
pulaires, disponibilité pour activités 
le soir. Salaire selon l’échelle sala­
riale en vigueur. Envoyer votre Curri­
culum vitae avant le 27 août, à Pavil­
lon d'Education Communautaire, 
1691 Pie IX, Montréal, P.Q. H1V 
203. 13-8-79

ANIMATEUR(TRICE) en macramé, bri­
colage et courte-pointe, 33 semaines 
par année à partir du 10 septembre 
1979; fonctions: animer l’atelier de 
macramé (session d'automne) et l’a­
telier de bricolage (session d'hiver), 
animer l'atelier de courte-pointe, par­
ticiper aux réunions d’atelier et aux 
réunions des employers, participer 
aux tâches collectives. Les critères: 
Connaissances des techniques artisa­
nales, capacités de travailler en 
équipe, esprit d’initiative et capacité 
de travail avec les adultes, connais­
sances des milieux populaires, forma­
tion en éducation ou expérience équi­
valente en milieu populaire, disponi­
bilité. Salaire selon l'échelle salariale 
en vigueur. Envoyez votre curriculum 
vitae avant le 27 août à Pavillon d’Ê- 
ducation Communautaire, 1691 Pie 
IX, Montréal, P.Q., H1V 203. 13-8- 
79

SERVICES DIVERS

PENSION EN FORET pour personnes 
désirant tranquilité, air pur, lac et 
bonne brise, $20. par jour par per­
sonne, incluant chambre et 3 repas. 
Juillet-août. 1-514-886-2208. 13-8- 
79

PERSONNES AGEES, surveillance 24 
heures, médecin sur place, nourriture 
excellente, $300. par mois tout 
compris. (819)839-2323. 13-8-79

, SOCIÉTÉ-LOISIRS

TABLEAUX-PEINTURES

GRAVURES, Dessins. Aouarelles. Ta­
pisserie, Dorny, Lardera, Genis, Piza, 
Fiorini, Bellmer, Estève, Lars Bo, Vil­
lon, Survage, Rhéaume, Norwell. 
Offres sérieuses seulement. Particu­
lier 277-2237. 30-8-79

TERRAINS A VENDRE

EASTMAN, vue panoramique, Mont 
Orford, près ski, 2 arpents, $5000/5 
arpents, $9,500. Conditions faciles. 
Frais virés. 1-(514)-297-3163. 5-9- 
79

CANTONS DE L'EST, Stukely Sud, 
près Eastman, plusieurs terrains boi­
sés et non boisés, situés sur site pa­
noramique avec vue Mont-Orford, 
surperficie minimum 20,000 pi. ca., 
10 cents le pi. ca., route asphaltée 
ouverte toute l'année, facilités et 
aménagements, 1-297-2364, 738- 
1269. 13-8-79

MAGNIFIQUE terrain, Lac Solar, 150 
pieds du bord de l'eau, lac privé, sans 
bateau moteur, coucher de soleil, cul- 
de-sac, téléphonez bureau 849- 
0024. 13-8-79

PIEDMONT, près du Mont Olympia, 
40,000 pieds chacun,' chemin pavé, 
0.25 le pied carré, tél.: le jour: 374- 
3481. le soir: 1-227-3056, 1-224- 
5890. J.N.O.

MONT 0RF0R0, vue panoramique, 
près ski, ruisseau, 1 â 3 acres, 9 à 12 
sous le pi. ca. Conditions faciles. 
Frais virés: 1-(514)-297-3163 5-9- 
79

GRAND TERRAIN, 21,150 pi. ca., 
semi-boisé, vue sur Shefford, zone ru­
ral Granby, 20c le pi. ca., (514) 534- 
2809 le soir. 13-8-79

0KA: terrain vacant sur rang St- 
Ambroise, zonage résidentiel, 59,700 
pi. ca. $18,000.00. Robert Weber 
684-1141, 626-7481. Montréal Trust, 
courtiers. 14-8-79

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966, pour personnes libres 
et sérieuses. Dépliant gra­
tuit.

282-0058 ou 933-3673
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 ouest, Ste-Catherine 0 
suite 108, Montréal. ^

ST-BRUN0: Sommet Trinité. Terrain 
résidentiel près du parc Mont-Bruno, 
demandez Anna Smith 653-2496, 
653-6686. Montréal Trust, 
courtiers. 13-8-79

TERRES À VENDRE

RÉGION DE SUTTON, jolie petite terre 
de 30 acres, site panoramique, 80% 
boisé, pas d’agent, pour information: 
M. Guertin, 35 St-Michel, App. 302, 
Granby. 13-8-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 11%, 1ère, 2ème hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment. Jour ou soir, tél.: 729- 
4332. J.N.O.

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevues gratuites sur rendez-vous. 
822 est, rue Sherbrooke, suite 5, 
Montréal. H2L 1K4, 2 hres à 7 hres 
524-3852. J.N.O.

A-1 absolument confidentiel $1,200 â 
$600,000.1ère 11% 2ème. Mlle Léona 
Laberge, courtier. 486-1106 jour- 
soir. J.N.O.

4

PROPRIÉTÉS A VENDRE

PIERREF0NDS: bungalow 4 chambres, 
à coucher, 1'/z salle de bain, sous-sol 
complètement fini. 626-2401 13-8-
79

ST-LAMBERT, cottage, secteur 
recherché, 4 chambres à coucher, sa­
lon avec foyer. Trust Royal courtiers, 
Nicole Oesrochers 672-0235, 672- 
7304. 13-8-79

TERRES A VENDRE TERRES À VENDRE

ARMEZ VOUS 
CONTRE 

L’INFLATION
“INVESTISSEZ”

ACHETEZ DE LATERRE
, Lacs privés, domaines, fermes, fermettes et terrains 

De $100.00 à $1000.00 de l'acre

VOS SPÉCIALISTES 
DANS LES LAURENTIDES 
UNIS POUR VOUS SERVIR

LAMBERT & GUIMONT 

DES R0SIERS& ASSOCIÉS
795 Boul. Ste-Adèle Ste-Adèle, P.Q.

Tél.: 229-6666
Ligne directe de Montréal

430-3516

* DES ROSIERS f
& ASSOCIÉS

13-8-79

I
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K.55 Ouverture et horaire 
9.JW Le petit castor
9.30 Les aventures de oui-oui 

10.90 Les héros du samedi
Aviron-canoë-kayak, au bassin olympi­
que. a l'ile Notre-Dame 

Il oo Joe. le fugitif
11.30 Les richesses de la mer

Ils ont toujours faim".
12.00 Vivre et survivre
»• Documentaire portant sur plusieurs es- 
i ' pores d'animaux menacées de dispari­

tion "Maintenant ou jamais". Le prince 
l’hilip. lors d un safari au Lac Hudolph. 

t' au nord du Kenya 
IJ.00 Poly en Kspagne 
U.30 Kmile
M.00 la*s jeux d été du Québec

Kn direct de Saint (icorges-de-Beauce
10.00 Athlétirne essais coupe du monde

Kn direct du Pavillon d'éducation physi­
que de I tlniversité Laval, reportage sur 
les essais pour la qualification des athlè­
tes des Amériques 

IM.00 Le Téléjournal 
Pt.«5 Kchos de la riviere rouge 
IM.30 I n pays, un goût, une manière

Documentaire relatant notre histoire. 
Au temps des carrioles

19.00 l'nivers inconnus
la- prix du progrès Documentaire sur 

une tribu de Papous de la Nouvelle- 
( minée, vivant comme à l’âge de pierre

20.00 Les amis de mes amis
Li vie quotidienne d'enfants qui ont 
appris seuls a faire face à des responsabi­
lités d'adultes en pratiquant un métier. 

Les enfants de Chypre
20.30 Cinéma canadien

I. apprentissage de Duddy Kravitz" (Ca­

nadien 19741 Drame réalisé par Ted 
Kotcheff, avec Kichard Dreyfuss. Miche­
line Lanctôt et Jack Warden 

22.30 Le télé journal 
22.45 Nouvelles du sport 
23.00 Cinema

"Sierra Torride" (Américain 1969) Wes­
tern réalisé par Don Siegel, avec Clint 
Kastwood et Shirley McLaine 

1.05 Ciné-nuit:
Point de chute" (Français 1969) — 

Drame réalisé et interprété par Hubert 
Hussein, avec Johnny Halliday et Pas­
cale Hivault

O CFTM
11.55 Horaire
12.00 Ciné-Samedi

"Mariannella" (H isp-Français 1974). 
Mélodrame réalisé par Angelino Fons, 
avec Kocio Durcal. Pierre Oreel, Jac­
queline Parent et José Suarez.

14.00 Ciné-jeunes
"La reine africaine (Américain 1951). 
Film d aventures realise par John Hus­
ton. avec Humphrey Bogart. Katharine 
Hepburn. Theodore Bikel et Hubert 
Morley.

16.00 S-5 
"Gymnastique"

17.00 Le meilleur des tannants 
IM.00 Soirée canadienne:

Kndroit Cantons Unis de Wendover et 
Simpson, comté Drummond

19.00 Kt ça tourne
Lisa Dal Beljo. Lise Cousineau. Night 
Life. Fvelyne Jones. Hanee Lee et Glo­
ria Gaynor

20.00 Us grands spectacles
"Francis Gary Powers, pilote d'avion" 
(Américain 1976) Drame politique réa­

lise par Delbert Mann, avec Lee Majors. 
Nehemiah Persoff. Noah Beery Jr, Wil­
liam Daniels

22.00 Operation S Q
"Les crimes économiques 

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 La couleur du temps 
23.15 Fermeture

(D RADIO-QUÉBEC
IM 30 La grande aventure 

des petits animaux
19.00 Silence on rit.

Série de courts métrages burlesques sé­
lectionnes parmi les classiques du ci­
néma muet.

19.30 FT 6
Photos vacances". Série démissions 

sur la photographie
20.00 Musiques d’ici et d ailleurs 

Spectacle de chansonniers québécois: 
Felix Leclerc, Fabienne Thibault. Jim et 
Bertrand. Christine Charbonneau. Syl­
vain Lelièvre, Pauline Julien

21.00 Justice pour tous
Émission qui traite des différentes facet­
tes de la justice.

21.30 Grandeur nature
"Clément Cormier ". Cofondateur de 1U- 
mversité de Moncton, cet éducateur est 
au centre du réveil acadien dans la réa­
lité canadienne

22.00 Fantaisie 
Haymond Pharand

22.30 Dossier Afrique
"De Shéhérazade a Sélima ". Interview 
de Sélima et de sa mere concernant le 
mythe de la femme voilée.

O cbmt

10.30 Sesame Street
11.30 Keach for the top
12.00 Dominic
12.30 Mr Dressup
13.00 Skipper and Co.
13.30 Mutual of Omaha Wild Kingdom

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Les offres d'emplois sont ouvertes également aux hommes el aux femmes. 

Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de 
leurs annonces.

Le Devoir se rand responsable d'une seule insertion erronée.
T ouïe erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. féléphonerà

286-1201

Voir autres 
annonces classées 

* en page 22

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

14 00 World of Plants 
14 30 Mr Chips
15.00 Sportsweek-end :

"Canadian junior ladies softball cham­
pionships from Edmonton", "Swim­
ming summer nationals from Common­
wealth pool in Edmonton' The Mani­
toba derby from Assinibois Downs in 
Winnipeg . World cup of track and 
field trials live from Quebec city". 

1M.0Ü CBC Saturday Evening News 
1M.30 Sun Parlor Country
19.00 Paper Chase
20.00 All creatures great'and small
21.00 CBC Film Festival 

"The fare shore"
23.00 The National 
23.15 The City Tonight 
23.51 Saturday Night Movie

"Cannonball (Drame).
1.25 Station closing

0 CFCF
6.00 University of the Air 

'7.00 Morning Exercices
7.30 Circle Square 
M.00 Barbapapa 
M.30 Kum Kum
9.00 Hocket Hobmhood

10.00 Let s go
10.30 Kidstuff
11.30 George
12.00 Bugs Bunny Koadrunner Show
13.00 Saturday at Qic Movies

Hagtime summer" «Drame 1977)
15.00 Oceans alive 

"Mangroves"
15.30 You tell us
16.00 Wide World of sports
18.00 Feel like Dancin'
19.00 BJ and the Bear
20.00 Academy Performance 

Separation" (Drame)
22.30 The Editors ’
23.00 (TV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie

"Life and Time of Judge Hoy Bean" 
(Drame 1972)

2.00 Emergency

DIMANCHE

Q CBFT

M.55 Ouverture et horaire 
9.(Ml Mini-Fee 
9.30 La pierre blanche 

10.00 Le jour du Seigneur
Messe célébrée par le pere Kené Guay, a 
Jonquiere

11.00 Le renard a Panneau d or
Série réalisée par Teff Erhat. d apres le 
roman de Nelly Knstink

12.00 I.a semaine verte
13.00 Dossier l'elevage du mouton au Québec 

Chronique horticole La fleur majeu­
re . court métrage

13.00 Les chrétiens
Histoire du christianisme 

14 00 Les jeux d été du Quebec
En direct de Saint-Georges-de-Beauce

16.00 Athlétisme essais coupe du monde
En direct du Pavillon d education physi­
que de I l’mversité Laval, reportage sur 
les essais pour les qualifications des 
athletes des Amériques

18.00 Hebdo-dimanche
19.00 Moi et l'autre

Comédie satirique de Gilles Richer.
19.30 Les beaux-dimanches 

Portrait de Caréné Cheryl
20.30 Ix*s beaux dimanches:

Histoire de I aviation Documentaire 
réalisé par Daniel Costelle et René-Jean 
Bouyer Le ciel en feu" (1941-1945)

21.30 Les beaux dimanches
"The Medium", drame musical de Gian 
Carlo Ménotti Avec Maureen Forrester. 
•Shawna Farrell. Stelio Calagias, Rose­
marie Landry. Gino Quilico et Barbara 
lanm

22.30 Téléjournal 
22.45 Sports dimanche
23.00 Cine-Club:

"Cette nuit ou jamais Film realise par 
Daniel Schmid, avec Ingrid Caven et Voli 
Geiler

© C F TM
11.00 Ministère mondial de 

Hex Humbard
12.00 ("était l'bon temps:

Inv Anne-Marie Ducharme.
13.30 2.000 ans apres Jésus-Christ
14.00 Un monde a savoir

Sujets "Nouvelle architecture nouvelle 
économie", Image d'Iran . "Les 
déchets Revers de la prospérité". "Com­
ment conjurer les tremblements de ter­
re". "Nouvel appareil pour handicapé"

15.00 L or et l'argent
Sujei. "Ou est la marine marchande du 
Canada’’ Inv Mme Nickey Papachris- 
tidis. vice-président Papachristidis Mari­
time Inc

15.30 L'air de voler
L entretien d'une Motte aérienne"

16.00 L administration provinciale
16.30 Information-voyages:

"La Grèce".
17.00 Le meilleur des tannants 
18.(K) Au royaume des animaux
18.30 Nos lauréats
19.00 Les Monroes
20.00 Entrée libre

"Murdock et ses truands" (Américain

1973) Drame policier avec Alex Dreier. 
Janet Leigh. Murray Hamilton et Wil­
liam Daniels

21.30 Les ennuis de Marie
22.00 Les chemins de ( inconnu 

"Uxmal. la ville des lieux saints
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 La couleur du temps 
23.15 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
18.30 Pas si béte

"Sexualité et reproduction Série d'é­
missions consacrées au chien.

19.00 Paul et Virginie
Adaptation cinématographique du cé­
lébré roman de Bernardin de St-Pierre.

19.30 Les grands explorateurs
Henry Morton Stanley ", Document sur 

la vie et l'oeuvre de l'explorateur Henry 
Mprton Stanley qui voyagea au Congo

20.30 L envers du decor
Nouvelle Aire ". Le groupe Nouvelle 

Aire nous familiarise avec le ballet con­
temporain

21.00 Contre-jour
21.30 Histoire des civilisations 

Documentaire qui retracent l 'histoire de 
l'évolution de Lhomme depuis ses origi­
nes jusqu a notre monde contemporain

Le monde egeen" et "la Grèce anti­
que

22.00 Visage:
"Le curé Antonio Arsenault"

O C B M T

10 (Ml This is the Life
10.30 Music and the Spoken Word
11.00 Star Trek
12.00 Meeting Place
13.00 Summer Country Canada
13.30 Hymn Sing
14.00 CBC Access
14.30 Cauchiching 79
15.00 Music to See
15.30 Where the Sky Begins
16.00 Images of Canada
17.00 Sunday New
17.30 We remember

(Documentaire sur la vie des tribus in­
diennes Slavey et Lacheux avant l'arri­
vée de l'homme blanc).

18.00 The Wonderful World of Disney
19.00 The Beachcombers
19.30 Happy Days
20.00 Barney Miller
20.30 Three's Company
21.00 A Gift to Last
22.00 Gerry and Ziz
22.30 The Best of Man Alive
23.00 The National 
23.15 The City Tonight

23.35 Sunday Best
, "Love and Pam and the Whole Damn 

Thing" (1973)
1.25 Station closing

0 CFCF
6.00 Crossroads
6.30 Max Solbrekken
7.00 Rise and Be Healed
7.30 Day of Discovery 
8 00 Rex Humbard
9.00 Oral Roberts
9.30 Jimmy Swaggart

10.00 Hellenic Program
10.30 Teledominica
13.00 It's Your Move
13.30 Racket Robin Hood
14.00 In View

14 30 Superstars of wrestling
15.30 Summer Sports Series

Highlights of the Canadian synechroni- 
zed swimming championships and the 
Rothman s International championships 
Grand Prix Jumping Competition

16.30 Street Talk
17.00 Untamed World ,
17.30 Question Period
18.00 Travel 79

New Zealand"
18.30 Him Flam
19.00 The Hardy Boy 
2000 Kaz
21.00 Love Boat
22.00 W-5
123 00 (TV national news 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie 

"The comedians (Drame 1967)

Le musée de
Suite de la page 15
comme musée d’art est donc 
très importante.

« Il ne faudrait pas, 
explique-t-il mettre de côté 
l’immense potentiel de cette 
collection qu’il convient 
d’exploiter avec des formules 
muséologiques vivantes au 
seul profit des besoins de mise 
en scène ou d'interprétation 
historique ». Du reste, selon 
lui, H y a un risque de voir 
cette collection qui se déve­
lopperait avec le futur Institut 
national des collections consti­
tuer le noyau d’une sorte de 
banque, ou l’on viendrait pui- 
sçr en fonction d’une dé­
marche incompatible avec 
l’histoire de l’art et soustraite 
dans son ensemble à la vue du 
public.

Selon lui, l’art ne peut ainsi 
être confiné à un role de se­
cond plan au profit d’une 
explication plus globale de la 
société. « Il semble normal, 
de dire M. Noppen, que la Ca­
pitale soit dotee d’un musée

l'homme
d’art et d’espaces de diffusion 
reflétant l’expression privilé­
giée de l’identité culturelle 
d’un groupe. Pour M. Nop­
pen, il demeure inacceptable 
que les méandres de la vie po­
litique interviennent sur le 
mode de conservation ou de 
mise en valeur d’un patri­
moine artistique et, raison de 
plus, du patrimoine de de­
main ».

Un bon conseil.

Adoptez 
un régime 

alimentaire sain.

[Ty t

Foml.ilKXi du Ouébe* 
des maladies du coeur

Trust Royal
SKRVK ES IMMOBILIERS

MAGNIFIQUE PROPRIETE 
DANS UNE REGION 

EXCLUSIVE
MONT- ST-BRUNO

1460 des Alouettes, sommet 
Trinité, St-Bruno, au coin de 
la monté Trlnité. Les trois plan­
chers: lampadaire, chêne soli­
de, etc. Les 10 pièces et tous 
les corridors sont spacieux. 2 
foyers, propriété parfaite 
pour les divertissements, à visi­
ter pour apprécier toute l'élé­
gance et l'espace de cette mai­
son de 4 000 pi.ca. Piste de 
ski de fond directement sur la 
propriété, joignant un parc 
provincial.

Prix $119.000.00 
Occupation immédiate 

Gisèle Morgan: 1-653-2451; 
1-653-9610. 20-8-79

ST-HILAIRE (1820)
SUR. LE CHEMIN DE LA MON­
TAGNE, près du Centre de la 
Nature McGill. Ancienne auber­
ge. du début Xle, cache un 
intérieur récemment restauré, 
remis à neuf, au naturel". Huit 
pièces dont une vaste pièce 
centrale avec une grande chemi­
née de pierres d une hauteur de 
26 pieds Terrain de 55.200 p.c. 
avec de nombreux pommiers et 
une grange.

TRUST GÉNÉRAL,
Courtier

André B. Thomas 
866-9641(b) 
731-6307 (r)

13-8-79

NOTRE DAME 
DEGRÜCE
5226, Coolbrook 

visites libres 
dimanche 12h à 4h 30

Vente privée rapide. Cause 
transfert, cottage en excellente 
condition. 7 pièces, boiseries, 
tapis, immense jardin. Repeint à 
neuf â l'intérieur et à l'extérieur, 
fixtures et accessoires, disponi­
ble maintenant. Pas d'agent. 
$55.000. 486-1374, 482-3109.

13-8-79

QUÉBEC, quartier Neufchâtel, déve­
loppement boisé Montchâtel, style ca­
nadien 26 x 45. 6 pièces, foyer, ter­
rain 10,000 p.c., cabanon, $65,000 
libre rapidement. 1-418-842-8757 le 
soir. 15-8-79

C O N , immeuble reconstruit en 
1978, en très bon état 23 apparte­
ments. Vendrait 5,2 x les revenus an­
nuels, vente privée. Pas d'agent. 731- 
1026 après 18 heures. 11-8-79

P0NT-VIAU, 77 Alexandre, split semi- 
détaché, pierre & brique, 5 apparte­
ments plus sous-sol fini, terrain pay- 
sagé, système eau-chaude, plâtre, 
garage chauffé, piscine, à refinancer, 
pas d’agent, 667-8904. 14-8-79

BEL0EIL, 1 min. de l’autoroute 20, 
$emi-détaché, 1978, $34,500.00, né­
gociable. 3 chambres à coucher, sa- 
Ipn, cuisine, dînette, hypothèque 35 
ans à 10%, doit être vendu avant le 
15 août. Appelez 464-5228. 13-8- 
?9

BEL0EIL: Grand cottage pierre/alumi- 
rtium — bonne construction — 8 
grandes pièces — foyer murale — 
abri auto — piscine — terrain bien 
paysagé — MIS. Claudette Tessier 
467-2156, 464-1440. Imm. Select, 
courtiers. 13-8-79

BOUCHERVILLE: Résidence de pres­
tige. Canadienne en pierres des 
champs, 11 pièces, 5 chambres, salle 
à manger, foyer, piscine creusée 
chauffée Garage double au niveau de 
la rue. Magnifique terrain paysager 
14,000 p.c. Faut voir pour apprécier! 
Demandez Henri Talbot, 465-5580, 
678-1171. Immeuble Express 
Inc. 14-8-79

CARTIERVILLE: Magnifique Split- 
Level de condition impeccable, salle 
de séjour avec foyer en briques Thé­
rèse Beaucage 735-6381/332-5175. 
Andrée Vézina 735-6381/274-1786 
Fiducie du Québec, courtier. 13-8- 
79

[A. E. LePAGE
aXRTIKR K N IMMHBLK

CENTRE VILLE
MAISON OUVERTE: SA­
MEDI & DIMANCHE 2- 
5:00 R M. 1250 Ave Pine 
Ouest:
LE NOBLE CONDOMI­
NIUM: GOÛTER AU 
NOUVEAU!
A un style de vie diffé­
rente dans un prestigieux 
et confortable condomi­
nium complète dans le 
coeur de Montréal. À par­
tir de $65,000 et plus. T. 

Schaner 935-8541, 
1.: 849-5458. 13-8-79

l* Montreal Trust

CALIXA-LAVALLÉE: Grande 
maison pierre centenaire, res­
taurée. Piscine. Beau ter­
rain Huguette St-Germain 
584-3456- 467-1120.

13-8-79

Trust Royal
SI RM( 1 S IMMOBiril KS

ST-LAMBERT
Boulevard Queen, cottage 4 
chambres à coucher, terrain 
9,159 pi.ca., garage double, 
chauffage électrique. EXL:
Monique Griffin 672-0235 • 
678-7820.

13-8-79

AU PIED 
DU MONT 

ST-HILAIRE
Particulier vend cottage suisse. 
6 pièces, grand terrain avec 
pommiers, vue exceptionnelle. 
2 foyers, 2 salles de bain, nom­
breux extras, Jeannine Oegran- 
ge

464-3881
’13-8-79

Trust Royal
SI.RYKT S IMMOBiril RS

RIVE-SUD
ST-BASILE

Attention 6’/* arpents avec cot­
tage pour $129,000. ou le cot­
tage avec 40,000 pi.ca. pour 
$69,000. Faut absolument 
voir. C'est la vraie campagne 
avec confort Thérèse Bien­
venu, 653-1576-653-7344.

13-8-79

COURTIER

ST-BRUNO: Secteur paisible, proxi­
mité des services, grand bungalow 
"colonial” surélevé, 1978, briques, 
chauffage électrique, foyer, garage 
attaché, haies, terrain 65 X 150, 
$55.50(7 653-8928. 13-8-79

ST-BRUNO: Petit cottage (1942), 7 
pièces, 3 chambres, sur grand terrain 
boisé 42,680 pi. ca., au centre du vil­
lage. Appelez Jeff Thornton 653- 
2496, Montréal Trust, 
Courtiers. 13-8-79

ST-BRUNO: Réduit! Cottage 9 pièces, 
4 chambres à coucher, 2V2 salles 
bain, piscine creusée, garage double, 
$130,000. Demandez Anna Smith 
653-2496. 653-6686. Montréal Trust, 
courtiers. 13-8-79

COURTIER

N.D.G. OXFORD, cottage semi- 
détaché, nouvellement rénové, 8 piè­
ces, sous-sol fini luxueusement avec 
foyer, 2 nouvelles salles de bain, jar­
din, $69,500 486-0394. 13-8-79

COTE-DES-NEIGES: Cottage de 6 piè­
ces, salle de séjour et bibliothèque, 
bien situé, nombreux avantages, oc­
cupation rapide, prix demandé 
$75,000. M.L.S. Lise Roy. 667-8714, 
667-7432, 667-3333. DesRosiers, 
courtier. ' 13-8-79

0TTERBURN: Maison en excellente 
condition — intérieur très agréable 
— grand terrain boisé — garage — 
foyer. Louise Deland 467-2156, 464- 
5741. Imm. Select, courtiers. 13-8- 
79

ÛUTREM0NT: Idéal pour exécutif, si­
tué face au parc Pratt, magnifique 
cottage, 14 pièces, beaucoup de bel­
les boiseries en chêne, 3 foyers fonc­
tionnels, appartement complet au 
sous-sol. Yvonne Leblanc 735-2281, 
733-871 3. Montréal Trust, 
courtiers. 13-8-79

OUTREMONT: Magnifique cottage de 
9 pièces — Foyer — Sous-sol fini — 
Garage — Grand jardin paysager 50’ 
X 130’ - Exclusif. VILLE MONT- 
ROYAL: Joli cottage de 9 pièces — 4 
chambres et 2'/? salles de bain — 
Sous-sol fini — Garage — Jardin 
paysager NOUVEAU BORDEAUX: 
Cottage de 10 pièces — 4 chambres
— Foyer — Sous-sol fini — Jardin 
paysager NOUVEAU BORDEAUX: 
Duplex 2 X 5V2 — Foyer — Bachelor
— 3 pièces dans sous-sol — Garage
— Piscine creusée — Faut vendre 
Pierre Pétrucci 342-1039 — 739- 
3265. Trust Général, courtier. 13-8- 
79

RIVE-SUD: Richelieu, bungalow 
pierre S brique, 3 chambres à 
coucher, chauffage électrique, 200, 
ampères Sous-sol fini, garage, ter­
rain paysagé, taxes minimes. Particu­
lier 658-2562, 13-8-79

ST-HILAIRE: Réduit — vente rapide 
— transfert — cottage canadien — 7 
pièces impeccables — foyer — grand 
terrain — boisé — adossé parc na­
ture — $52,500. Claudette Tessier 
467-2156, 464-1440. Imm. Select, 
courtiers. 13-8-79

ST-HILAIRE: En flanc montagne — 
bungalow — 8 pièces — impeccable 
— 5 chambres — foyer pierre — ga­
rage — piscine — terrain superbe­
ment privé — MLS. Claudette Tessier 
467-2156, 464-1440. Imm. Select, 
courtiers. 13-8-79

ST-HILAIRE: Condominium sur Mont 
St-Hilaire? Oui! C'est possible — 5 
pièces — bâtisse qualité supérieure 
— Faut voir — $29,500, MLS. Clau­
dette Tessier 467-2156, 464-1440. 
Imm. Select, courtiers. 13-8-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

MOINS DE 4 FOIS le revenu, 15 
bachelors, revenu $21,600.00, prix 
$78,000.00, agent s'abstenir, 277- 
0968. 13-8-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
À VENDRE

CANTONS de l’Est, 85 milles de 
Montréal. Chalet hiver-été, 32 X 20 pi. 
ca., terrain 10 acres, $16,500, Appe­
lez propriétaire après 18 tires, 487- 
5413. 14-8-79

KAM0URASKA, rue du Quai, du pro­
priétaire, belle maison en bardeau, 2 
étages, 7 pièces, bon état, terrain 83’ 
X 92'. $32,000 00. 1-418-492- 
5112 13-8-79

POUR PERSONNES aimant nature et 
calme, Laurentides, 1h de Montréal: 
particulier vendrait belle petite mai­
son, parfaite condition, tout confort, 2 
chambres, salon, cuisine, salle de 
bain céramique, foyer, tapis mur-â- 
mur, toute meublée antique, puits ar­
tésien, beau terrain 40,000 pi. ca., 
paysagé. prix ferme $32,000. Télé­
phonez de tth à 18h: 842- 
5975 13-8-79
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CANAilA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 : 500-04-002767-797 
HAROLD MANFIEID

requérant,
-c-

CARMEN M0WATT
intimée

PAR ORDRE DE CETTE COUR:
L'intimée MME CARMEN M0WATT est par les pré­
sentes. requise de comparaître dans un délai de 
trente jours (30) suivant la dernière publication 
Une copie de la requête pour garde d'enfant et de 
même qu'une copie de la requête pour garde d'en­
fant amendée ont été laissé à votre intention au 
Greffe de cette Cour 
Montréal, le 8 août 1979

M RONALD CHASSE. PA 
PR0T0N0TAIRE ADJOINT 

Mes Legault & Dauphin, avocats
3380 rue Notre-Dame, suite 1 

Lachine. P Q 
têl : 634-5811 
Dossier 0-3213

TAMARA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 500-43-000785-79 .

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

(art 139C.PC.)
A Monsieur GILBERT ST-AMAND 

-et-
Madame EUGENIE F0ISY ST-AMAND 
Considérant la demande formulée par requête en 
date du 6 juin 1979. la Cour ordonne aux intimés 
de comparaître au greffe du Tribunal de la Jeu­
nesse. 410 est. rue Bellechasse. Montréal dans un 
défai de trente (30) jours à compter de la publica­
tion de la présente ordonnance pour être informé 
sous réserve des restrictions légales prescrites, de 
la demande dont le Tribunal de la Jeunesse est 
saisie concernant l'adoption de Eugénie, née le 30 
septembre 1959 et pour y donner ou refuser leur 
consentement. A défaut par eux de ce faire le Tri­
bunal pourra^procéder dans l'instance sans autre 
avis
MONTREAL, le 6 août 1979.

HELENE ROBICHAUD DROUIN, avocat 
Procureur des requérants

PANARA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)
No 500-12-087023-796 
NICOLE OUELLETTE,

Requérante
c.

JEAN-N0EL MALENEANT, ,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L’intimé JEAN-N0EL MALENFANT est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante jours de la dernière publication. Une copie 
de la Requête en Divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous d» signifier et de déposer 
votre Comparution ou Contestation dans les délais 
susdits, la Requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accuêillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, le 2 août 1979

(S) RICHARD LAR0SF 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

MES LAF0REST, BIBEAU & FAUTEUX 
4255 rue Wellington # 101 
Verdun, Québec H4G 1V9 
Tél 761-4838

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 : 500-05-011977-79^
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL

■Partie demanderesse 
-VS-

ANDRE JOLY
partie détenderesse 

■ET-
CHABLIS CONSTRUCTION INC & ALS

mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR:

La partie mise-en-cause CHABLIS CONSTRUCTION 
INC. est par les présentes requise de comparaître 
dans un delai de trente jours A compter de la pré­
sente insertion
Une copie du bref d'assignation, declaration et 
avis selon l'article 119-A CP C . a été laissée A la 
Direction Générale des Greffes au Palais de Justice 
de Montréal.
Faille par la partie mise-en-cause de comparaître 
dans ce délai, statuer sur la demande et prononcer 
jugement par détaut avec les memes conséquen­
ces qu à la suite d'un débat cuntradicloire 
Montréal, ce 7 août 1979

ARMAND BEAULIEU protonotaire adjoint 
ME LUCIEN LACHAPELLE 
5971 St-Hubert 
Montréal, P Q

RE: Changement de Nom 
AVIS EST DONNE par les présentes que 
JOSEPHINE K0ELLER MAYER, domiciliée au 451, 
rue Boyd, dans la cité de Greenfield Park District 
de Montréal. Province de Québec, s adressera au 
Lieutenant-Gouverneur en conseil pour demander 
un décret changeant son nom en celui de JOSEE 
K0ELLER MAYER et que ce changement bénéfi­
ciera aussi son époux RODOLPHE CHARLES 
MAYER et leurs enlants 
MONTREAL ce 6 août 1979 
■KAUFMAN 1 P0SMAN 
1255 Phillips Square,
Suite 908 
Montréal. Québec 
H3B 3G1
Procureurs de la requérante.

rANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0 500 43-000382-79

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

(art 139 C P C )
A: Monsieur JACQUES BOYER 
Considérant la demande formulée par requête en 
date du 20 mars 1979, la Cour ordonne â l'intimé 
de comparaître au greffe du Tribunal de la Jeu­
nesse, 410 est. rue Bellechasse. Montréal, dans un 
délai de trente (30) jours à compter de la publica­
tion de la présente ordonnance pour être informé, 
sous réserve des restrictions légales prescrites, de 
la demande dont le Tribunal de la Jeunesse est 
saisie concernant l'adoption de Marie. Annette. 
Christine. Sylvie, née le 1er décembre 1973 et 
pour y donner ou refuser son consentement. A dé­
faut par lui de ce faire le Tribunal pourra procéder 
dans l'instance sans autre avis.
MONTREAL, le 6 août 1979

JEAN BRISS0N. avocat 
Procureur de la requérante

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0 500-43-000381-79

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET 
DE SIGNIFICATION PAR AVIS 

PUBLIC (art. 139 CP C.)
A Monsieur LÉON GUILBAULT 
Considérant la demande formulée par requête en 
date du 20 mars 1979. la Cour ordonne à l'intimé 
de comparaître au greffe du Tribunal de la Jeu­
nesse. 410 est. rue Bellechasse. Montréal, dans un 
délai de trente (30) jours à compter de la publica­
tion de la présente ordonnance pour être informé, 
sous réserve des restrictions légales prescrites, de 
la demande dont le Tribunal de la Jeunesse est 
saisie concernant l'adoption de Joseph. Denis. 
Jean-François, né le 13 décembre 1970 el pour y 
donner ou refuser son consentement A défaut par 
lui de ce faire le Tribunal pourra procéder dans 
l'instance sans autre avis 
MONTREAL, le 6 août 1979

JEAN BISSON, avocat 
Procureur de la requérante

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-029640-799 
LA VILLE DE SAINT-LAURENT, corporation muni­
cipale légalement constituée ayant sa principale 
place d'affaires au 777, boulevard Laurentien. cité 
de Saint-Laurent. District de Montréal

Demanderesse.
-vs-

WAYNE STANBRA
Défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est enjoint au défendeur WAYNE STANBRA de 
comparaître au greffe de la Cour dans les trente 
(30) jours suivant la publication de cet avis Une 
copie du bref d'assignation et de la déclaration a 
été laissée à son intention au greffe de la Cour 
MONTRÉAL, ce 7 août 1979 
CHAPADOS. CHEVALIER & GAUL,
Edifice Place Sherbrooke.
1010 ouest, rue Sherbrooke.
Montréal. Québec.
H3A 2R7

f-AMADA I
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO : 500-05-011.994-793 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE,

Partie demanderesse, 
C

GILLES ARCHAMBAULT,
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Avis est donné â la partie défenderesse qu'une ac­
tion a été intentée contre elle dans cette cause par 
la partie demanderesse pour le montant de 
$100,094 67, plus intérêts et trais 
Une copie du bref d'assignation el de la déclara­
tion a été déposée â l'intention de la partie défen­
deresse au greffe de la Cour Supérieure, au Palais 
de Justice de Montréal, el celle-ci est requise de 
comparaître d'ici trente jours, à délaut de quoi, ju­
gement pourra être rendu par détaut

RONALD CHASSE
REINHARDT, DESÇHAMPS & LEBEL.
500 Place d’Armes,
Montréal. P O
Procureurs de la partie demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-12-088960-798 
LOG PHUNG

REQUERANTE
-C-

DUYEN 00
INTIMÉ

AVIS
L'intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de 60 jours à compter de la 
dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée au Greffe des Divorces. 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de signi­
fier et de produire votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera â obtenir contre vous, par défaut un jugement 
de divorce
NORMAN S. KESSNER.
2020 University, Suite 1632,
Montréal. Québec 
Procureur de la requérante.

PANAflA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-089069-797
DAME THERESE CAMPEAU-DAUPHIN

Requérante
-vs-

GERARD DAUPHIN
Intimé

PAR ORDRE DE LA CQUR:
L’intimé GERARD DAUPHIN est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
voie de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera â obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
MONTREAL, le 7 août 1979

REGISTRAIRE

PUBLICATION
PRENEZ AVIS que NIAGARA FRONTIER TARIFF 
BUREAU INC au nom des membres participants a 
obtenu de la Commission des Transports du Qué­
bec la modification de ses tarifs comme suit: ' 
Supplément 8 au tarif 627-B (Tarif de marchandi­
ses "rail-route"); supplément 13 au tarif 169-D 
(Tarif de groupement de taux); supplément 46 au 
tarif 172-H (Tarif de règles); supplément 32 au ta­
rif 220-C (Tarif de papier journal); supplément 4 
au tarif 220-D (Tarif de papier journal); supplé­
ment 8 au tarif 250-H (Tarif de composantes d'au­
tomobile), supplément 50 au tarif 261-H (Tarif de 
marchandises générales); supplément 8 au tarif 
270-G (Tarif de fer et d'acier); supplément 3 au ta­
rif 273-F (Tarif de pole-remorque); supplément 15 
au tarif 274-H (Tarif de marchandises en vrac); 
supplément 3 au tarif 290-F (Tarif de aero fret), 
supplément 44 au tarif 368-D (Tarif de classe et 
marchandises générales); supplément 28 au tarif 
566-G (Tarif de classe); supplément 25 au tarif 
630-F (Tarif de conteneur); supplément 9 au tarif 
680-F (Tarif de régime accéléré);,supplément 9 au 
tarif 777-F (Tarif de marchandises); supplément 9 
au GRT-7 (Tarif de taux pour agences gouverne­
mentales). le tout en vertu d'une décision portant 
le no MCR-05318-TF, décision qui entre en vi­
gueur le 1er août 1979, conformément â l'article 
2 64 et suivants du règlement no 2 (1976) Toute 
personnes intéressée à faire opposition à celte mo­
dification devra le faire dans les cinq (5) jours sui­
vant la dernière publication en s'adressant à la 
Commission des Transports du Québec.

Guy Parenteau
1ère publication jeudi le 9 août 1979 
2e publication vendredi le 10 août 1979 
3e publication samedi le 11 août 1979

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

Prenez avis que la compagnie MEXICO LTEE de­
mandera au ministre des Consommateurs, Coopé­
ratives et Institutions financières la permission 
d'abandonner sa charte
Montréal. Québec, ce 18ième jour de juillet 1979 

Martineau Walker, 
Procureurs de la compagnie

PANADA
PROVINCE DE QUEBC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

AIDE JURIDIQUE
DANS L'AFFAIRE DE
MARCEL ST-LAURENT, sans emploi, résidant et 
domicilié au 2084, rue Marquette â Longueuil. 
district de Montréal.

requérant
-ET-

LE MINISTRE DE LA JUSTICE DE LA PROVINCE 
DU QUEBEC, Hôtel du Gouvernement à Québec, 
district de Québec

CHANGEMENT DE NOM
AVIS EST DONNE que Marcel St-Laurent, résidant 
et domicilié au 2084 rue Marquette à Longueuil, 
district de Montréal s'adressera au Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil afin de changer officielle­
ment son nom en celui de MARCEL ST-LAURENT 
DIT HUOT
Longueuil. le 18 juillet 1979 
BÉNARD. LAPIERRE, LAMARRE. ALIE 
Procureurs du requérant 
1336. Ste-Hélène 
Longueuil

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12 089-054-799 
LUCIEN GOSSELIN forgeron, domicilié et résidant 
au numéro 3171 rue Bossuet. MONTREAL, 
DISTRICT DE MONTREAL

REQUERANT,
-VS*

IMELDA THERRIEN, ménagère, de domicile in­
connu.

INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR 

l a partie intimée. IMELDA THERRIEN, est par les 
présentes requises de comparaître dans un délai 
de soixante (60) jours, de la publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la DIVISION DES DIVORCES â son intention au 
GREFFE DE LA COUR SUPERIEURE DU DISTRICT 
DE MONTREAL au Palais de Justice de Montréal. 
10 est. rue St-Antoine, MONTREAL 
PRENEZ de plus avis qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la partie requé­
rante procédera à obtenir, contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous 
MONTREAL, ce 6 août 1979

ARMAND BEAULIEU 
REGISTRAIRE

ME JEAN-PAUL LALONDE. AVOCAT.
3535 rue Papineau. Suite 1606.
MONTRÉAL. P Q H2K - 4J9

LaVoie maritime 
Transports Canada

The Seaway 
Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par l'Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent et 
marquées "SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1679'' 
relativement au

PROLONGEMENT DU MUR D’APPROCHE AMONT 
ÉCLUSE DE CÔTE STE-CATHERINE 
VOIE MARITIME, RÉGION DE L’EST

seront reçues à l’Édifice de la Voie maritime. Pièce 312, 
Écluse de Saint-Lambert, Casier Postal 97, Saint-Lambert, 
Québec, J4P 3N7, jusqu'à 15:00 heures, heure avancée de 
l'Est, le vendredi 31 août 1979. On pourra se procurer les 
documents nécessaires à cette adresse contre versement 
de $100.00 comptant, ou chèque visé, établi à l’ordre de 
l’Administration de la Voie maritime du Saint-Laurent, 
montant qui sera remboursable sur réception desdits docu­
ments.
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans les documents fournis et 
doit être accompagnée de la garantie prescrite. Les termes 
dans lesquels l'Entrepreneur a présenté son offre cons­
titueront le langage dominant aux fins de la rédaction 
et de l’application du Contrat.
L'Administration ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ou toute autre soumission.

Le secrétaire, 
L.E. Béland

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT.
OTTAWA, le 10 AOÛT 1979.

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D’OFFRES

PAVAGES ET TROTTOIRS:
Avenue GIROUARD,
Reconstruction, là où requis, du pavage et des trottoirs, deux côtés, de la rue St-Jacques à 
l'avenue Notre-Dame-de-Grâce.
Rue OTTAWA, de la rue Peel à la rue de La Montagne,
GROUPE 31: Boulevard ST-JOSEPH, pavage et trottoirs deux côtés, là où requis, de la 15ième 

Avenue à la rue Lafond.
Boulevard ST-JOSEPH, pavage de la voie nord et trottoir, côté nord, du boule­
vard Pie IX à la 15ième Avenue.

La date d'ouverture
Les conditions et les exigences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut 
obtenir aux bureaux de la

Centre un dépôt remboursable de

Sous forme de chèque visé à l'ordre du

■ 22 août 1979
■ Division Technique 

Améliorations Locales
■ Sise au 700 est, rue St-Antoine, 

ch. 262, Tél : 872-3306
■ GIROUARD ............................................ $35 00

OTTAWA .................................................$35 00
GROUPE 31 ............................................$50 00

■ Directeur des Finances de la Ville de Montréal

Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission doit, 
pour être validement reçue, se trouver physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les 
mains du secrétaire administratif à son bureau, chambre 202, Hôtel de Ville, 275 rue Notre-Dame 
est, Montréal, avant l'heure de midi. Les soumissions seront ouvertes à midi au bureau du greffier 
de la Ville à la chambre 120.

HÔTEL DE VILLE 0 LE GREFFIER DE LA VILLE
Le 11 août 1979 MARC BOYER

.% ' ■* * -

ï A 1

259999^
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Le Devoir, samedi 11 août 1979

CULTURE ET SOCIETE

iJISiT,

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246) — "Airport Concorde 
79" Sam. dim.: 12 h45,16h 50,19 
h 10, 21 h 15 Lun. àven.: 17 h 00 
19 h 10, 21 h 15

ATWATER H, Plaza Alexis Nihon 
(931-3313) — "Dracula" Sam. 
dim : 12 h 30,14 h 30, 16 h 35, 19 
h 00, 21 h 00. Lun à ven.: 17 h 10
19 h 00, 21 h 05.

AVENUE, 1224 Avenue Greené, 
Westmount (937-2747) — "Frisco 
Kid" Sam dim : 12 h 30, 14 h 35 
16 h 45, 18 h 55, 21 h 00 Sem 18 
h 50, 21 h 10.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "Sensations" 12 h 
00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30. "In­
side Ursula" 13 h 25,16 h 15 19 h 
00, 21 h 45.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115)
— “Superman" 12 h 15, 15 h 00 
18 h 00, 20 h 45.

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131)
— "Elève ton slip” 12 h 20, 14 h 
40,17 h 00.19 h 35, 22 h 05. "Per­
versions" 13 h 20,15 h 40,18 h 05
20 h 40

BONAVENTURE I, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — "The 
American Graffiti” Sam. dim.: 13 h 
00, 15 h 00,17 h 00,19 h 00, 21 h 
00. Lun. à Ven : 17 h 00, 19 h 00,
21 h 00.

BONAVENTURE II, - “L'express 
de minuit" Sam. dim.: 13 h 00,17 h 
10, 21 h 10. Ven. lun. à jeu.: 17 h 

30, 21 h 30. "Les yeux de Laura 
Mars” Sam. dim.: 15 h 10, 19 h 20. 
Lun. à ven.: 19 h 20.
BROSSARD l, Mail Champlain, 

6600 Boul. Taschereau (465-5906) 
— "Buck Rodgers" 14 h 40, 18 h 
15, 21 h 50 "Sauvez le Neptune" 
12 h 45, 16 h 15, 19 h 55 

BROSSARD II, — "Jeux de la 
mort" 14 h 35, 18 h 15, 21 h 55. 
"Les chiens de mer " 12 h 30, 16 h 
05, 19 h 45

BROSSARD III — “Superman" 12 
h 15, 15 h 00, 18 h 00, 20 h 45 

CARREFOUR, 318 ouest, Ste- 
Catherine (866-8057) — Fermé 

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) — "Buck 
Rodgers" 14 h 45,18 h 20,21 h 50. 
"Sauvez le Neptune” 12 h 45,16 h 
15, 19 h 50

CHAMPLAIN II, - "Les deux 
amies" 14 h 35, 18 h 05, 21 h 35. 
"Adieu je reste" 12 h 40, 16 h 10 
19 h 40.

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "Continent des hommes 
poissons" 14 h 40, 17 h 55, 21 h 
10. "Monsieur Papa" 13 h 05,16 h 
20, 19 h 35.

CHATEAU II, — "L'homme en

colère" 14 h 10,17 h 40, 21 h 10. 
"Bracelet de sang" 12 h 30, 16 h 
00, 19 h 30.

CINEMA DE PARIS, 896 ouest, 
Ste-Catherine (861-2996) — "Kiss, 
attack of the phantoms" 13 h 00 15 
h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
Sam : 23 h 30.,

CAFÉ MILLÉ UN FILM, 867 est. 
Ontario (522-5568) — ' Providen­
ce" (France 1976) Sam.: 19 h 30, 
22 h 30. "Que la fête commence” 
^France 1974) Dim. 19 h 30, 22 h

CINEMA 7e ART, 3180 est, 
Bélanger (722-0302) — "Harold et 
Maude" Sem : 21 h 15. Sam 17 h 
45, 21 h 15. Dim : 14 h 00,17 h 45, 
21 h 15. "Jonathan Livingston le 
goéland" Sem. sam.: 19h 30. Dim.: 
15 h 55, 19 h 30.

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 
boul. de Maisonneuve (879-4349) 
— "Lady from Shanghaï" Sam. 19 
h 00, "Falstaff” Sam.: 21 h 00. 
"And yet we Live" Dim.: 19 h 00 
"Jonas, qui aura 25 ans en l'an 
2000” Dim.: 21 h 00.

CLAREMONT, 5038 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) — "Amity- 
ville horror" Sam. dim.: 12 h 30 14 
h 40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 10 
Sem.: 19 h 00, 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS I,
Complexe Desjardins (288-3141).— 
"De l'autre côté de minuit" 12 h 15, 
15 h 05, 17 h 55, 20 h 50.

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, 
Dorchester (288-9535) — "Sep­
tième ciel" de François Beaulieu, 
avec Daniel Dubois et Lorraine 
Gagné, jusqu’au 2 septembre. Du 
jeu. au dim.: 20 h 30.

CENTRE OLYMPIQUE DE 
BROMONT, (Autoroute des Can­
tons de l'Est sortie 74,78) — Plume 
et Michel Rivard, sam.: 20 h 00. 
Inf.: 274-4409.

CENTRE D'ART MONT- 
ORFORD, Magog, Québec 
(819)843-3981 ou (861-0210) - 
Bach à l'Abbaye St-Benoît-du-Lac: 
Académie de musique baroque, 
sam.: 16 h 00. Série internationale: 
Vladimir Landsman, violon; John 
York, piano, sam.: 20 h 30. Cours 
publics: "Les ondes Martenot ont 
50 ans”, Jean Laurendeau, mar.:

. 20 h 30. Jeunes artistes: Lucie Ro­
bert, violon; Suzanne Blondin, 
piano, mer.: 20 h 30. Concert des 
étudiants, jeu.: 20 h 30. Concerts 
de faculté: Chuck Israels et son en­
semble de jazz de New York, ven.: 
20 h 30.

CHRIST CHURCH 
CATHEDRAL, 1440 Avenue 
Union (288-6421) — Rafael de 
Castro, orgue, mer.: 12 h 30. 
Programme: Petite suite (Darius 
Milhaud), Pastorale, Triptyque of 
the Good Shepherd (Jesus Guridi), 
Chorale (Louis Vierne), Fantasie mi 
bémol (Camille Saint-Saëns). 

CÉGEP DE JOLIETTE, 20 St- 
Charles Borromée, Autoroute 40 
vers Trois-RIvières 1 -(759-1661 ) — 
Festival de Lanaudière — Les 
Ballets-Jazz de Montréal, sam.: 20 
h 30. Soirée Beethoven: Vladimir 
Orloff. violoncelliste; Henri Bras­
sard, pianiste, mar., jeu.: 20 h 30. 
Programme: Intégrale des sonates 
pour violoncelle et piano.

CAMP MUSICAL DE 
LANAUDIÈRE, Lac Priscault, St- 
Côme (route 343 vers St-Cflme, 27 
milles de Joliette) — Festival de La­
naudière — Vladimir Orloff, violon­
celliste; Henri Brassard, pianiste, 
dim.: 17 h 00. Angèle Dubeau, vio­
loniste; Bertha Grinhauz, pianiste, 
mer.: 20 h 30.

LE PRETZEL, 2112 rue Clark (286- 
9075) — David Bendeth, sam. Zon, 
mer. jeu. Robert Frip, ven. Tous les 
soirs: 21 h 30, 23 h 30.

LA CHACONNE, 338 est, Ontario 
(843-8620) — Michel Lessard, gui­
tare, sam. dim,: 2f h 00. Program­
me: J.-B Besard, P. Attaignant, 
Blugorai, R. Dowland, C. Mouton, J. 
Dowland, L. Marvaez, J.S. Bach, F. 
Sor, Carcassi, L. Brower, H. Villa 
Lobbos. Monique Jutras, voix et 
guitare, ven.: 21 h 00, (chansons 
folkloriques).

L’ÉPI D'OR, R R. no. 2, Canton de 
Ripon (route du Lac Vice-Roi) (671- 
5324) — Jean Lapointe, sam.: 20 h 
30

L'IMPRÉVU, HAtel Iroquois, 446 PI. 
Jacques-Cartier (878-9397) — Le 
groupe Episode, jusqu'au 12 août. 
Paul Baker, du 14 au 19 août. Ven, 
sam.: 22 h 30, 1 h 00 Sem. dim.: 
22 h 00, 24 h 00. Entrée libre.

LA POUDRIÈRE, lie Ste-Hélène 
(526-0821) — "Absent friends" de 
Alan Ayckbourn, du 15 août au 29 
septembre. Lun. à ven.: 20 h 30. 
Sam.: 18 h 30, 21 h 30.

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, 
Ste-Catherine (861-0657) — Blind 
John Davis, sam.: 21 h 30,23 h 30,
1 h 00 Dim.: 21 h 30, 23 h 30. 

LA BELLE MONTAGNE, 1026 rg 
Belle-Montagne, St-Jean-de-Matha 
(886-2737) Les productions à Demi- 
Mot présentent — "Folies des an­
nées folles" avec Danielle Hotte, 
Yvan Leclerc et Louise Bombardier. 
Ven., sam.: 21 h 30. Oiman'Show 
Soir. Breton Cyr, dim.: 21 h 30. 

MAISON ANDRÉ-BENJAMIN- 
PAPINEAU, 5475 ouest, boul. St- 
Martin, Laval (681-6323) — Con­
cert de musique de chambre pour 
flûte douce, flûte traversière, clari­
nette, hautbois, cor, piano et violon, 
mer.: 20 h 00. Entrée libre. 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH, 
3800 Reine-Marie (733-8211) - 
Anthony King, organiste, mer.: 20 h 
30. Oeuvres de Robert Schumann, 
Jean Langlais.

PATRIOTE DE STE-AGATHE,
Ste-Agathe, autoroute du Nord, sor­
tie 83 (523-1131) ou 1-(819)326- 
3655 — Jean-Pierre Ferland, jus­
qu'au 19 août. Sem., dim.: 21 h 00 
Sam : 20 h 00, 23 h 00. 

PLANETARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (866-4848) — 
“Qui a tué les dinosaures", jus- 
qu'aii9 septembre Mar., jeu : 12 h 
15, 3fh30. Mer 14 h 15, 21 h 30 
Ven : 14 h 15. Sam.: 14 h 15, 16 h

30. Dim.: 13 h 00. "Concert cosmi­
que au laser", ven., sam.: 19 h 00, 
20 h 20, 21 h 40, 22 h 55. Dim.: 15 
h 30, 16 h 45, 20 h 15, 21 h 30. 

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St- 
Denis (845-4211) — "Beatlema- 
nia", du 15 au 26 août. Mer., jeu.: 
20 h 30 Ven.: 18 h 30, 21 h 30. 

SALLE WILFRID-PELLETIER, 
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — Roberta 
Flack, mer.: 20 h 30.

CAFÉ RIMBAUD, 24 St-Stanislas 
1-(418)692-1466 — "La duchesse 
de Langeais” de Michel Tremblay. 
Mise en scène: André Brassard. 
Tous les soirs: 20 h 30. Relâche 
lundi. Yonnel Bonaventure chante 
Georges Brassens, jusqu'au 12 
août. Sam. dim.: 22 h 30, 24 h 30. 

GRAND THÉÂTRE, 269 est, boul. 
St-Cyrille (643-4975) - Salle 
Louis-Fréchette — "Le pays du 
sourire”, opérette romantique de 
Franz Lehar avec Colette Boky, 
André Jobin, Danielle Bédard, 
Bruno Laplante. Mise en scène: 
Jacques Létourneau. Sam. jeu.: 21 
h 00. Jusqu'au 25 août. 

BATEAU-THÉATRE L'ESCALE, 
Saint-Marc-sur-le-Richelieu, Trans- 
canadienne sortie 112, (514) 584- 
2226 — "Le bonheur d'Henri” d'E­
lizabeth Bourget avec Roger Ga- 
rand, Béatrice Picard, Michèle 
Craig, Jacques L'Heureux, Evelyn 
Régimbald, Linda Sorglni. Jusqu’au 
1er septembre. Mise en scène: Gil­
bert Lepage. Tous les soirs 2Th 00. 
Sam.: 19 h 00, 22 h 00. Relâche 
dim. lun.

CENTRE CULTUREL DU LAC 
MASSON, Sainte-Marguerite, 
Autoroute 15, sortie 60. (514)228- 
2513 — "Labelle-Latraverse” avec 
Pierre Labelle et Louise Latraverse. 
Jusqu'au 12 août. Charlebois et Na­
nette Workman, du 13 au 26 août. 
Sem. dim. 21 h 00. Sam.: 19 h 30, 
22 h 30

LA RELÈVE A MICHAUD, Calixa- 
Lavallée, Verchères, Autoroute 30 
sortie 149. (514) 583-3776 — "Ti- 
Mine, Oscard, Clara et les autres" 
de Raymond Lévesque avec Claude 
Michaud, Yvon Leroux, Monique 
Chabot. Mar. à ven.: 21 h 00. Sam.:
20 h 00, 23 h 00. Relâche dim. lun. 
Jusqu'au 1er septembre.

LE piggery, North Hatley (819) 
842-2191 - "The Belle of 
Amherst” de William Luce avec 
Sharon Corder, du 8 au 25 août. 
Mar. à ven.: 20 h 30. Sam.: 18 h 00
21 h 30.

LA PLACE A RICHER, 22 rue
Claude, St-Sauveur, Autoroute des 
Laurentides sortie 60. (227-3747) 
Relâche jusqu'au 14 août.

LA roche A VEILLON, Saint- 
Jean Port-Joli, route 132, sortie 
256. (418) 598-3250 - "Old 
Orchard... connais pas" production 
du Théâtre de l'Equinoxe. Du 2 juil­
let au 30 août. Lun. au ven.: 20 h 
30

THÉÂTRE les ancêtres,
Saint-Germain de Grantham, route 
20, sortie 170. (819) 395-2253 - 
"Entre le rire et le rêve" de Georges 
Dor avec Reine France, Andrée 
Champagne, Jean-Pierre Masson et 
Camille Ducharme. Tous les soirs 
21 h 00. Sam.: 19 h 30, 22 h 00. 
Jusqu'au 2 septembre.

THÉÂTRE DE L’ATELIER, R R 4, 
Sherbrooke (819) 563-1778 - “La 
perruche et le poulet" comédie poli­
cière de Robert Thomas avec 
France Arbour, Gisèle Trépanier, 
Véronique LeFlaguais, Jacques 
Thisdale, Pierre Gobeil, René Le­
febvre, Benoit Dumont, Michel Cflté. 
Mise en scène: Jean-Yves Laforce. 
Tous les soirs 20 h 00, Relâche 
dim. lun. Jusqu’au 15 septembre. 

THÉÂTRE BEAUMONT-SAINT- 
MICHEL, Saint-Michel de 
Bellechasse, Autoroute 20, sortie 
215. (418) 884-2839 - "Allô! Al­
lô!" comédie de Pierre Goulet avec 
Roger Lebel, Nicole Filion, Pierre 
Thériault, Yves Jacques et Anne 
Villeneuve. Mise en scène: Pierre 
Villeneuve, Mar à ven.: 20 h 30 
Sam.. 19 h 30, 22 h 15. Relâche 
dim. lun Jusqu’au 1er septembre. 

THÉÂTRE du bout du 
MONDE, Notre-Dame-des-Bois, 
Mont Mégantic (819) 888-2541 - 
"La guerre des étoiles” de Ray­
mond Lévesque avec Céline Arse­
nault, Luc Archambault, Raymond 
Lévesque Jusqu'au 25 août 

THÉÂTRE du bois de 
COULONGE, Chemin St-Louls, 
Sainte-Foy, Québec (418) 692-0205 
— "Un réel ben beau ben triste” de 
Jeanne-Mance Delisle avec Anouk 
Simard et Denise Gagnon. Mise en 
scène: Olivier Reichenbach. Du 21

juillet au 18 août. Mar. au dim.: 21 
h 00.

théâtre DU COIN, Cinéma St- 
Félix, 4330 rue Dufresne, St-Félix 
de Valois, Autoroute 40, sortie 122. 
(334-5370) — "A l’Epi d’or: cam­
ping" de Robert Lavoie avec Marie 
Codebecq, Robert Lavoie, Thérèse 
Morange, Richard Niquette, Sylvia 
Gariépy et Carole Séguin. Mise en 
scène: Claude Colbert. Jeu. ven.: 
20 h 30. Sam.: 18 h 00, 21 h 00. 
Jusqu'au 1er septembre. 

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 453 
Lindsay, Drummondville, Autoroute
20 sortie 109. (819) 478-1014 — 
"Môman travaille pas, a trop 
d'ouvrage" création collective du 
Théâtre des Cuisines. Du 19 juillet 
au 29 septembre.

THÉÂTRE de la dame de
" COEUR, Manoir d'Upton, 

Autoroute 20, sortie Acton-Vale 
(147). (514) 549-4617 - "Le chas 
de l'aiguille" de Christian Bédard 
avec Hélène Bérubé, Vallier Du­
mont, Francine Guénette et Yves 
Raymond. Mise en scène; Christian 
Bédard. Mer.: 20 h 00. Jeu. au dim.:
21 h 00. Jusqu'au 2 septembre. 

THÉÂTRE LE DAUPHIN, 600
boul. St-Joseph, Drummondville, 
sortie 177 route Transcanadienne 
(819) 478-4145 ou (800)567-1457. 
"L'amour vous connaissez"? de 
Bill Manhoff avec Guy Godin et 
Claudine Chatel. Mise en scène de 
François Cartier. Mar. au ven.: 19 h 
30. Sam.: 19 h 00, 22 h 00. Jus­
qu'au 1er septembre.

THÉÂTRE de la feniêre, 
1500 La Fenière, Ancienne-Lorette, 
Québec (418) 872-1424 — "Le saut 
du lit" de Ray Conney et John 
Chapman. Mise en scène: Yvon- 
Simon Goyer. Du 11 août au 23 sep­
tembre. Tous les soirs 21 h 00. Re­
lâche lun.

THÉÂTRE de la grange des 
SOEURS, Marieville, Autoroute 
19, sortie 37. (861-3755) — “Les 
oeufs de l’autruche" d'André Rous- 
sin avec Gérard Poirier, Françoise 
Faucher, Benoît Girard. Mise en 
scène: Richard Martin. Mar. à ven.:
20 h 30. Sam.: 19 h 30,22 h 30. Re­
lâche dim. lun. Jusqu'au 2 sep­
tembre.

THÉÂTRE DE L’ARTILLERIE,
Parc de l’Artillerie (face à l'Hôtel 
Dieu de Québec) (418) 694-3900 — 
"Signe particulier: rêveur” avec 
Marie Aubut, Jean-Jacqui Boutet, 
Gilbert Dumar, Raymonde Gagnler, 
Ginette Guay et Pierre Powers. Mise 
en scène: Jean-Pierre Matte. Mar. à 
sam.: 21 h 00. Jusqu'au 25 août. 

théâtre de L'iLE, Saint-Pierre, 
Ile d'Orléans (418) 828-9530 — 
•"L'eau qui coule" et "Salle d’atten­
te" de Félix Leclerc avec Claude 
Saint-Denis, Monique Miville- 
Deschênes et Yves Massicotte. Du 
31 juillet au 18 août. Mar. au sam.:
21 h 00.

THÉÂTRE DU MANOIR DES 
PINS, Ste-Lucle de Dancaster (6 
milles de Ste-Agathe) (819) 326- 
0002 — "Est partie comme un p'tit 
poulet" revue théâtreuse de Pierre 
Collin, Louison Danis, Guy 
Migneault avec Louise Boisvert, 
Jean-Raymond Châles, René Miglia- 
cio. Ven. sam. dim.: 20 h 30. Jus­
qu’au 2 septembre,

THÉÂTRE DU MONT JACOB, 
Jonquière (418) 547-5771 - "Le 
dernier des Don Juan" de Neil Si­
mon avec Hélène Loiselle et Lionel 
Villeneuve. Jusqu'au 1er sep­
tembre.

THÉÂTRE DU MANOIR 
RICHELIEU, Pointe-au-Pic, Char­
levoix. (800)463-2820 — "Manon 
Lastcall" et "Joualez-moi d'amour" 
de Jean Barbeau avec Andrée 
Lachapelle, Bernard Meney, Claudie 
Verdant et Benoît Dagenais Mise en 
scène: Jean Dalmain. Jeu. à dim.:
21 h 30. Jusqu’au 2 septembre.

THÉÂTRE DU MANOIR SAINT- 
CASTIN, 99 chemin du Tour du 
Lac, Lac Beauport (418) 849-4461 
— "Trois actrices, un coq" ou 
"J'aime me déguiser" de Clémence 
Desrochers avec Albert Miliaire, 
Catherine Bégin, Maryse Pelletier et 
Lucie Salnt-Cyr. Mise en scène: Al­
bert Miliaire. Jusqu'au 2 septembre. 
Du jeu. au dim.: 21 h 30.

THÉÂTRE DES 
MARGUERITES, Trois-Rivières 
Ouest (819)377-3223 — "Ça s'peut 
pas!..." de Marcel Gamache avec 
Mariette Duval, Angèle Coutu, Gi­
sèle Dufour, Danièle Panneton. Jac­
ques Galipeau, Aubert Pallascio, 
Alpha Boucher, George Carrère 
Mar. à ven.: 21 h 00. Sam : 19 h 00,
22 h 30 Relâche dim. lun Jusqu'au 
1er septembre. Mise en scène: 
George Carrère

Cette page est pré­
parée par Mmes Louise 
Valiquet (sur scène, ci­
néma, expositions) et 
Claudine Inizan (horai- 
res-tv). Toutes les in­
formations à publier 
dans ce calendrier des 
événements culturels 
doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR avant 
le mercredi de chaque 
semaine.

COMPLEXE DESJARDINS II, —
"Prophecy" 12 h 05, 14 h 00.15 h 
55, 17 h 50, 19 h 45, 21 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS III,
— "Dans la chaleur de Julie" 12 h 
10, 15 h 20, 18 h 25, 21 h 35. 
"Sexe à la barre" 13 h 45,16 h 50 
20 h 00.

COMPLEXE DESJARDINS IV -
"Une histoire simple" 12 h 30 14 h 
40, 16 h 50, 19 h 05, 21 h 20 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 Cote- 
des-Neiges (735-5528) — "More 
American Graffiti" Sam. dim.: 13 h 
00,15 h 00,17 h 00,19 h 00, 21 h 
00. Lun. à ven.: 19 h 00, 21 h 00 

COTE-DES-NEIGES II, - 
"Escape from Athena" Sam. dim : 
13 h 00, 15 h 00, 17 h 00,19h00,

21 h 00. LuN; à ven.: 19 h 00, 21 h 
00.

CREMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "Buck Rodgers” Sam. 
dim.: 14 h 20, 18 h 00, 21 h 30. 
Lun. à ven : 21 h 30. “Sauvez le 
Neptune" Sam. dim.: 12 h 30,16 h 
00, 19 h 30. Lun. à ven.: 19 h 30.

dauphin I, 2396 est, Beaubien 
(721-6060) — "Le livre de la 
jungle" 15 h 00, 18 h 30, 21 h 30. 
"Les enfants du capitaine Grant" 
13 h 15, 16 h 40, 20 h 00

DAUPHIN II, — "Pain au chocolat" 
13 h 00, 15 h 00,17 h 20,19 h 20 
21 h 30.

DORVAL l, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) — "Meatballs" 13 h 
20. 15 h 20,17 h 15. 19 h 15, 21 h 
10.

DORVAL II, — "Moonraker” 12 h 
15, 14 h 30,16 h 45,19 h 00, 21 h 
25

DORVAL III, - "Rocky" (II) 12 h 
30, 14 h 35,16 h 40,18 h 50, 21 h 
05.

DECARIE SQUARE I, Centre 
Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "Airport Concorde 
79" 13 h 10, 15 h 10,19 h 10, 21 h 
10.

DECARIE SQUARE II, - The
Muppet Movie" 13 h 30.15 h 30,17 
h 30, 19 h 30, 21 h 30

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053) - 
"Le cavaleur" Sem. sam.: 19 h 15. 
Dim.: 15 h 05, 19 h 15, “Dernier 
amour" Sem. 21 h 15. Sam.: 17 h 
00, 21 h 15. Dim.: 13 h 00,17 h 10 
21 h 30.

THÉÂTRE de la 
MARJOLAINE, Eastman, comté 
de Brome, Autoroute des Cantons 
de l'Est sortie 106. (514) 297-2862 
— “Le gros lot" de Louis-Georges 
Carrier et Léon Bernier avec Natha­
lie Gascon, Normand Lévesque, 
Jean-Jacques Desjardins, Sylvie 
Gosselin, Richard Lalancette, Ca­
role Chatel, Sylvie Léonard. Eliza­
beth Chouvalidzé, Normand Brath- 

waite et Marc Labrèche. Tous les 
soirs 21 h 00. Sam.: 19 h 00, 22 h

ELYSEE il, — "Si les porcs avaient 
des ailes" Sem.: 19 h 30, 21 h 30. 
Sam.: 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 30 19 
h 30, 21 h 30.

GREENFIELD I, 5'19 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — "U- 
nidentified flying oddballs": 12 h 
45, 14 h 25, 16 h 05,17 h 45,19 h 
25, 21 h 05.

GREENFIELD II -
"Apprentissage à l'école": 15 h 10, 
18 h 25, 21 h 35. "Inhibitions": 13 
h 30, 16 h 45, 19 h 50.

15. Dim.: 20 h 00. Relâche lun. Jus­
qu'au 26 août.

THÉÂTRE du petit brûlé,
5340 boul. Ste-Rose, Laval-Ouest 
(627-2151) — “Le cheval de Don 
Juan" de Jacques Ferron avec Ma­
non Gauthier, Michel Roy, Gilles Si­
mard. Jusqu'au 2 septembre.

THÉÂTRE des prairies,
Notre-Dame-des-Prairies, Joliette, 
Autoroute 40, sortie 122. (514) 756- 
0559 — "Un sur six” de Ron Clark 
et Sam Bobrick avec Pierre 
Dufresne, Ghylain Tremblay, Marc 
Messier, Johanne Seymour, Marthe 
Choquette' Mar. à ven.: 21 h 00. 
Sam.: 19 h 00, 22 h 30. Jusqu'au 
1er septembre.

THÉÂTRE du petit 
CHAMPLAIN, rue du Petit- 
Champlain, Québec (692-2222) 
"Les tourtereaux ou la vieillesse 
frappe à l'aube” de Jean-Claude 
Germain avec Janine Angersv et 
Frank Fontaine. Jusqu'au 2 sep­
tembre. Du mar. au dim.: 21 h 00. 

THÉÂTRE pont-chAteau, 
Côteau-du-Lac, Autoroute 20 ouest, 
sortie 17. (764-3334) - "O^ux et 
deux font sexe” de Richard Harris 
avec Lucille Papineau, Mireille 
Deyglun et Yvan Canuel. Mise en 
scène: Yvan Canuel, Jusqu'au 1er 
septembre. Mar. à ven.: 20 h 30. 
Sam. 19 h 30,22 h 30. Relâche dim. 
lun.

THÉÂTRE DE SAINT-OURS,
2555 rang du Ruisseau, St-Ours- 
sur-Richelieu (785-2732) ou (785- 
2053) — "J'me marie, j'me marie 
pas” création des Théâtriers avec 
Nicole Choinière, Catherine Ewing, 
Annie Gascon, Chantal Saint-Cyr, 
Claire Tremblay. Ven. sam. dim.: 21 
h 00. Jusqu'au 2 septembre. 

THÉÂTRE DE SUN VALLEY, Sun 
Valley, Sainte-Adèle, Autoroute des 
Laurentides sortie 67. (229-6655) 
— "L'or et la paille” de Barillet et 
Grédy avec Louise Deschatelets, 
Suzanne Langlois, Louis Lalande, 
Edgar Fruitier. Mise en scène: Louis 
Lalande. Du mar. au ven.: 21 h 00.

GREENFIELD III - "Meatballs": 
13h05, 14 h 45,16 h 25,18 h 05, 
19 h 45, 21 h 30.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Baby face": 12 h 20,15 h 00,17 h 
45, 20 h 30. "Carnal games": 13 h 
35, 16 h 15, 19 h 00, 21 h 45.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — "Superman" 
12 h 15,15 h 00,18 h 00, 20 h 45

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke (489 
9707) — "Meatballs”: Sam. dim 
12h45, 14 h 30, 16 h 15, 18 h 00, 
19 h 45, 21 h 30. Sem.: 18 h 00,19 
h 45, 21 h 30.

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) — "Unidentified flying 
oddballs": Sam. dim.: 12 h 45,14 h 
30, 16h 15, 18 h 00,19 h 45, 21 h 
30. Sem.: 18h00,19h45, 21 h30.

LA CITÉ II - "Meatballs": Sam. 
dim.: 12 h 50,14 h 35,16 h 20,18 
h 05, 19 h 50, 21 h 35. Sem.: 18 h 
05, 19 h 50, 21 h 35.

LA CITÉ III — "Frisco kid": Sam. 
dim.: 12 h 45,14h 50, 16h55,19 
h 00, 21 h 05. Sem.: 19 h 00, 21 h 
05.

LAVAL l, 1600 le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) — "Meat­
balls": 13 h 20, 15 h 20, 17h20? 
19 h 20, 21 h 20.

LAVAL II — "Hôtel de la plage": 
14 h 15, 18 h 00, 21 h 45. "Petits 
câlins”: 12 h 30,16 h 15, 20 h 00.

LAVAL III — "Moonraker”: 12 h 
10,14 h 30,16 h 50? 19 h 10, 21 h 
30

LAVAL IV — "L'homme en 
colère": 14 h 40, 18 h 10, 21 h 40. 
"Bracelet de sang": 13 h 00, 16 h 
30, 20 h 00.

LAVAL V — "Amityville horror”: 
12h20, 14 h 30,16 h 45, 19 h 00. 
21 h 15.

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martin, Cho­
medey (687-5207) — "Superman": 
12 h 15,15 h 00,18 h 00, 20 h 45

Sam.: 20 h 00, 22 h 30. Jusqu'au 8 
septembre.

THÉÂTRE LE SAINT- 
LAURENT, 2405 Ile Charron, 
Longueuil (651-5250) — "Double 
jeu”, comédie à suspense de Robert 
Thomas avec Réjean Lefrançois, Ja­
nine Mignolet, Yvan Ducharme, 
Gabrielle Mathieu, Bertrand 
Gagnon. Mise en scène: Jean Du­
mar. Mar. àven.: 19 h 30. Sam.: 19 
h 00, 22 h 00. Jusqu'au 1er sep­
tembre.

THÉÂTRE DU VIEUX FORT,
Vieux Fort, 200 de Bourgogne, Fort 
Chambly, Route 116. (676-5008) - 
"A tout événement” de Gaétan 
Gladu avec Danièle Manseau, Septi- 
mlu Sever et Mario Lirette. Jeu. ven. 
dim.: 21 h 00. Sam.: 19 h 30, 22 h 
30. Jusqu’au 2 septembre.

THÉÂTRE du vieux 
CLOCHER, 64 Merry Nord, 
Magog 1-(514)524-2146 — Diane 
Juster, sam.: 21 h 00. Monique Ley- 
rac, jeu. ven.: 21 h 00. A la Vieille 
Cloche: Optique (Rock-Heavy), mer. 
jeu.: 21 h 30. Larry Niles & friends, 
tous les mardis 21 h 30.

STUDIO THÉÂTRE DA SILVA, 
1155 rue Morel, Sainte-Sophie de 
Lacorne, Autoroute des Laurentides 
sortie 43. (866-8034) ou 1- 
(514)436-1304 — "Comment har­
ponner le requin" de Victor Haim 
par le Théâtre de Avant-Scène avec 
Bruno Arsenault, Robert Gilardeau. 
Louise Rlnguet, Michel Vivier, Jean- 
Luc Ethier. Tous les jours 21 h 00. 
Relâche: lun. mar. Jusqu'au 2 sep­
tembre.

FESTIVAL DE LENNOXVILLE,
Université Bishop, Lennoxville 
(819) 563-4966 ou (800) 567-6153 
— "Westmount" de M. Ouzounlan 
mis en scène par David Shurmann, 
débutant le 6 juillet. "Clouds of glo­
ry" de Betty Lambert mis en scène 
par Pamela Hawthorn, débutant le 7 
juillet. "The murder of Auguste Du­
pin" de J. Ben Tarver dirigé par M 
Ouzounian, dès le 7 juillet. "Eight to 
the bar" de Stephen Witkin et Joey 
Miller dirigé par M. Ouzounian, dès 
le 19 juillet. Du lun. au sam.: 14 h 
00, 20 h 30. Dim.: 14 h 00,19 h00. 
Jusqu'au 26 août.

MUSÉE D’ART 
CONTEMPORAIN, Cité du Havre 
(873-2878) — Jean Dallaire, Lee 
Friedlander: photographies, Ale­
xander Rodchenko, du 26 juillet au 
2 septembre. Mar. à dim.: 10 h 00 à 
18 h 00, jeudi de 10 h 00 à 22 h 00.

MUSÉE DES BEAUX ARTS, 
3400 Avenue du Musée (285-1600) 
— Déesse inuit de la mer (Au fil des 
collections) jusqu'au 16 septembre. 
Le paysage dans les dessins et les 
estampes, jusqu'au 9 septembre. 
"Paysagistes de Montréal et de To­
ronto 1860-1890", jusqu'au 19 
août, "Trésors de Notre-Dame", 
jusqu'au 30 septembre. Tous les 
jours de 11 h 00 à 17 h 00 sauf 
lundi.

MUSÉE DU QUÉBEC, Parc des 
Champs de Bataille, Québec 
(418)643-2150 — Légendes québé­
coises, jusqu'au 30 septembre. Art 
ancien du Québec, jusqu’au 9 sep­
tembre. Dessins d'Ozias Leduc, jus­
qu'au 5 septembre.

MUSÉE McCORD. 690 ouest, 
Sherbrooke (392-4778) -- Images 
d'enfants par WilHam Notman, pho­
tographe, jusqu'au 31 août. "Le 
réel et l’imaginaire; peinture et pho­
tographie canadiennes 1860- 
1900", jusqu'aü 12 août; Mer. à 
dim.: 11 h 00 à 17 h 00.

MUSÉE D'ART DE SAINT- 
LAURENT, 615 boul Ste-Croix, 
Ville Saint-Laurent (747-7367) - 
En permanence: Arts anciens et tra­
ditions artisanales du Québec. "Ba­
tiks de SUzel Back: hommage à 
Saint-John Perse", jusqu'au 23 
septembre. "Artefacts amérin­
diens", jusqu'au 9 septembre. 
Dim., mar. àven.: de 11 hOOà 17h 
00.

MUSÉE DE JOLIETTE. 145 rue
Wilfrid Corbeil (756-0311) - Héri­
tage d'hier et de demain": propose 
une réflexion sur l'impact des objets 
usuels â partir du postulat que cer­
tains objets peuvent acquérir autant 
d'importance que le paysage, du 22 
juillet au 4 septembre. Mar. et jeu.: 
14 h 00 à 17 h 00 et 19 h 00 à 21 h 
30. Sam., dim.: 14 h 00 à 17 h 00

ATELIER 68, 1024 ouest Laurier 
(279-2188) — Gravure québécoise

LAVAL-ODEON II - "Peter et 
Elliot, les dragons”: 12 h 15,15 H 
00, 18 h 00, 20 h 45. 

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques- 
Cartier (878-9395) — En haut — 
"Duck soup (1933)” de Max 
Brothers, sam. dim.: 19 h 00. "Viva 
la muerte" d’Arrabal, lun. mar : 19 
h 00. "Le grand Meaulnes" de J.G. 
Abbicocco, mer jeu.: 18 h 30. "Un 
film d’amour et d’anarchie" de Lina 
Wermuller, ven.: 18 h 30. En bas — 
"Celebration et big sur", du 12 au 
16 août, 20 h 30.

LOEW’S I, 954 ouest, Ste-Catherine 
(861-7437) — "Moonraker": 12 h 
10, 14 h 30,16 h 50,19 h 10, 21 h 
30. Samedi dernier spectacle: 23 h 
50.

LOEW’S II — "Amityville horror”:
12 h 20, 14 h 35,16 h 50,19 h 05, 
21 h 20. Samedi dernier spectacle: 
23 h 35.

LOEW’S III — “Rocky" (II) —13 h 
00,15 h 10, 17 h 20,19 h 30? 21 h 
40. Samedi dernier spectacle: 23 h 
50.

LOEW’S IV - “Bloodline": 12 h
55.15 h 05, 17 h 15,19 h 25, 21 h 
35. Samedi dernier spectacle: 23 h 
45.

LOEW’S V - "In laws": 13 h 00, 
15 h 00, 17 h 00.19 h 00, 21 h 00 
Samedi dernier spectacle: 23 h 00. 

LONGUEUIL, 1 Place Longueuil, 
Longueuil (677-7933) — "Peter et 
Elliot, les dragons": 14 h 10, 18 h 
50, 21 h 35. “La canne aux oeufs 
d'or": 12 h 30, 16 h 05, 19 h 45 

MAJESTIC, 43166 est, Henri- 
Bourassa (381-6116) — "La fièvre 
du samedi soir": Sem. sam.: 19 h 
30. Dim.: 15 h 15, 19 h 30. "Bril­
lantine": Sem.:-21 h 30. Sam.: 17 h 
25, 21 h 30. Dim.: 13 h 10,17 h 25 
21 h 30.

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine 
(255-6224) — "La canne aux oeufs 
d'or”: 12 h 40, 16 h 10, 19 h 30. 
"Peter et Elliot, les dragons": 14 h 
15, 17 h 50, 21 h 20. 

MONKLAND, 5504 Monkland (484- 
3579) — "In laws”: Sam. dim.: 13 
h 15, 15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 
h 15.

MONTENACH I, 522 boul. Sir 
Wilfrid Laurier, Beloeil (464-1541)

. — "La malédiction de la panthère 
rose": 19 h 00. Matinée sam. dim.:
13 h 15. "La grande attaque du 
train d’or": 20 h 50. Matinée sam. 
dim.: 15 h 05.

MONTENACH II —
"Woodstock”: Sam.: 13 h 45,19 h 
15. "L’une chante l’autre pas": 
Dim.: 14 H 00, 19 h 00. "Norma 
Rae”: Dim.: 15 h 10, 21 h 10. 

OMEGA l, Plaza K-Mart, Longueuil 
(463-3330) — "Voyage au bout de 
l’enfer”: Ven.: 20 h 00. Sam. dim.: 
13 h 00,16 h 30, 20 h 00. Sem.: 19 
h 45.

OMEGA II — "Perversion": Ven.: 
18 h 15, 20 h 55. Sam. dim.: 13 h
10.15 h 45,18 h 15, 20h55. Sm.: 
20 h 40. "Enlève ton slip": Ven.: 19 
h 45, 22 h 20. Sam. dim.: 14 h 35, 
17 h 10, 19 h 45, 22 h 20. Sem.: 19 
h 30, 22 h 05.

ONF, Dôme géodésique, Vieux port 
(au sud de la place Jacques-Cartier) 
— Long métrage de fiction: "La re­
vanche des choses” (animation) et 
"O.K. Laliberté” de Marcel Carrière 
(1973), dim.: 21 h 00 

OUIMETOSCOPE l, 1204 Ste- 
Catherine (525-8600)— "Les yeux 
de Laura Mars”: Sam.: 13 h 30,15 
h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30, 23 
h 30. "1900": Dim.: 13 h 00, 19 h 
00.

OUIMETOSCOPE II — "Les 
nouveaux monstres: Sam.: 14 h 30, 

16 h 45, 19 h 00, 21 h 15, 23 h 3o! 
"Va voir maman, papa travaille”: 
Dim.: 13 h 30, 15 h 30,17 h 30,19 h 
30, 21 h 30
OUTREMONT, 1248 ouest Bernard 

(277-4145) — "Corning home”: 
Sam.: 19 h 30. "L’express de mi­
nuit”: Sam.: 22 h 00, dim.: 21 h30. 
"Mort d’un pourri”: Dim,: 19 h 00. 

PALACE, 698 ouest, Ste-Catherine

(866-6991) — "Escape from Al­
catraz": 13 h 00,15 h 05,17 H 05, 
19 h 05, 21 h 10

PAPINEAU l, 4519 Papineau (527- 
8635) — "L’homme en colère”: 
Sam dim.: 14 h 35, 18 h 05, 21 h 
35. “Le clan des calabrais": Sam. 
dim.: 12 h 50, 16 h 20, 19 h 50. 
Sem.: 18 h 05, 19 h 50. • 

PAPINEAU II — "Convoi": Sam. 
dim.: 13 h 55, 17 h 35, 21 h 20. 
"Carrie": Sam. dim.: 12 h 10,15 h 
50, 19 h 30. Sem.: 19 h 30. 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354- 
3110) — "Les jeux de la mort”: 
Ven.: 18 h 30, 22 h 10. Lun. à jeu.:
21 h 10. Sam. dim.: 15 h 05, 18 h 
00, 22 h 15. "Les chiens de mer": 
Ven : 20 h 00. Lun à jeu : 19 h 00 
Sam. dim.: 1" h 00, 16 h 35, 20 h 
10.

PARADIS II — "La grande 
casse": Ven : 18 h 45, 21 h 45. 
Lun. â jeu.: 20 h 50 Sam. dim.: 14 
h 45, 18 h 00, 21 h 20. "Dynamite 
express": Ven.: 20 h 10. Lun à 
jeu.: 19 h 20. Sam. dim : 13 h 00,
16 h 20. 19 h 45.

PARADIS III — "L’express de 
minuit”: Ven.: 18 h 20, 22 h 05. 
Lun. â jeu.: 21 h 00. Sam. dim.: 14 
h 20, 18 h 15, 22 h 10. "Les yeux 
de Laura Mars": Ven.: 20 h 20. 
Lun. à jeu.: 19 h 10. Sam. dim.: 12 
h 30, 16 h 25, 20 h 20. 

PARALLÈLE, 8682 St-Laurent 
(843-4725) — "L'homme à la ca­
méra" de Dziga Vertov, Sam.: 20 h 
00. Film pour enfants, dim.: 14 h 
30, entrée libre.

PARISIEN l, 480 Ste-Catherine 
(866-3856) — "L'homme en colè­
re": 13 h 10,15 h 05,17 h 05,19h 
00, 21 h 00.

PARISIEN II — "La cage aux 
folles": 13 h 15, 15 h 00,16 h 45, 
18 h 25, 20 h 10, 21 H 55. 

PARISIEN m, “Apprentissage â 
l'école": 14 h 40,18 h 05, 21 h 30 
"Le fruit est mûr": 13 h 00, 16 h 
20, 19 h 45.

parisien IV, "Hôtel de la plage":
13 h 50, 17 h 30, 21 h 10. "Fris­
sons": 12 h 15, 15 h 50, 19 h 35.

PARISIEN V, "Le ciel peut 
attendre": 13 h 20, 15 h 25, 17 h 
25, 19 h 25, 21 h 30.

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) — "The inno­
cents": Sam. dim.: 12 h 30, 14 h 
45, 17 h 00,19 h 15, 21 h 30. Ven. 
Lun. à jeu.: 19 h 15, 21 h 30. 

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) — “Man­
hattan": 12 h 15,14 h 00,15 h 50.
17 h 40, 19 h 30, 21 h 30.

PLACE VILLE-MARIE II, "Get
out your handkerchiefs": 13 h 00
14 h 55,16 h 55,18 h 50, 20 h 50. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-
5215) — "Baby face": 12 h 00,14 
h 50,17 h 40, 20 h 30. "Visions of 
Clair": 13 h 30, 16 h 20, 19 h 10,
22 h 00.

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277-3125)
— "Apprentissage à l’école": 13 h 
10,16 h 00,18 h 50, 21h40. "Par- 
touze de minuit": 14 h 35,17 h 25 
20 h 15.

RIVOLI II, “Convoi”: 14 h 10,17 h 
45, 21 h 25. "Carrie”: 12 h 30,16 h 
05, 19 h 40.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis 
(849-4211) — "L'or était au 
rendez-vous'.': 13 h 00,16 h 25,19 
h 55. "Goldorak”: 14 h 50,18 h 20. 
Samedi et dimanche seulement. 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis 
(845-3222) — "Risque à courir":
13 h 00, 16 h 25, 19 h 50. "La 
grande casse no. 2": 14 h 55,18 h 
20, 21 h 45.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis
— "Sonate d'automne": Sam. "Up 
in smoke”: Dim. lun., “Drôle 
d'embrouille": Mar. mer. jeu.: 12 h 
15, 14 h 30,17 h 15,19 h 15^ 21 h 
15.

SEVILLE, 2155 ouest, Ste-Catherine 
(932-1139) — "Love at first bite": 
Sam.: 19 h 30. Dim.: 21 h 30. “Bla­
zing saddles": Sam.: 21 h 30. Dim.:
19 h 30. "Led Zeppelin: the song

remains the same": Sam.: 24 h 00. 
"Heaven can wait”: Dim.: 17 h 15. 

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) — “Moonraker ": 12 h 05,14 
h 15, 16 h 30, 18 h 45, 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 COte-des- 
Neiges (731-8243) — "Unidentified 
flying oddballs": 13 h 00,15 h 00 
17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun 
(768-2092) — “Superman": 12 h 
15, 15 h 00, 18 h 00, 20 h 45. 

VERSAILLES I, 7265 est, 
Sherbrooke (353-7880) — "Hôtel 
de la plage": Sam. dim.: 13 h 30, 
17 h 15, 21 h 00 "Ni la mer ni le 
sable": 15 h 30,19 h 15. Sem.: 19 
h 15.

VERSAILLES II, “L'homme en 
colère”: Sam. dim : 14 h 30, 18 h 
00, 21 h 25. "Bracelet de sang": 
Sam dim.: 12 h 50,16 h 20, 19 h 
45 Sem.: 18 h 00. 19 h 45 

VERSAILLES III, "Continent des 
hommes poissons": Sam. dim.: 14 
h 40, 18 h 10, 21 h 35. "Bluff": 
Sam. dim.: 12 h 55, 16 h 20, 19 h 
50. Sem.: 18 h 10, 19 h 50 

VIAU, 226 des Laurentides, Pont- 
Viau (669-3866) — "Grande casse 
no. 2" et "Risque à courir”: Ven. 
sam.: 19 h 30. Dim.: 13 h45 Lun. à 
jeu.: 19 h 30.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) — "Jeux de la mort”: Sam. 
dim.: 12 h 15,15 h 20,18 h 25, 21 
h 30. Ven. Lun. à jeu : 18 h 30,21 h 
30. "Les mains dans les poches": 
Sam. dim : 13 h 45, 16 h 50, 19 h 
50- Ven. Lun. à jeu.: 19 h 50. 

WESTMOUNT SQUARE, 1 
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) - "Meatballs": 13 h 
?0,15 h 00,17 h 00,19 h 00, 21 h 
00.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978)- "Alien": 12 h 30,14 
h 40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 15. 

CINE-PARC BOUCHERVILLE I, 
Autoroute 20E, sortie 95 (655-5515)
— "Fury", "Magic", "Film surpri­
se"

CINE-PARC BOUCHERVILLE
II, "Bruce Lee, sa vie et sa 
légende", "Géant du Kung Fu", 
“Film des monstres".

CINE-PkHC CHATEAUGUAY, 
Châteauguay (691-1320) — "Su­
perman", "Le prince et le pauvre”. 

CINE-PARC DOLLARD I, 75 
Brunswick, Dollard-des-Ormeaux 
(684-8442) — "Meatballs", "Amé- 
rican hot wax".

CINE-PARC DOLLARD II,
"Amityville horror", "Jennifer”. 

CINE-PARC laval l, Autoroute 
des Laurentides, sortie 14 (622- 
5555) — “Les bronzés", "Motel de 
la terreur", “Les chocs des étoi­
les".

CINE-PARC LAVAL II, "Bruce 
Lee, sa vie et sa légende", "Géant 
du King Fu", "Film des monstres”. 

CINE-PARC laval III, "Festival 
des dessins animés", “Un amour 
de coccinelle", "Le trésor de Mata- 
cumba".

CINE-PARC LAVAL IV, "Fury", 
"Magic", "Film surprise". 

CINE-PARC ODEON I, Trans- 
Canadienne, sortie 98 (523-9751)
— "Peter et Elliot, les dragons", 
"La canne aux oeufs d’or”.

CINE-PARC ODEON II, 
"Superman”, “Le prince et le 
pauvre".

CINE-PARC ST-JEROME,
Autoroute des Laurentides, sortie 
44 ouest (861-0659) — "Super­
man”. "Le prince et le pauvre". 

CINE-PARC ST-MATHIEU, route 
15 vers Plattsburgh, sortie 24 (659- 
3445) — "Les jeux de la mort”, 
"Les chiens de mer",

CINE-PARC VAUDREUIL I, 
Trans-Canadienne vers Toronto, 
sortie 2 (455-5154) — "Peter et El­
liot, les dragons", "La canne aux 
oeufs d'or”.

CINE-PARC VAUDREUIL II,
"Airport Concorde 79”, "Paradise 
alley".

et internationale, jusqu'à la fin août.
CENTRALE D’ARTISANAT DU 

QUÉBEC, 1450 rue St-Denis 
(849-9415). Peinture sur soie de 
Claire Sarrasin, jusqu'au 18 août.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 
5170 Chemin de la Côte Ste- 
Catherine (739-2301) - Biennale II 
du Québec, jusqu'au 31 août.

CHATEAU DUFRESNE, Musée 
des arts décoratifs (coin Pie IX et 
Sherbrooke — Ouvert le jeudi, 
vendredi, samedi et dimanche de 12 
h 00 à 17 h 00.

GALERIE NATIONALE, Angle 
Elgin et Slater, Ottawa 1-(613)992- 
4636 — Brahma et Bouddha sculp­
ture indienne, jusqu'au 23 sep­
tembre. William Brymner 1855- 
1925: une rétrospective, jusqu'au 
19 août. “Estampes des impres­
sionnistes”, jusqu’au 2 septembre. 
"Percées" de Cari André, du 17 
août au 14 octobre.

GALERIE A, 680 ouest, Sherbrooke 
(284-3768) — Oeuvres de la collec­
tion Alliance mutuelle-vie intitulée 
"Entre deux saisons”. Aquarelles et 
huiles des peintres suivants: Jac­
ques Auger, Georges Duveyre, Ja­
mes Alpin, André Langevin, Michel 
Perrin, Walter W Pranke, Claude 
St-Cyr. Du 1er août au 14 sep­
tembre.

GALERIE ART A STYLE, 896
ouest. Sherbrooke (849-2598) — 
Yvon Breton, Jean-Guy Deslauriers, 
Maurice Lebon, René Richard, jus­
qu'au 13 août.

GALERIE ANDRÉ-GEORGES,
224 est St-Paul, Vieux-Montréal 
(845-3996) — Peter Fllnsoh: "Hom­
mage au nu”, du 27 juillet au 15 
août.

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS, 88 est, 
rue Saint-Paul-Charles Sucsan, cé­
ramique et gravure; Thérèse Quite, 
batik. Eva et Milan Lapka, cérami­
que et peinture, Anke Van Ginho- 
ven, tapisserie, jusqu'au 15 sep­
tembre.

GALERIE BERNARD 
DESROCHES, 1194 ouest, 
Sherbrooke (842-8648) — Paysa­
ges du Québec par des artistes du 
19 siècle, jusqu'au 25 août.

GALERIE D’ART SAINTE- 
ADÈLE, 80 rue Morin, Ste-Adèle 
— Oeuvres de Rousseau, Tremble, 
Cosgrove, Hudon, Lecor, Lagacé, 
Côté, Gingras, Soullkias, Williams, 
Gagnon, Cantin.

GALERIE DU LONG-SAULT,
Saint-André est, comté d'Argenteuil 
(537-3735) — Arthyr Pépin: 
tableaux récents, du 12 août au 2 
septembre.

GALERIE IMPRESSION, 4826 
St-Denis (843-4491) — Gravures 
originales, sérigraphies, 
lithographies, eaux fortes de: Mar­
cel Bellerive, Roland Pichet, 
Richard Lacroix, Stanley Cosgrove, 
Lau Tim Turn, jusqu’à la fin août.

GALERIE D’ART LES DEUX B, 
948 du Rivage, Sainte-Antoine-sur- 
Richelieu (787-3459) - Mini­
exposition de Madeleine Boyer, jus­
qu’à la fin août.

GALERIE L’ART FRANÇAIS,
370 Avenue Laurier (277-2179) — 
Oeuvres de S. Cosgrove, L. Scott, J. 
Rheaume, Y, Boulanger, Uriel, M 
St-Amour, H. Gransow, M A. Fortin.

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
(288-6025) — Peintures récentes 
de François Sylvand, sous le thème 
"Bistrots et solitude", jusqu'au 1er 
septembre.

GALERIE DU MANOIR 
ROUVILLE-CAMPBELL, 125
boul. Richelieu Sud, Saint-Hilaire 
(467-0237) — Artistes de la galerie.

GUILDE GRAPHIQUE, 9 ouest St- 
Paul, Vieux-Montréal (844-3438) — 
Expositions de nouvelles gravures 
de Roland Pichet, Lucienne Cornet, 
Antoine Dumas, Kittle Bruneau et 
plusieurs autres, jusqu'au 31 août.

GUILDE CANADIENNE DES 
MÉTIERS D’ART QUÉBEC,
Galerie des Artisans, 2025 Peel 
(849-6091) — Osoetuk Peesee 
sculptures esquimaudes, jusqu'au 
11 août.

LA PETITE GALERIE, 296 St-Paul 
(845-3000) — Peintures et dessins 
récents de Graham Cantlenl, Yves 
Bergeron, Giuseppe Fiore, Pierre 
Tabouillet et Yves Laroche.

ORATOIRE ST-JOSEPH, 3800 
Reine-Marie (733-8211) - 58 gra­
vures de l'artiste français Geofges 
Rouault, jusqu'au 6 septembre.

UNIVERSITÉ DE 
SHERBROOKE, (Galerie) (565- 
5445) — "Concours d'estampe et 
de dessin québécois — Sherbrooke 
1979. Jusqu'au 26 Août.

Claude Gai interprète le rôle de la duchesse de Langeais 
dans la pièce du même nom de Michel Tremblay qui 
joue présentement au café Rimbaud à Québec.
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